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0 NSI EU R , 


La liberté que je prens d’offrir 
cette Pièce à POTRE EXCEL- 

■ * i . . LENCE 

. *• •* 


X . 




•t 


EPI STR E . 

LE NC E n'a prefque pas b e foin 
d Apologie. L'illuftre Auteur à qu 't 
on en doit tout le fond , vous donne , 
fur elle , un droit fi légitime que je 
n'aurois pîi laprêfenter àperfonne 
qu'à vous , MO N S l EUR y fans 
V aliéner en quelque forte, 

7 ont le monde trouvera fans doute 
cette raifon. bien naturelle. Mais 
j'en ai pourtant encore une beau- 
coup plus forte , ÊP dont j'efpére , 
qu'on ne me defavoüera pas non 
plus 9 quoi que je n'ofeprefque vous 
la dire. Ce fl y MONSIEUR, x 
que tout ce qui a quelque raport 
à ï Empire des Lettres vous doit un 
hommage , non-feulement par le 
rang illuftr e que vous y tenez -, mais 
aufji par la protection genereufe 
que vous accordez à tous ceux 

qui 
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• - * i \. • • 1 JL. 

qui y occupent quelque place. 

. Je riai pas affez de vanité pour 
me mettre de ce nombre . Cepen- 
dant MO N S 1 EU R , fofe le 
dire , vous m'avez traité à cet 
égard avec la même bonté que fi 
f en eujfe été digne . Dans cet Ou - 
vraze même je ri ai jamais eu re- 

* ' ‘•' ,J • v / // n*' 

,?// î/#/# , ni a votre belle Bi- 
bliothèque , ni à vos lumières , où 
Von trouve toujours à \ coup feur 
mille chofes que Von chercheroit 
inutilement dans les Bibliothèques 

, < ■ « « ^ v ’ * î , # ' t • . j, * t / 

les mieux ch oi fie s. 

. Quoi, qu'il en foit , MON- 
SIEUR y fi je fais une faute , en 
vous priant d'accepter ce petit Ou- 
vrage y je puis dire , que je ne pè- 
che que par exemple , & même par 
un grand exemple. \Monfieur vô- 


tre 
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EPI S T R E 
tre Frere a; m/s à la tête de fil 
I)ifjertatton Latine un Nom égale - 
ment célèbre dans les Lettres , &* 
dans P Etat, Oeft le f nom de Mon - 
fteur le P enfionndire Hetnfius . 
Powvoïs-je mieux foûtenir le ca- 
raBère d’ imitateur que fai fris 
dans tonte cette Pièce , & enga- 
ger plus fortement le Public à fai - 
re grâce au tour que je lui ai don- 
né qu’en la mettant ' à l’abri de 
vôtre Nom? ' 

Oefl un Nom qui , depuis long - 
tems efi en benediBion dans PE- 
glife , &* que les Sçavans ne 
prononcent qu’avec rejpeB . Mais 
fur tout) MONSIEUR) deft 
un Nom- que vos Emplois eh 
plus d’une Cour de P Europe , & 
même dans les Cours les plus fié- 

rif 
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riffantes , ëf les plus polies ont 
rendu recommandable à l'Etat. 
O e d vous qui l'avez porté dans 
des lieux , où tout fameux qu'il , 
efl y il rCauroit guéres pu paroi * 
tre que comme étranger , parce 
que le S ç avoir y « trouve moins 
d'accès y que cette poltteffe d'ef- 
prit y ëf cette habileté dans la 
Négociation , qui vous ont fait 
foûtenir fi dignement un grand 
caraBére , ëf qui vous, rendent 
aBuellement les délices des per fon- 
des du premier rang , ëf du 
premier mérite . 

Mais je m'aperçois qu'in fenfi~ 
hlement ma fincerité naturelle m'é- . 
carte du deffein que j'avois fait 
de ne vous point donner ici des 
louanges , que le vrai mérite ne 
*•' - ' - *4 /ouf 
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E P I S T R E , &c. 
fouffre jamais qu’avec peine j & 
que je craindrois moi-même de 
ne pas exprimer dignement . ! Je 
finis donc y & je me home à 
l'unique motif qui m’a fait pren- 
dre la liberté de vous écrire cette 
Lettre . C’efi, MONSIEUR , 
de vous affürer du profond refpeB 
avec lequel je fuis , 


MONSIEUR y 

y 




* 


v''> De F être Excellence , 



Le très-humble ÔC très- 
v obéïflant Serviteur, 
Lenfant, 

• i . v < ' \ ‘ ; 


PREFACE. 


PREFACE. 


’Avanture de la Pa- 
pefle Jeanne éprouve 
dans fon genre, à peu 
près le même fort 


que la Philofophie d’Ariflote, (*) Me- 
dans le Tien. Elle paroît al- % r t * y 
ternativement dans le monde , qfon 
tantôt fur le pied d’une Fable, 
tantôt fur le pied d’un évene- 500 *m 
ment très-réel. Pendant plu- iZTLt 
fieurs ( a ) Siècles, elleaétére- 
gardée comme un Fait fi in- 
conteftable que quelque fevé- breg. ' 
rité que les Peres de Conftan- chr ™£ 
ce aportaflent à l’examen des Ed.Var. 
Livres de Jean Plus , ils n’eu-M v °- 
rent pas le mot à dire fur cet cb£ 
article , qui s’y trouvoit tout VII > ie 
du long, comme {b) on le^i*. 

verra 
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PREFACE, 
verra dans le corps de cette 
pièce. Et depuis environ cin- 
quante ans elle a paffé pour 
un Roman fi ridicule, queper- 
fonne n’ofoit prefque plus 
prendre l’affirmative là deffus, 
lans fe décrier d’abord comme 
un efprit d’un ordre fort fub- 
alterne. 

Je m’affûre , que le Public 
ne trouvera pas , que ce foit 
une chofe indigne de fa curio- 
fité de voir aujourd’hui cette 
avanture replacée dans l’Hif- 
toire. On doit lire cette Piè- 
ce avec d’autant plus de fatis^ 
faéüon , qu’il eft beaucoup 
plus agréable de reprendre des 
opinions qu’on avoit abandon- 
nées , que d’en abandonner, 
qui depuis long-tems avoient, 
pour ainii dire, pris poffeffion. 
Ce dernier ne fe fait que par 
un effort de générofité, dont 
tout le monde n’eft pas capa- 
ble. Mais le premier fe fait 

, avec 
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PREFACE. 

avec le même plaifir que prend 
un Souverain à voir réunir à 
fes Etats, un Pais qui en avoit 
été aliéné par la négligence * 
bu par mol elle de fes Pré- 
decefleurs. 

On peut regarder ces pièces 
où l’on réhabilite des Faits, 
ou des Sentimens, qu’on avoit 
fait palier pour des Fables» 
ou pour des préjugez, comme 
une efpéce de dédommage- 
ment , & de confolation qu’il 
ne faut pas refufer à l’efprit 
humain , dans un Siècle où il 
a été mortifié par la découverte v 
de tant d’erreurs de toute efpé- 
ce. Il eft bien jufte de luy dé- 
couvrir de temps en temps le 
droit qu’il à fur certaines opi- 
nions, qu’on luy avoit injuf- 
tement enlevées, afin qu’il ait 
le plaifir de les revendiquer. 
C’eft là une maniéré de rcpre- 
failles , qu’on auroit grand tort 
de négliger j contre cet efprit 
Tom. /, ** dé 



PREFACE, 
de critique qui ne laifle prefque 
rien échapper aujourd’huy, & 
qui , pour ainfi dire, eft tou- 
jours à l’affût. 

II. Il feroit à defirer , qu’il 
y eût beaucoup de Sçavans de 
la force, & de la capacité de 
M. de Spanheim , pour exécu- 
ter tous les projets de M. de 
Saumaife, avec le mêmefuccés 
qu’il a exécuté celui-ci. On 
verra dans le corps de cet Ou- 
vrage , que les grandes occu- 
pations, & la mort del’incom- 

(*) Let- P ara ^ A e ( a ) M. de Saumaife 
très de 1 empêchèrent de dégager la 
Sarran parole qu’il avoit donnée, en 
o* 21 *’ prefence de plufieurs de fes 
amis , de réfuter les raifons par 
lefquelles M. Blondel avoit pré- 
tendu détruire l’Hiftoire de la 
Papefle. Mais on peut aiïurer, 
que cette Heroïne d’une nou- 
velle efpéce n’a rien perdu en 
changeant d’Hiftoriographe , 
& que jamais elle ne fe vit ii 

ferme 
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P R Ë F A C È. 
ferme fur fon Siège, qu’elle y 
paroît ici. Et s’il n’y a eû qué 
l’incertitude de cette avanture 
qui ait empêché l’Auteur de 
V égalité des deux Sexes, de s’en 
fervir comme d’une preuve de 
fon fentiment, il peut conte* 
déformais fur cet exemple ; & 
foûtenir à coup feur, qu’il n’y 
a point d’emploi', auquel le 
Sexe de Jeanne ne puiiTe afpi- 
irer. 

III. La Religion a beau- 
coup moins de part que l’Hif- 
toire dans toute cette affaire. ( a ) pa- 
(a) M. de Spanheim a été dans rkm at : 
cette penfee , comme cela pa- 
roît par fa Lettre à M. lePen- card “ 
fionnaire Hemfius, auquel il a Sfan h. 
dédié fon Ouvrage. Quecefoit spiji. *i 
une Fable, ou que ce foit une 
vérité, il y a long-temps qu’on 
a compris que la Religion n’y 
avoit qu’un intérêt fort indi- 
reêh Comme les Proteftand 
ne prétendent tirer, delavéri- 
** t té 


PREFACE. 

té de cette Hiftoire, aucun 
avantage qu’ils ne puifîent ti- 
rer, & qu’ils ne tirent aftuelle- 
ment d’ailleurs; les Catholi- 
ques, de leur côté, ne doi- 
vent pas fe flatter d’en être plus 
avancez, quand ils auroient 
démontré, que ce n’eft qu’une 
Fable, aufli clairement, que 
le P. Labbe a crû l’avoir fait. 
Toute cette conteftation émue 
par un principe de Religion ne 
peut donner lieu, qu’à quelque 
efcarmouche, d’où ilneréful- 
teroit rien de déciflf pour les af- 
faires generales. Ces Meilleurs 
peuvent bien s’aflurer , que 
quand Jeanne fe trouveroit 
dans la lifle des Papes , ce n’eft 
pas fur elle qu’on s’arrêtera 

£ our décrier le Siège de Rome, 
fe trouve, dans cette lifte, 
certaines Papes par ci, par là, 
dont Jeanne n’auroit été que 
l’Ecoliere en belles avantures. 
On ne doit donc pas fe flatter. 
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en publiant cette Pièce de ren- 
dre un grand fervice à la Réfor- 
mation, qui n’a pas befoin d’un 
fi foible fecours. Mais on n’a 
pas eû deflein, non plus, de 
faire aucun déplaifir à l’Eglife 
Romaine , qui n’efl pas fur le 
pied d’être fort fenfible à ces 
fortes de coups. 

Non feulement on n’a pas 
voulu la defobliger, on prétend 
même lui avoir fait quelque 
plaifir. On croit, qu’elle s’eft 
allarmée mal à propos d’une 
avanture qui n’eft pasfiodieufe 
qu’elle s’imagine. Une de nos 
meilleures plumes l’a fort bien 
remarqué , & je me fervirai de 
fes termes pour exprimer ma 
penfée. Je trouve , que de la 
maniere que cette H'tjioire efi rap- b" foire 
portée , elle fait plus d'honneur au dupa Ptt ■ 

P* / 7} ) • i j ' • 7% ffii) Port* 

ùiegeRomainqu un 'en mente. On iu.cA*- 
dit que cetteTapeffèavoit fort bien ï ttrt 
étudié , qu'elle ôtoit f pavante , ha- 
bïle-i éloquente ; que ces beaux dons 
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h firent admirer à Rome JS qu'el- 
le fat élûë d' un commun confient e* 
ment , quoi qiielle parût comme un 
Jeune Etranger inconnu , Jans 
amis , & fans autre appuy que fin 
mérité . J e dis , que c'efi faire beau- 
coup d honneur au Siège de Rome. 
*D ans le Siée le ou l'on pofecettéTa-. 
pefie, la qualité de Bardache , ou 
ç elle d'amant de que Ique'Dame Ro- 
maine y étoit le feulmerite qui con- 
duifbit au Rontificat. On peut 
donc dire, qu’en rétabliflantla 
PapeiTe, on rend au Siège de 
Rome la feule chofe quiluifaf? 
fe honneur dans le Siècle IX. 

J’encheris par defTus cette 
penfée, & je dis, que c’eit mê- 
me rendre un fervice très- im- 
portant au Siège de Rome, & 
pour le prefent, & pour l’ave- 
nir, que de mettre en évidence 
la vérité de ce Fait. Car après 
tout , fi une pareille avanture 
eft arrivée dans le Siècle IX, 
je ne vois pas pourquoi elle ne 

pour-r 
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pourroit pas arriver dans celui- 
ci. Il eft vrai , que celui-ci 
eft plus éclairé. Mais on doit 
prendre garde , qu’il eft beau- 
coup plus galant ; & que fans 
étudier autant de Grec , & de 
Latin que Jeanne, les Dames 
Romaines font capables de bien 
des tours. Que conclure de la? 
J’en conclus, que s’il paroît 
par cette pièce, qu’en effet 
une Femme a été Pape, le 
Saint Siégé a un très grand in- 
teret à réveiller fon zele, & 
à reprendre les fages précau- 
tions que l’avanture de Jeanne 
lui infpira ; fans s’arrêter à une 
faufle delicatefle , & à une 
modeftie qui ne peut être que 
très mal entendue , quand il 
s’agit de l’honneur du Siège 
Apoftolique , auquel il faut 
bien facrifier d’autres chofes, 
que des bienfeances. 

‘ Raillerie à part , il en faut 
revenir au fentiment d’Etienne 
** 4 Pafquier 



! 


P R E F A C E. 
Pafquier là defTus. C’eft un 
Auteur grave , & qui d’ailleurs 
n’efl pas fufpeft. 11 étoit bon 
Catholique ; mais il entendoit 
les vrais intérêts de l’Eglife 
beaucoup mieux , que tous 
ceux qui ont tant fait de va- 
carme fur cete affaire. Pour 
lui , il n’auroit point voulu 
qu’on l’eût mife fur le trot- 
nttres to i r > & il eût été d’avis, qu’on 
de paf- eût laiffé le Moujiier où il étoit , 
lv!xn. ^ar, dit il, auparavant chacun 
Lettre tendit cette Hifioire pour vraye , 
T<wr '- f ans P en f er faire tort au S . Siégé , 
nebus. non plus qu'à l'honneur des Af- 
Jyriens par leur S émir amis, qui 
fous l'habit d'homme gouverna 
longuement l'Etat , & enfin com- 
me Femme tomba aurnêmedef-ar - 
roi que Jeanne. 

IV, bi ce n’efl pas ici une 
affaire de Religion, je nefçay, 
fi elle ne pourroit pas être 
regardée comme une affaire 
d’honneur. Qu’il y ait eù une 

Papef- 
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Papefle Jeanne, ou qu’il n’y 
en ait point eû, on l’a déjà dit, 
c’eft de quoi les Réformez, 
en qualité de Reformez fe doi- 
vent fort peu mettre en peine. 

Et pour me fervir encore une 
fois des termes de l’illuilre Au- 
teur que j’ai déjà cité , à re- 
garder cette affaire du côté de la ^ ^ 
Religion , elle ne vaut pas la peine Hift. dit, 
que nous fout entons un çr and ?a P i S m * 

i ■ J o PCLTt JH 

procès. Mais en qualité de gens chap. 
qui font également profellion^* 
de bon fens, & de bonne foi, 
les Proteftans ont intérêt à 
repoufler, & une accufation, 

& un défi qu’on leur a fait 
fur cette matière. On les a ac- 
cufez d’avoir inventé cette 
avanture ; & on les a défiez 
de jamais rien produire qui 
puiflê lui donner le moindre 
air de vrai-femblance. Baro- 
nius, & le P. Labbe fe font 
expliquez là defliis avec une 
hardiefle, .& avec une hauteur 
* * 5 qui 
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qui pourroient impofer à une 
infinité de gens, s’ils n’avoient 
pas pris foin de faire connoître 
leurs maniérés dans plufieurs 
de leurs écrits. A entendre le 
langage de ces deux Cham- 
pions, il fembloitqueperfonne 
n’oferoit jamais fe prefenter 
pour rompre une lance contre 
. ' eux. Le Cardinal qui a regar- 
- dé la Papefle comme un Monf 
tre que les Heretiques ont fait 
- for tir de l’Enfer par machine, 
a regardé auffi Florimond de 
Raymond comme un autre 
Hercule envoyé du Ciel tout 
exprès pour l’ écrafer. A fon 
conte, les Heretiques, honteux 
d’ avoir été capables de forger 
une fi impertinente chimere , 
no fer ont pas même déformais 
ouvrir la bouche. 

Malheureufement pour ces 
Meilleurs , Jeanne , comme 
un autre Phénix renaît toû- 
jours de fes cendres, Aufli-tôt 

après 
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apres les aiïauts de Florin 
mond, & de Baronius, elle 
trouva, dans un Anglois nom- 
mé Alexandre Cook , un Che- 
valier qui la vengea des torts, 

& des injures de ces deux af- 
faillans , par un Livre qu’il 
compofa exprès, pour cela. 
Cette fçavante, & ingenieufe 
piece fut mife en François par 
Jean de la Montagne, & im- 
primée à Sedan, en l’an 1633, 
Environ, dans le môme temps, 
M. Blondel , à la priere de 
quelques-uns de fes amis qui 
l’avoient confulté là deflus , 
compofa une Dilîènation La- 
tine, par laquelle il foûtenoit, 
cjue l’avanture de la Papefle 
etoit une Fable. Cet Ouvrage 
demeura long-tems Manufcrit, 
Mais M. Blondel ayant encore 
été confulté fur le même fujet 
par quelques perfonnes de Ge- 
nève , il fit un petit Traité en ‘ 
François > qui fut imprimé 

Çti 
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en Hollande ; en 1647. Ce 
Traité fut réfuté quelques an- 
nées après par M. Congnard 
Avocat au Tarlement de Nor * 
mandie. Et la DifTertation La- 
tine de M. Blondel ayant été 
imprimée à peu prés dans le 
même temps , M. Defmarets 
ProfefTeur de Groningue y ré- 
pondit en l’an 165-8. . 

Enfin le P. Labbe parut fur 
les rangs, & entreprit de com- 
battre, non feulement M. Def- 
marets , mais aufli tous ceux 
d’entre les Proteflans , qui 
avoient écrit fur la même ma- 
tière , & dans la même vue ; 
que ce ProfefTeur'. C’efl une 
chofe recréative de le voir fe 
faire tout blanc de fon épée, 

& il ne fe peut rien de plus 
M r . • fanfaron que les termes de fon 
Cartel de défi. Je donne, dit- 
/. J3. ’ il » k défi à tous les Heretïques de , 

France , d Angleterre, de Hol- 
lande , d'Allemagne, de Suijfe 

&c. I 
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&c. d'y pouvoir répondre avec la 
moindre aparence de probabilité. 

Ce grand nombre d’écrits par 
lefquels on a établi le Fait de 
la Papeffe , il les regarde com- 
me une efpéce de monument , 
que les Eterodoxes ont affe&é 
d’ériger à cette Avanturiere » 
mais qu’il a renverfé par fa 
ç Dcmonftration Chronologique , à 
laquelle il donne le pompeux Int i uet . 
Epithete d’ invincible. En effet * t*mt. 
à juger de la chofe par un titre 
aufïi ronflant * qu’efl tout le 
titre de cette piece, le monde 
doit de grands hommages au P. 
Labbe ; car c’eft lui qui l’a def- 
abufé d’une impoflure fi grol- 
fiere, & d’une fi haute imper- 
tinence, & qui a montré, que 
ce monument fuperbe,dreffé par ci- 
tant d’Ouvrages , n’eft , au 
fond , qu’une figure vuide % & /«»». 
creuje , & la Papeffe, qu’une 
Chimere que les Her et iques ont 
amenée des Efpaces Imaginai- 
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tes en Europe. Mais la voici 
revenue de ces Efpaces Imagi- 
naires où le P. Labbe l’avoit 
releguée. Ces Hérétiques qu’il 
aVoit condamnez au filence 
pour toute l'Eternité n’ont pas 
été long-tems fans retrouver 
l’ufage de la parole. Et il pa- 
roîtra par cette DilTertation , 
que fi l’on en excepte les inju* 
res, & les Rodomontades, en 
quoi il faut avouer , que ce 
Jefuite excelle , il n*a rien dit 
de nouveau pour jullificr l’ac- 
eufation qu’on a faite aux Pro- 
teftans' d’avoir inventé cette 
avanture, &pour donner quel- 
que air de pudeur au défi 
qu’on leur a fait de la foute* 
nir. 

V. Je ne puis penfer à une 
accufation auffî grofiiere, & 
aufii maligne que celle-là , fans 
me relfouvenir du Loup qui 
accule l’Agneau d’avoir trou- 
blé l’eau de fa riviere, L’Hif- 

toire 




'•Wçr PII • 



PREFACE, 
toire de la Papefle a parû dans Dant /, 
le monde , . avant qu’on eût ouï siécu 
parler ni de Calvin, ni de Lu aM 
ther, ni de Jean Hus, ni d etarj. 
Jerome de Prague , ni de 
Wiclef ; il n’importe, il faut 
à quelque prix que cefoit qu’ils 
en portent le péché. Si ce ne 
font ces Herefiarques, ce font 
leurs Décendans , les Mïnïjires Abr. 
de Luther y & de Calvin y com-^"”* 
me le P. Labbe les appelle fort “ ' **' 
gravement. Mais comme il eft 
impofîible qu’ils ayent fourré 
cela dans la tête de Marianus Dant 
qui vivoit plufieurs Siècles 
avant eux, ils font fourré 
dans fes Manufcrits. Manuf- 
crits neanmoins li bien gardez 
par les Moines, que les Héré- 
tiques n’en approchoient que 
de fort loin. Quoi qu’il en 
foit, ce font les Mïnïjires y ou 
leurs pareils. Car on fçait 
qu’ils n’épargnent point le Siè- 
ge de Rome, ce Siège fi in- 
nocent, 
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.. notent, fi fimple, fi expôfé 
aux infultes , & fur toutes 
chofes, fi endurant. 

Mais le défi n’eft ni moins 
extravagant , ni plus digne 
d’être traité ferieufement que 
l’accufation. Il y a pour le 
moins autant de peur, que 
d’aflûrance dans cette fanfaron- 
nade, & la véritable bravoure 
ne fait pas tant de bruit. On 
fçait bien que l’Hiiloire de la 
PapelTe n’eit pas à l’abri de la 
conteilation , & perfonne ne 
prétend la donner comme un 
Fait de notoriété publique. 
C’efl un Fait arrivé dans un 
' Siècle ténébreux. Pour le véri- 
fier , il faut faire de longues 
difcüflions Chronologiques, 
déchifrer des Manufcrits, dé- 
terrer de vieilles Chroniques , 
confronter des copies avec 
leurs originaux. D’ailleurs, il 
• fe trouve, que deux partis fe 
font échauffez, l’un à contef- 

- ter 
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ter le Fait , l’autre à le fou* 
tenir; & que le parti le plus 
fort s’eft rendu maître des. piè- 
ces décifives. Sur ce pied-là, 
je ne m’étonne pas, qu’il y 
ait un grand nombre de gens 
qui fe partagent, &que,le pour, 
& le contre ait fes raifons. 
Mais ce qui doit paroître étran- 
ge, c’eft que fur un cas li Pro- 
blématique , l’un des partis 
défie l’autre d’un air aufli dé- 
cifif , & aufli infultant, que 
celui qu’ont affeéié Baronius , 
& lur tout le P. Labbe. 

On ne trouve point furpre- 
nant* par exemple que le Do- 
cteur de Launoy ait écrit pour 
réfuter cette Hiftoire. On 
peut même dire de lui une 
chofe qu’on n’oferoit pas af- 
fûrer des autres ; c’eft qu’on 
eft perfuadé, qu’il l’a refutée 
de tirés bonne foi. On recoiv- 
noît en lui le caraéîere d’un 
homme fage, équitable, fin- 
v Tom. I. *** cere. 
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*^e » à qiii l’eiprit de parti 
n infpire aucune manière ou- 
trée. On ne doit pas même 
trouver mauvais que Blondel 
ait fait la même chofe , tout 
Proteftant , & tout Minière 
qu il etoit. Les écrits que ce 
fçavant homme a laiflèz pour 
la défenfe de la Religion peu- 
vent faire fon Apologie , con- 
tre les interprétations finittres 
que quelques-uns ont voulu 
donner à cette particularité de 
, vie. Il n’ignoroit pas le peu 
de befoin qu’avoit la Refor- 
mation d’un fi foible argu- 
ment, & que, pour une tache 
de moins, le Siégé Papal n’en 
feroit pas moins odieux. D’ail- 
Ltttrtt leurs i on voit par les Lettres 
4 r *J* r ‘ de M. Sarrau , que la Difler- 
ii$. tation Françoife de M. Blon- 
del fut imprim écfans fa partie 
citation. Et tout le monde peut 
fcavoir, que ce fut Etienne 
Courcelles qui fit imprimer la 

La- 
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Latine après la mort de M, 
Blondel. Mais quand même 
il auroit crû , que le débit de 
cette avanture eût été de quel- 
que profit à la Reformation i 
n’eft-il pas plus glorieux de 
dire la vérité * ou au moins ce 
que l’on eftime tel* même au 
préjudice de fes intérêts* & 
contre les régies de la Pruden- 
ce humaine, que d’appuyer la 
vérité fur un fondement que 
l’on ne croit pas folide ; Aufli 
paroît-il bien , par la maniéré 
honorable , dont M. de Span- 
heim parle de ces deuxAdver- 
faires de la PapelTe^ & en par- 
ticulier de Blondel , qu'il les 
a beaucoup diftinguez de ceux 
qui oht moins eu en vûë la 
vérité dé l’Hiftoire , que l’in- 
térêt de leur Parti. Quand il 
s’agit d’un Blondel * & d’un 
,de Launoyjil combat ferieufe- 
ment, parce que, fans fe com- 
mettre il peut fe mefurer avec 
. *** v eux; 
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eux. Mais a-t-il affaire à des 
Déclamateurs : comme Allà- 
tius , & le P. Labbe ; C’eft 
avec raifon , qu’il prend un 
ftile digne de leur vanité , & 
de leur foiblelTe. 

VI. Quoi qu’U en foit , on 
verra les raifons de ces deux 
Adverfaires , & celles de tous 
les autres refutées dans cette 
DifTertation avec la folidité 
qui accompagne tous les autres 
écrits de M. de Spanheim ; 
mais fans fortir des régies de 
cette modération , & de cette 
équité, qui font le caraâere 
des vrais Sçavans. On ne trou- 
vera point ici l’air d’un Con* 
troverfifte qui méprife les plus 
fortes obje&ions d’un Adver- 
faire , pendant que de fon côté , 
il propofe avec oftentation les 
conjedures les plus foibles. 
Sans s’écarter de fon fujet, M. 
de Spanheim ménage l’occafion 
de frétas apprendre mille au- 
J -- très 
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très chofes,que ce qui regarde 
la Papeffe , avec l’adrefTe d’un 
homme confommé dansl’Hif- 
toire Ecclefiaftique. Et je ne 
croi pas, qu’on trouve aifé- 
ment ailleurs autant d’éclair- 
ciffemens fur certains Faits qui 
Ont exercé jufqu’ici les Sça- 
vans dans la queftion dont il 
s’agit, comme fur les Vies 
des Pontifes attribuées à Ana- 
ftafe le Bibliothécaire, fur le 
filence de Photius , fur le fu- 
jet du Moine Barlaam , fur la 
Lettre d’Hincmar, fur le pri- 
vilège de l’Abbaye de Corbie 
& c. 

VIL J’ai tâché de conferver 
le cara&ere de mon Auteur , 
& de faire de fon ouvrage une 
copie , où l’on ne méconnût 
pas entièrement l’Original. 
C’eft pour cela que je n’y 
ai fait que les changemens 
qu’exigeoit & la différence des 

* ' * * * , v T 
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Langues, & l a différence des 

ri ' Chan gemens auf- 
iL f ^Auteur lui même m’a 

TJ .TT , de m’autorifer. 
Pour le fonds des choies; j’ef- 

P > que ceux qui prendront 
t P?, ne de confronter mon 
travail avec la Diflertation 
atine ne me reprocheront 
aucune infidélité. 

Comme un Ouvrage écrit 
en François peut tomber entre 
tes mains de toute forte de 
perfonnes , il a fallu necef- 
lairement prendre un autre 
» que h l’on n’avoit eû 
affaire qu’à des Sçavans de 
profeflîon. . Ceux de ce der- 
nier ordre aiment à fe prome- 
ner au milieu d’une vafte 
érudition & ne fe rebutent 
pas pour quelque parenthefe 
ou pour quelque Digreiïion 
qui les écarte tant foit peu du 
Fait. Mais tout le monde 
•' ' neil 
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n’eft pas de cette humeur, & 
fur tout l’impatience du Lee* 
teur François en eft extrême- 
ment éloignée, Il -a donc fal- 
lu, pour s’accommoder à ce 
goût, retrancher certains en-r 
droits qui ne paroifloient pas 
eflentiels. 

. Ce n eft pas tout : il a quel- 
quefois fallu , & par la même 
raifon , fuivre une Méthode 
toute oppofée. Il y a mille 
chofes que les Sçavans enten* 
dent à demi mot, où ils ne 
trouveroient rien que de froid, 
& d’infipide dans les éclaircif- 
femens qu’on voudroit leur 
donner. Il en eft tout autre- 
ment des Demirfçavans. Com- 
me il faut quelquefois abréger 
pour s’acommoder à leur impa- 
tience, il faut aufli quelque- 
fois s’étendre pour leur éclair- 
cir certaines chofes où ils fç 
trouveroient comme en pais 
*** 4 perdu. 




perdu. C’eft aufli ce que l’on 
a pratiqué en plufieurs occa- 
fions ; mais avec la retenue, 
& le refpeft que l’on doit 
avoir pour les ouvrages des 
Grands hommes. 

VIII. On a fait quatre Par- 
ties de cet Ouvrage, Dans la 
première on a raflemblé tous 
les cara&eres de vrai-femblan- 
çç, que M. de Spanheim s’é- 
toit contenté de remarquer 
féparément , fuivant que l’oc- 
cafion s’en’ étoit préfentée. 
Dans la fécondé on propofe 
toutes les preuves directes & 
pofitives de la vérité de cette 
Hiftoire. Dans la troifiéme on 
répond à la plus grande partie 
des Obje&ions. Et enfin on a 
renvoyé à la quatrième Par- 
ti^, la plus confiderable & la 
plus difficile de toutes ces 
Objeftions , c’eft celle qui eft 
tirée de la Chronologie. • 

• Au 
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Au relie dans cette derniere 
Partie , dont l’arrangement 
fur les Mémoires de M. Span- 
heim , demandoit & plus d’ex- 
aftitude & plus de capacité 
que je n’en ai , je n’ai pas crû 
devoir m’en repofer unique- 
ment fur mes foins. Si cette 
difculïïon Chronologique don- 
ne quelque fatisfaétion au Pu- 
blic , j’en aurai d’autant plus 
de joye qu’un de mes amis y 
a la meilleure part. Si j’avois 
été le feul qui eût interet à cet tn à 
Ouvrage , je me ferois moins BranJt ~ 
defie de moi meme, &j aurois 
épargné beaucoup de peine à 
cet obligeant & Doéte ami. 

Mais ayant à travailler fur les 
Mémoires d’un Auteur qui 
s’elt acquis un fi grand nom 
parmi les Sçavans , & parti- 
culièrement dans l’Hiiloire 
Ecclefialtique dont ils s’agit 
ici , il étoit bien jufle que je 
*** f prilfe 
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P R E F A C E. 
prifle toutes les précautions 
néceffaires, pour ne rien pro- 
duire, comme de lui, qui ne 
fût en effet digne de lui. Le 
Public pourra en même temps 
par cet échantillon, juger de 
la capacité de celui , qui m’a 
fi genereufement fecouru. Et 
pour l’affe&ion que je porte à 
la République des Lettres , je 
voudrois qu’il eût fouvent oc T 
cafion de déploïer l’excellent 
genie avec lequel la nature 1’* 

. formé pour les Sciences. 


AVIS AU LECTEUR. 

Les Chiffres qui font au bas 
de chaque pa%c marquent les en- 
droits de la ‘Differtation Latine , 
d'où l'on a fris les Faits qu'ott 
avance. 

AVER- 
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AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE 

Sur cette Nouvelle Edition. 

T E fujet de l'Ouvrage que je donne rcî au 
1 . Public a quelque chofe de fi fingulier & de 
fi curieux qu'on ne fç latte pas d'en entendre 
parler ; joint à cela que cette Hifloire eft de- 
venoë fi problématique qu’on trouve quelqu’- 
intérêt â voir les pièces pour & contre , afin 
de fe déterminer ou à la rejetter ou à l’adop- 
ter. La première Edition de cette Hiftoire , 
qui a paru en MDCXCIV. comme imprimé 
à Cologne, quoique dans la vérité elle l’ait 
été à Amfterdam par les foins de Mr. Hugue- 
tan, aïant été entièrement difiribuée en très 
peu de tems, de forte qu’il ne s’en pouvoir 
pjys trouver ni chez nos Libraires ni chez les 
Etrangers , plufieurs perfonnes m’ont follicité 
d’en faire une nouvelle Edition; j’étois enco- 
re dans l’irréfolution , lorfquc dans un voïage 
que je fis en France fl y a quelque tems, les 
in fiances de plufieurs perfonnes me déterminè- 
rent, & je m’engageai dès lors envers le public 
de la lui procurer au plûtôt. Pour m’acqui- 
ter de ma promette , je m’adreflài d’abord à 
Mr. Lmfant , m’im3ginant que je ne devoi* 
pas réimprimer un Ouvrage qui étoit forti de 
fon Cabinet, fans du moins l’en avertir, & le 
prier de le revoir. Mais cet illufire Savant 

oc 
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avertissement, &c. 

occupé comme il eft , à des Ouvrages plus 
importans . n’a pû trouver le tems qui lui étoîc 
nécellaire pour revoir celai ci. Par fon con- 
ftil j’ai eu recours à Mr. des fignoles , fi connu 
dans la Republique des Lettres par fon Eru- 
dition & fon Exaâitude , fur tout dans la 
Chronologie Sainte & dans l’Hiftoîre Eccle- 
iiafiique; Comme il avoit eu beaucoup de part 
à la première Edition de cette Hiftoire de la 
PapclTe, il a bien voulu fe donner la peine de 
la rélire, d’y corriger plufieurs fautes d’impref- 
fion, & d’y faire quelques Additions avec le 
consentement de Mr. Lenfanti Les plus con- 
lidcrables font une vie circonftancice de la Pa- 
pefle contenue dans le premier Chap. de cet 
Ouvrage , & une Lifte de cent cinquante té- 
moins, qui fait tout le Chap. V. de la fécon- 
dé' partie , fans conter une infinité d’autres 
plus courtes, qui fe trouvent répandues en di- 
vers endroits de l’Ouvrage , de forte qu’on 
peut dire , fans craindre d’en être démenti , 
que cette Hiftoîre eft à préfent auflt complété 
qu’on peut la fouhaiter & que le Fait y eft fi- 
bicn établi & fi évidemment démontré que fi 
je n’avois appréhendé d’être accufé d’avoir vou- 
lu tromper le Public, en lui vendant un vieux 
Livre fous un nouveau Titre, je n’aurots pas 
tait dificulté de fuivre l’avis d’un favant qui me 
conleilloit de l’intituler la Papejje Jeanne réha- 
bilitée dans fon rang entre les Pontifes de Rome. 
Mais j’ai mieux aimé laitier au Public le plai- 
fir de fe convaincre lui même que le Livre 
méritoit ce titre, & que je n’ai rien épargné 
pour lui en rendre la Leûure plus agréable. 

TABLES 
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TABLES 

CHRONOLOGIQUES. 

Dont la première contient la ma- 
niéré de comter les tems des En- 
nemis de la PapelTe, & la fécondé eft 
une démonftration du tems où elle a 
vécu. La vérité Chronologique de 
cette fécondé Table eft prouvée dans 
le Chapitre cinquième de la quatriè- 
me partie de cette Hiftoire. 
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AVIVANT LA CHRONOLOGIE D’ONUPHRE 
dgnt fu Nota fur P Ut in o. 

Grefoirtiy, Elû l'an 818. le i6.de Jan- 
vier. 

Après avoir occupé le Siège 1 6. 

Meurt l'an 844.1015 de Jan- 
vier. 

Stratus U. Elû l’an 844. le 10. de Fé- 
vrier. 

Après avoir occupé le Siège 3. i. 2. 

, Meurt l'an 847. le il. d’A- 

vril. 

Lion IV. Elû Tau 847. le 11. d' Avril. 

Après avoir occupé le Siégé 8. 3; 6. 

Meurt l'an 8 5 5. le 17. de Juil- 
let. 

Btniii III. Elû l'an 8 5 5. le 14. de Juil- 
let.fecré le 19. de Septembre. 

Après avoir occupé le Siégé 1. 8 1 6. 

. Meurt l’an 858. le 8. d* Avril. 

Nicolas 1. Elû l’an 858. le î^d’Avril. 

Après avoir occupé le Siège 9. 6 . 10. 
Meurt l’an 867.1c 13. de No- 
vembre. 

Adriin 11 . Elû l’an 867. le if, de No- 
vembre. 

Après avoir occupé le Siège 4. n, fj. 

Meurt l’an 872. le 1. dcNo- 

Vcmbrc. 
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SUIVANT CE QUE NOUS PROUVERONS 
dans la Quatriimt Parti» d» ttt Ouvrât» , Ch»* 
pitre V. 

Un. Mm. Jtnrs. 

Qrtgoin IV. Elû l’an 817.' 

Après avoir occupé le Siégé 
15 ou. is. 

Meurt l’an 84}. environ le 
mois de Mars. 

Sirgiut II. Elû l’an 843.au mois de Mars. 

Après avoir occupé le Siège 3. 

Meurt l’an 846. au mois de 
Mai. 

Lion iv. Elû l’an 846. au mois de Mai. 

Après avoir occupé le Siège 8. a. 

Meurt l’an 8 J4. le 1 d’Août. 

3 tan VIII. Femme , Elû Tan 8J4. au 
mois d’Aoûr. 

Après a voir occupé le Siège 2. r* 
Meurtran8j6.au mois de 
Septembre. 

Senoit III. Elû l’an 8j6. au mois de 
Septembre. 

Après avoiroccupé le Siège 2. 6 . 

Meurt l’an 8jo. au mois 
d’Avril. 

Nietlas I. Elû l’an 8j9.au mois d’A- 
vril. 

Après avoir occupé le Siège 9. 7. 

Meurt l’an 868. le 13.de 
Novembre. 

Airiln II. Elû l’an 868. au mois de 
Novembre, 

Après avoir occupé le Siè- 
ge environ. 4, 

Meurt l’an 872,’ 
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HISTOIRE 

DELA 

PAPESSE JEANNE. 

I. PARTIE. 

Où l’on établit la vrai-femblance du 
Fait, par plufieurs Caractères. 
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CHAPITRE I. 

/ 

Ou Von expofe le Fait avec [es 
Cir confiances. 

’Il ne s’agifloit ici que 
d’une Femme qui Ce fût 
élevée au deflùs de fon 
Sexe , ou par un coura- 
ge, ou par un favoir extraordinai- 
re , ce ne ferait pas une chofê fort 
incroyable. Prefque tous les Sié- 
Tom. /. A clés 
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clés ont eu des femmes de ce carac- 
tère , auflibicn que des hommes , 
qui , comme d’autres Sardanaples , 
fè font démentis par des mœurs & 
par une conduite entièrement effé- 
minée. Il n’eft pas même fans 
exemple , que des femmes ennuyées 
. de leur Sexe , ayent entrepris de le 
déguifer , pour avoir plus de part 
aux affaires du monde , ou même 
par quclqu’autre raifon. Car fi l’on 
a vû des Semiramis , fi quelques 
femmes ont commandé des Armées 
& gouverné des Empires , il y a 
eu aufli dans ce Sexe des Do&eurs, 
& des Moines, & des Abbcz. En 
un mot , il n’eff: pas néceflàire d’a- 
voir recours aux petites pièces du 
tems , pour trouver parmi les fem- 
mes des Héroïnes de toute efpece. 
Mais dans ce grand nombre d’exem- 
ples que i’Hiftoire pourroit fournir 
de l 'Héroïsme Féminin , il faut a- 
voiier qu’il n’y en a point dont la 
* , c «*. fîngularité & le merveilleux appro- 
xS J’ chc de celui d ’ une Femme affife fur 
% ut le sie S e F° n dfical de Rome. Et * 
vui. ' le Savant Italien, qui nous a don- 
né 
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né de G belles leçons fur l’Antiqui- 
té, a raifon de remarquer, que de- 
puis que le Monde ejl Monde , c’eft 
là un exemple unique. 

Depuis allez long- tems cet évé- 
nement palToit, ou pour fabuleux , 
ou pour fore incertain. Plus d’une 
chofe avoit contribué à introduire 
là-deflus une efpece de Pyrronifme. 

Mais entre autres l’autorité de * * Pofl 
M. Blondel, célébré parmi les An- Blondtl * 

De ê u°d^r t <i L l H' Pa P'i rC ’ n ’ CÛt ?” SSKT 

peu de part au deerj de cette avan- injtpo- 
ture. C’etoit un Miniftre , & un crypb*- 
Miniftre habile, fur tout de l’habi- rum nar “ 
Jeté qu’il faut pour décider fur un rat '° r num 
fujet de cette nature. Les Catho- “Tn- 
liqucs Romains d’un côté, n’avoient fin. P. 
garde de Iaifler échapper un avan- ^ 
tage que leur donnoit un Adverfai- Tri f ag ’ ■ 
re de ce poids. Et de l’autre les P ‘ 
Proteftans ont crû qu’en renonçant 
a cet avantage, ils pouvoient à peu 
de frais donner une marque confi- 
derable de leur défintereflement 5c 
de leur bonne foy. A quoi, f, l’on 
ajoute le cara&ére de je ne fai 
combien de gens, qui endureroient 
moins impatiemment toute autre 
A z accu- 
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accufation que celle de crédulité, il 
n’y aura pas lieu de s’étonner , que 
cette Hiftoire ne ioic prefque plus 
regardée aujourd’hui , que comme 
un conte furanné , auquel on ne 
doit pas faire plus d’attention, qu’à ' 
celui des onze mille Vierges. 

Voici le Fait comme on le trou- 
ve dans quelques anciens Manufcrits 
d’Anaftale le Bibliothécaire , dont 
on aura lieu de parler ailleurs j dans 
Sigebert; dans Martin le Polonoisj 
& dans plus de cent autres Ecri- 
, vains , tous de la Communion de 

Rome, & parmi lefquelsi/y a plu - 
fieurs Religieux même des Saints 
Canonifez , comme s’exprime More- 
ri. Je rapporterai , prefque toû- 
jours les propres termes de ces Au- 
teurs , que j’ai liés enfemble , le 
mieux que j’ai pu y ce qui caufera 
infailliblement de l’inégalité dans le 
ftile : mais pour ne pas trop char- 
ger les marges, je ne les citerai que 

(a) a . c. P our l es circoniflances les plus re- 
804. marquables, ou qui ne font rappor- 

(b) Jac. t ées que par peu d’Auteurs. 

teTf/!» Au commencement du (a) IX. 
fLius.' Siècle , {b) les b axons ayant em- 

braffé 
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brade le Chrïftianifme, après avoir 
été fubjuguez par Charlemagne , 
plufieurs lavans hommes paflerent 
d’Angleterre en Allemagne , pour 
inftruire ces nouveaux Convertis. 

Un Prêtre Anglois , qui étoit du 
nombre de ces lavans , ayant mené 
avec lui là Femme, (a) qu’il avoit, Fau ~ 
dit-on, enlevée, fut obligé de s’arrê- ( *' 
ter à Mayence , parce qu’elle étoit 
fur le point d’accoucher. Peu de 
tems après , elle mit au monde une 
Fille , dont les avantures ont fait 
tant de bruit , depuis quelques Siè- 
cles , & dont nous écrivons l’Hi- 
ftoire. 

On (b) ne fait pourtant pas , au (b) gi- 
vrai , quel eft le Nom qu’elle porta dus M,Sm 
dans fon enfance. Le foin qu’elle mn f ls ' 
prît , dans la fuite, de le cacher, 
eft caufè, fans doute, qu’on n’a pû 
le favoir avec certitude : & fans que 
quelque motif femblable y ait eû 
part, on trouve, dans l’antiquité , 
plufieurs Femmes illuftres, dont le 
véritable Nom n’a pas été moins 
douteux. Je n’alléguerai pourexem- (0 p/«- 
ple , que ( c ) la Mère d'Alexandre t “ rch - de 
le Grand. Les uns l’ont appellée p^ t h,p. 
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Polyxéne , d’autres Myrtale } il y 
a qui l’ont nommée Stratonice } 

• /i r* * ï ^ _ ma ,4 ^ /”! /nayu « 


en 

a CJUl l ont nomiure , Sc 

ce n’eft que fous le nom d 'Olympia!, 
qu’elle eft aujourd’hui connue. La 
même choie eft arrivée à la Fille 
dont nous parlons. Je trouve huit 
ou neuf Auteurs , qui lui donnent 
le nom d '/ignés-, autant, à peu près, 
qui lui donnent celui de Gerberte , 
ou Gilberte * autant, enfin, qui lui 
donnent celui de 'Jeanne \ de forte 
qu’ils font également partagez fur 
ces trois noms. («) Florimond^ de 
Rémond , & le Jéfuite (b) Séra- 
rius, ajoûtent qu’elle a aufli été ap- 
§V r ’ pellée , par d’autres, lfabelle , Mar- 
guerite , Dorothée & Jutte. Sur 
quoi M. Blondel ( c ) remarque 
qu’t;» ne connaît perfonne , qui lui ait 
donné ces noms* là, ni parmi les Pro- 
tefians , ni parmi les Catholiques. 
Mais il pourroit bien fe tromper, 
Cai j’ai vû une Chronique Alle- 
mande , imprimée à Cologne l’An 
14pp. quoi que tres-rare, qui lui 
donne le nom de Jutte : & peut- 
être que les autres noms fe trouve- 
ront, tout de même, dans quelques 
7 Çhro- 


CO R<- 

mund. 
vij. 4 


(CÏ Ana 
cris. p. 
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Chroniques, que M. Blondel n’au- 
ra pas vues. 

On n’elt guère moins en peine 
du Surnom de nôtre Héroïne : peut- 
être parce qu’en ce tcmslà, ce n’é- 
toit pas la mode d’en prendre. 
Quelques Auteurs affûrent, qu’elle 
prit le furnom à'Anglois , que la 
plûpart ajoûtent au nom de Jean, 
qu’elle fe donna dans la fuite. Ce 
qui me fait juger, que c’eft par une 
faute d’impreffion ou de Copifte , 
qu’on trouve le furnom (a) d’Angéli - Anii 

que , dans un feul ( b ) Auteur: com- gelica * 
me ce pourrait bien être par une P our 
femblable faute, qu’elle cft appellée ÆjSïïr 
(c) Magnanimus , dans un (d) Au •jln. ' ’ 
tcur du XIV. Siècle, qui cft en* (c ) Pour 
core Manufcrit : fi ce n’eft qu’il ait Mogun- 
voulu, parla, exprimer la hardief- w US,tf " 
fe , ou la témérité de cette Fille 5 tinuT"" 
à l’exemple du Poète ( e ) Ovide, (d) Â- 
qui dit, Magnanimus Phaëton , pour mal ricu* 
dire, le téméraire Phaèton. fç^Mt 

U y a moins de difficulté tou- timor' 
chant fa Patrie. Plufieurs Auteurs Lib, if. 
difènt qu’elle étoit Angloifc. D’au* Iir * 
très, en plus grand nombre, qu’el- 
le é‘toit de Mayence : & quelqucs- 
A 4 uns, 


t 


I 




x 






f 


r ► 




b 
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(a) Deck- uns, (a) qu’elle étoit d 'Engelheim, 
rlt’k b ou ^g e ^eim , à préfcnt Ville du 

’ p ' Palatinat , célébré (£) par la naif- 

(b) Bnu- fance de Charlemagne. Tout cela 
dran<i. s’accorde aifément. Elle étoit ori- 

ginaire d’Angleterre. Elle fut éle- 
217.118. véc à Mayence, où fon Père & fa 
Mère s’établirent. Mais elle na- 
quit à Ingelheim , qui ell dans le voifi- 
nage de Mayence , & qui en dépen- 
doit autrefois. C’eft apparemment 

(c) pla - pour cela que ( c ) plufieurs Auteurs 
tïna. ont affrété de ne pas dire qu’elle fût 
Schedel. nat j ve d c Mayence, ce qui ne fe- 
rus Sa roit pas vrai, a la rigueur: mais, 
btllicus. ex Maguntiaco \ c’elt-à-dire , ex P a- 

go Maguntiaco dans le Diftroit de 
Mayence. • 

(d) Si/- Cette Fille, qui, d’ailleurs, ( d ) 
friilus. étoij- parfaitement belle , fit bien- 
thehrô. rôt paroître qu’elle avoit l’efprit 
noloÿca. excellent. Son Père, qui étoit fa- 
Js'ic. cil - vant, & qui remarqua ces bonnes 
les> difpofitions dans la hile, la fit étu- 
dier dès fa jeunelTe. Elle y réiilîit 
au, de- là de tout ce qu’on pouvoit 
efpérer. Mais il lui arriva, ce qui 
ne manque guéres d’arriver à une 
jeune perfonne qui a de l’efprit & 




Digitized by Google 


( 


Papesse Jeanne. I. Part. 9 

de la beauté : elle fut aimée, & el- 
le ne fut pas infenfible. Un jeune 
Ecolier , Anglois d’origine , com- 
me elle, & Moine dans l’Abbaye 
de Fulde , en étant devenu amou- 
reux ; S'il l'aima bien , elle de J on cô- 
té, ne lui fut pas cruelle : & quoi 
(a) qu’elle n’eût alors que douze Bon . 

ans, [b) elle eut allez de courage , cbet. 
pour furmonter la crainte fi natu- (bï Btr- 
relle dans ce Séxe , & à fon âge. Z omen f li ' 
S’étant donc laifle conduire ( c ) aux (c) ms. 
confeils de fon Amant, elle fe reti- 
ra fecrettement de la maifon de fon num% 
Père* quitta le nom qu’elle jfortoit 
comme fille j & fous un habit de 
garçon , (d) prit le nom de Jean i Me r 
auquel elle ajouta ( e ) le furnom fie. 

Anglois : tant à caulè de fon origi- ( e ). D # 
ne, qu’en faveur de fon Amant, Hailïan " 
qu’elle fuivit ainfi déguifée. 

Pour le voir plus commodément, 

(f) elle entra dans l’Abbaye de ( f ) Fan- 
Fulde , dont il étoit Moine : & ch “- 
quelque tems après , (g) ils paffé- (g) Bec 
rent en Angleterre,^) où ils con- 
tinuérent à fe voir, fins négliger fZerfl 
leurs etudes. L’Amant, qui étoit 
le plus avancé, fe rendit, bien* tôt, 

/ A f un 
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(a) pla - un homme trcs-doéle ; comme (a) 
tina. divers Hiftoriens en conviennent : 
mais ils ne font pas d’accord de ce 
fi stel- devint. Boccace & Philippe 
la.Mejpt. de Bergame , difent qu’il mourut 
çrc. en Angleterre} & qu’après fa mort, 
Jeanne ne voulut, ni avoir de com- 
merce particulier avec d’autres 
hommes , ni reprendre Tes habits 
de femme : mais que prenant un fin- 
gulier plaifir aux fciences j & re- 
connoiflant bien elle-même, qu’el- 
le y avoit de très- bonnes dilpofi- 
tions , elle étudia avec plus d’affi- 
duité, & furpafia de beaucoup tous 
fes compagnons d’étude. Les au- 
tres Auteurs ne font pas du fenti- 
ment de ceux que je viens de nom- 
An- mer. ( b ) Quelques-uns difent, 
nalesAu- qu’dle voyagea long-tems en lta- 
gujUni. jj Cï gj en Grèce, lous la conduite 
de ce même Moine de Fulde , à 
(c) Jac. qui ( c ) l’un deux ne fait point 
cuno. fcrupule d’ajoûter le titre de Mari 
(à) Sco- de Jeanne. Un autre ( d ) Auteur, 
rcmbtrg. allégué par ( e ) Florimond de Ré- 
mlnf.' mon( ^> & que (/) Blondel nomme 
ix. i. parmi quelques Proteftans , quoi 
( f ) jinâ- qu’il fût Prêcre , & qu’il ait écrit 
""•MS* plus 
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plus de trente ans avant la Réfor- 
mation j prétend qu’elle reçut à 
Paris , le Degré de Maître a ux 
Arts , & enfuite, celui de Do&eur. 

Mais, & ces derniers Auteurs, & 
quantité d’autres, difenc unanime- 
ment, que Jeanne alla à Athènes, 
avec fon Amant} (a) elle étant en- (a )Erna* 
core dans la fleur de fon âge. tius. 

Cette Ville de la Grèce, fi célé- 
bré dans l’Antiquité , quoique dé- 
chue de fa première fplendeur , (b) (b) A - 
avoit encore alors des Ecoles , de malric : 
belles Académies , & une Uni ver- 
fité (r) pourvûc de bons Profef- (c*p/«- 
ieurs. Jeanne (</) y fit un féjour tins , 
de quelques années: & ce fut -là Ber i om - 
quelle étudia plus que jamais, fré- fd\‘ Me r 
que niant les Leçons publiques , 6f fit. 

(e) s entretenant , en particulier , ( c ^ 
avec fon Amant , de toutes les 
fciences aulquelles il s’appliquoit , 

& qu’elle comprenoit fans peine. 

Par ce moyen , elle fit des progrès 
merveilleux, dans toute forte de 
litérature. Belles Lettres, Arts Li- 
béraux , Hiftoire Profine , Scien- 
f e ^ku/naines > & particuliérement 
fa Théologie. Elle joignoic à tout 

cela, 


(a)E- 

gnatius. 


(b) Du- 
Hiiillan. 


Ce) Boc- 

catius. 

bergo- 

tnenfis. 

(d) Chai 

tondyle. 


(e) l'ale, 
rûtoks. 
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cela , une éloquence fi naturelle , 
& û aifee , que (a) tous ceux qui 
entraient en difpute , ou convet (oient 
familier entent avec elle , admiraient la 
facilité , ou piutot , la divinité de fon 
efprit. On peut aifément juger , 
qu’avec tant de talens , elle l’era r 
portoit de beaucoup , fur tous les 
hommes de Lettres , qui étoient 
alors à Athènes : & qu’un Génie fi 
fupérieur , devoit aller paroître 
fur le plus beau théâtre de l’Uni- 
vers. 


Son cher Amant (b) étant mort , 
enfin , à Athènes , elle eut bien- 
tôt pris le parti d’aller demeurer 
ailleurs. Comme elle étoit un peu 
( c ) avancée en âge , elle auroit eû 
plus de peine à cacher fon Séxe $ fi 
i’ufage de ce tems-là , ne lui eût 
été favorable: (d) les hommes ayant 
des-lors coûtume de le rater , dans 
l’Occident , & particuliérement en 
Italie } comme on fait encore au- 
jourd’hui. C’eft même à cette coû- 
tume , par laquelle les deux Séxes 
font, en quelque façon confondus, 
qu’un (e) Auteur du xvj. Siècle, 
attribué l’ignominie éternelle , que 
. . . l’é- 
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l’éleétion d’une Femme , a attiré 
fur le Siège Pontifical. Ce ne fut 
pourtant pas cette raifon , toute 
feule , qui l’obligea de pafler en 
Italie, (a) L’état où étoit alors la ( a ) 4 . 
Ville de Rome , & la renommée malritus 
de cette Capitale du Monde Chrê- -***»«• 
tien , la déterminèrent , plus que 
tout le relie , à s’y tranfporter. 
Peut-être même qu’elle y avoit dé- 
jà été, pendant les voyages qu’elle 
fit , après avoir quité l’Angleterre : 
car ( b ) quelques Auteurs difent 0>)ch*f- 
expreflément , qu 'elle ïen révint à % n * us ‘ 

„ , D.H.U- 

Des qu’elle y fut établie , elle fe /<*». 

mit à ( c ) lire £c enfeigner dans ( c ) Mt f~ 
une Ecole publique, qui étoit (d) ^ Dogle ' 
la principale Ecole de Rome, (e ) J Ko- 
On l’appelloit alors /’ Ecole des Grecs, nigsho. 
Depuis elle elt devenue Titre Car- **s. 
dinal. Elle étoit deftince à y ap- Btre { A ' 
prendre les fept Arts Libéraux , par- ce)Nit- 
ticuliérement la Rhétorique. S. Au- mus. 
guftin , qui y avoit autrefois en- 
leigné , l’avoit déjà rendue illuf- 
tre : mais Jeanne en augmenta en- 
core la réputation. Non contente 
d’y enfeigner les Arts Libéraux, 

fui- 


(»M- 

malricus. 

Konifi- 

hoftn.La- 

xMndut. 


(b) Saitl- 
licus. 


(C) Nico- 
le Gillet. 


(d )r>u 
Haillan. 
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fuivanc l’ancienne coûtume , elle 
enfeigna encore diverles Sciences , 
où elle s’étoit rendue habile, 6c 
dont le Cours étoit ( a ) réglé à trois 
ans 1 c’eft pourquoi on i’appelloit 
en Latin Trivium. Dans les Le- 
çons ordinaires î dans Tes Difputes 
publiques 5 dans Tes Harangues , 
qu’elle faifoit fort fouvent; on vit 
briller en elle , tant de favoir , de 
fubtilité, 6c de bonne grâce, qu’el- 
le pafla pour un des plus do&es hom- 
mes de fon liécle, 6c (£) pour le 
Prince de tous les favans. Je rap- 
porterai, fur ce fujet , les propres 
termes de deux Ecrivains François. 
L’un dit, (r) qu’elle tint portions 
fc? argumentations de diverfes feien - 
ces à rencontre de plufteurs grands 
Clercs : en quoy elle acquift moult 
grand bruyt & honneur entre Clercs. 
L’autre ajoute: (d) Et pour autant 
qu'elle avoit VE [prit fort aigre , £9* 
qu'elle avoit la grâce de bien promp- 
tement parler Difputes & Leçons pu- 
bliques^ que plufieurs s'émerveïU 
lerent grandement de fon fçavoir , un 
chacun fut affectionné envers elle. Il 
étoit difficile que la chofe arrivât 

au- 
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autrement. Auffi vit-on, non feu- 
lement (a) les gens de la première (a) n'u. 
qualité, mais auffi ( b ) les Prêtres, 
les plus grands Maîtres, & (c) des ÿ} r ^ s ’ 
Dodeurs même , fe faire un hon- ( C ) Ra . 
ncur d'être fes Auditeurs & fes Dif- nulfhnt. 
ci pies. 


— ■ - - i. (d) Gracorum (d) F.f- 

Studiosè petit ur Schola. Pofi DoRorum monda. 

* H*c DoRrix efficitur. Rom* legens , nMSm 
horum 

H*c audit u fungitur loque ns. 

Sa conduite extérieure n’étoit 
pas moins recommandable que fou 
favoir. ( e ) L’honnêteté de fes ma- (e) Mal - 
nieres, la modeftic de lès difcours , kolut. 
la régularité de fes moeurs , là dé- 
votion , & lès bonnes oeuvres , é- 
toient en éxemple à tout le monde i 
& reluifoient comme une lumière de- 
vant les hommes. Il elt vrai que ( / ) (f) sifri- 
ce n’étoit qu’hypocrilie , dans le 
fond. Auffi n’a-t’on (g) jamais vû , c . om P^ a ~ 
° u , ! û d’exemple d’un déguifcment TologuZ 
h bien foutenu: & fi tant d’Hiflo- (g) Fui- 
riens ne l’afluroient , on auroit de 
la peine à croire , qu’une Femme r,0 ‘ 


r 
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eût été capable d’avoir tant d’ef- 
prit , d’artifice , & de fermeté , 
pour tromper tous les Chrétiens qui é- 
toient à Rome; non-feulement par 
rapport au déguifement de fon fexe j 
mais encore dans cette affeétation de 
pieté. 

Ce n’eft pas tout. Elle fut fi 
bien ménager ces avantages , & les 
(a) Ber- con jon&ures ; (a) qu’admirée généra- 
gom. lement, ( b ) elle gagna l’affeétion & 
le cœur de tout le monde. ( c ) Les 
Cardinaux , le Clergé , & le Peu- 
malricus. pie de Rome , qui en entendoient 
tous les jours, dire des merveilles , 
lui témoignèrent tant de bienveil- 
lance, & tant de faveur; qu’ayant 
acquis autant de crédit 6c d’autorité 
qu’elle pouvoir en attendre ; elle 
eut bien la témérité, ou la hardiefV * 
fe , de pçnfer au Pontificat , dont 
fon mérite la faifoit déjà juger di- 
gne : 6c le Pape Leon IV. qui fié- 
geoit alors , étant mort fur ces 
entrefaites , donna lieu à l’évene- 
ment le plus fingulier, qui foit ja- 
mais arrivé au Siège de Rome. 

Je ne dois pourtant pas diffimu- 
ler , en cet endroit , une diverfité 
/ que 
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que l’on remarque , dans quelque 
peu d’ Auteurs, qui ne s’accordent, 
ni entre eux , ni avec les autres , 
touchant le tcms auquel arriva cet- 
te avanture extraordinaire, (a) 
Quelques-uns la rapportent à l’An 
810. fous l’Empire de Charlema- 
gne , & du teins du Pape Léon 
IV. à qui Engelhufius fait fuccé- 
der la Papefîe : ce qui feroit vers 
l’An 816. deux ans après la mort 
de Charlemagne. ( b ) Quelques 
autres la mettent apres le Pape 
Benoit III. vers l’An 8f8. (c) 

D’autres , fous l’Empire de Char- 
les III. à l’An 880. ou à l’An b8$. 
( d ) D’ahtres , enfin , fous celui 
d’Arnoul ou Arnolphe , vers l’An 
8 p6 Mais le gros des Auteurs, 
la rapportent unanimement , après 
la mort du Pape Léon IV. vers 
l’An 8f$. ou 8^4. quoi que pour 
l’Année , if y en ait qui l’avan- 
cent, ou qui la reculent jufques à 
quatre ou cinq ans. 

( e ) Le Siège de Rome ayant 
donc vaqué , après la mort de Léon 
IV . (/) il fe pafla quinze jours , 

(g) fans que les Cardinaux puf- 
Tom. I. B lent 


(a) MS. 
Lipf. an. 

MV7- 

Chr. 

Redd.i- 

ghus. 

(b) jipud 
Laziar- 
dum , c?* 
Ram uni. 

vu. 1. 

(C) Er- 
phordien- 
Jis. Ro- 
fierts. 

(d) MS. 
Lipf. a. 

1 2 /> 1 . 

Sijfridus. 

Ghron. 

Germ. a. 

1462. 

Corn pii. 

Chrdn. 


(e) Gillts. 
Mejjie. 

(f jGuaz- 
zo. 

(g)^r- 

malrtCHs. 


r 


(a) Tar- 

tagnota 

Bomche. 

Mallto- 

lus. 


(b) Mef- 
Jie. 

(c) Pla- 

t in a Scbe- 
del. Sabel- 
lieu s o-e. 

(d) Wajfc- 
hurg. 

(e) Bond . 
(f ) Ma- 
rejius , p. 
1 1 . 

(g) Dicl. 
Cru. au 
mot 
Franc. 


(10 Pnf- 

tjuier , 
Lettre 
XI!. P. 
834. 

(1) P. 
837. 

(k) P. 
843. 
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fent convenir de celui qu’on éliroit 
en fa place. ( a ) Mais enfin , Jean- 
ne leur ayant paru digne de la 
remplir , préférablement à tous les 
autres } les Cardinaux , les Prê- 
tres , les Diacres , & le Clergé 
Romain , l'élurent unanimement , 
& avec une approbation généra- 
le , (b) pour être Souverain Pontife 
dam l'Egltfe de Dieu. Si ce fut (c) 
par de mauvaifes voies , & même 
( d ) par des arts diaboliques, qu’el- 
le en vint à bout 3 ou par une di- 
re&ion particulière de la . Provi- 
dence : c’eft fur quoi les Ecri- 
vains font partagez 3 la première 
penfée eft la plus autoriféé. (e) 
Ne fut- ce lors grant doleur d'avoir 
Femme en Pape ? dit un Auteur 
François , cité par (/) M. Def- 
marcts , &, après lui, par ( g ) 
M. Bayle. Mais la derniere a 
auflî eû fes Partifans. Pafquier 
(h) veut croire cette bijlcire , non 
pour (candaleufe , mais miraculeuje , 
qui [oit grandement à l'édification 
de l'Eglife. (i) Il la tire à édifica- 
tion comme vray miracle de Dieu, (k) 
Concluant , toute fois avec quelque 

dou- 


. 
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doute , que fi ’ Hifloire efi •véritable 
ce fut un coup de Dieu. Lor.g- 
tems auparavant, (a) un Cardinal 
avoir tû , à peu près , la même 
penfée. Les Cardinaux , difoit * il , 
ne f croient point d'éleélion de cette 
nature , avec (b) fi pat de difeerne- 
ment , fi elle ne procédait miraculeu - 
fement du S. EJ prit : ce qu’il ap- 
puie d’un Chapitre du Droit Ca- 
non. Quoi qu’il en foit , ( c ) 

après que Jeanne eut été Sacrée, 
qu’on l’eût mife fur le Trône , 
& obfervé , à fon égard , toutes 
les folemnitez requifes j elle fut 
reconnue de tout le monde Chré- 
tien', fous le Nom de Jean VII. 
connue dilent une douzaine d’Au- 
tcurs } ou plutôt , fous celui de 
Jean VIII. fuivant le fentiment du 
plus grand nombre. Car on ne 
doit pas avoir égard à un (d) 
feul Auteur , que (e) Blondel ne 
connoifloit pas apparemment , & 
qui prétend qu’on devroit l’appel- 
ler Jean IX. encore moins à un 
(/) autre, qui l’appelle Jean XIV. 

Voilà donc nôtre Héroine par- 
venue enfin à (g) la Souveraine 
B z gloi 


(»> 3*- 

cobatuti, 

Cfud 

IVolfium. 

(b) Indif- 
irttam. 


(c) Ma /* 
leolus. 


(<U MaI- 
leolus. 

(e) An.i- 
tr. f>. 13. 

(f) MS. 
Lipf. a. 
1497 - 

(g '*«»'- 
Jlor. de 

Donne 

fam. 
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(a) Ber - gloire du Pontificat , {a) montée fur 
i om - la Chaire du Pêcheur , (fi faifant 

hardiment les fondions de Ficaire de 
Jefus Chrift fur la terre : Ce qui a 

(b) y tan- fait dire à un (h) Evêque d’Hon- 
nts Pan - g r j e 

Ktnius. 

Foemina , Petre , tuâ quondam aufa 
federe Cathedra 

Orbi terrarum jura verenda dédit. 

Savante comme elle étoit , elle 
yc)Btr- ne pouvoit pas ignorer ( c ) que la 
lem.A- Religion Chrétienne défend aux 
S rt PM- Femmes le Miniftére Sacré. El- 
le l’entreprit néanmoins , & l’e- 
(d) Hïjl. xerça, pendant quelque tems, (/) 
de Donne, avec tant de foin , qu’elle s’attira 
la louange de tout le monde , 
( e ) P ar maniérés honnêtes , fa 
ntus ' dévotion , & fon éxaétitude à 
s’acquiter de tous les devoirs de 
fa Charge. Comme Souverain 
(f ) Du Pontife, (/) Elle conféra les Saine- 
Haillan. tes Ordres , fit Preflres (fi Diacres , 
ordonna Evêques (fi Abbez, chanta 
Meffes , confacra Temples (fi Autels ^ 
adminiftra Sacremens , prefenta fes 
pieds pour être baifez , (fi fit toutes 

les 
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Us autres chofes que les Papes de 
Rome ont accoutumé de faire. Ce- 
pendant , elle ne négligeoit pas 
entièrement fes études: &, pour 
en faire un ulàge qui eût du ra- 
port à fon Emploi , (a) elle com- (a) Mar - 
pofa à l’imitation des Ambroifes , tl f l Polo - 
plufieurs Préfaces de Mefles , qui m Ms ’ 
néanmoins furent , enfuite , inter- 
dites. Sur quoi (b) un Sécrétai- (b) Mar- 
re des Papes , qui écrivoit au mi- tin 
lieu du XV. Siècle, & cité par M. Franc • 
Bayle, s’exprime ainlî: 

Encor te peut être monflrée 
Mainte Préfacé que difta , 

Bien (5* fainftement accouflrée 
Ou en la foi point n'heftta. 

Mais elle abulâ étrangement de 
fon favoir , s’il eft vrai , qu’outre 
ces Ouvrages de dévotion, (c) (c)Tira- 
elle ait écrit un livre de Nécro- 
mantic. C’eft dequoi elle a été 
accufée , par ( d ) le bon , le doEle , (d) Rabe- 
le faige , le tant humain , tant debon - la,s Liv - 
naire , & équitable André Tira - 
queau-, comme le cara&érife fon i 7 n,p. 
bon ami , le célébré Rabelais. 31. 

B 3 Mais 
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Mais peut-être que ce qui a don- 
né lieu à cette accufation , eft 
r un Ouvrage de Magie , ou d’Af- 
tt-irBi- tr °l°g“ c i compofe , par un Efpa- 
biioth. gnol i Hui s’ell nomme Joannes 
ms. Et.'it. Piccatrix , ( a ) & dont René Ko- 
p,nis o- renu Médecin de Paris, avoir autre- 
2o(u’ ^ f°’ s un Exemplaire Manuferit ; fui- 
d*- vant le témoignage du P. Labbe. 
milUn. Dans les affaires du Siècle, Jean- 
ne (b) fut fi babille & diligente Fem - 
(d ) Sabtl- me » F 1 ' elle rendit fubjefls à elle A- 
lient dolpbe premier Roy Chrétien d'Angle- 
chron. terre & fon fils Alfrid , qui de fon 
Sixonu ; tcm p S v \ n irent à Rome fe Joubs- 
(e> A. rnettre à l' obeiffar.ee du Pape & de 
8çç. en VEglife Saintêl Pierre. Ce fut ( d ) 
Septtm- f oui ce même Pontificat , que l’Em- 
r • m Du- P ereur Lothaire déjà vieux, ayant 

Haillan. (O embrafîé la vie Momllique, 

(g) Ba- dans l’Abbaye de Protn, lailîal’Em- 
li, J’ . pire à fon Fils Louis II. qui (/) 
turçenfes. l’Année luivame , prit le Septre 
Grim - la Couronne de la main de Jeanne, 
tnius. avecques la Benedibltondu Sainft Pere. 

(h) pan. £ t j U ; vant (g) quelques Auteurs 
xvi * Protcftans , ce fut en faveur du 

meme Louis il. que Jeanne donna 
3. cap. (fi) le Privilège de la Prcicription 

Xtmo. (] e 
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de cent ans, qui fc trouve dans la 
Colleétion de Grarian. 

C’cfi aufli au Pontificat de Jean- 
ne, que l’on rapporte quelques (a) (a )Sche- 
Tremblemens de Terre, & (b) la f 
mort de Raban Archevêque de btrtut^ 
Mayence , ( c ) arrivée le 4. de Fé- v a'ïi. 
vricr l’An 8f<5. (d) De fon tenu , !c )/»■ 


» ■ m J \ " f J . 

dit Pétrarque , il plut nnraculeufe - 


ment du Jang dans la Ville de (e) p ett 
Breffeneu : & en France , on vit des (d) Pe- 
fauter elles monjlrueufes , ayant fix ai - trarc b*. 
les , fix pieds , & des dents extrêmé - ^ Br/ ” 
dures , voloient en l’air d'u- 
ne maniéré merveilieufe. Elles fu- 
rent , en fuite , fautes fuffoquées dans 
la Mer d' A 'agit terre: mais leurs corps 
étant repouffez, fur le rivage , tnfefté- f 
rent tellement l'air , que la plupart des 
hommes moururent en ces quartiers- là. 

(/) Quelques autres, enfin, affù - 
rent y comme une choie confiante, tina. s*- 
que fous ce Pontificat , le Corps de bellîcus . 
S. V incent , ayant été volé , par un Jarca ~ 
Moinc y à Valence Ville d'Efpagne , s?wa ' 
fut tranfporté en France , dans un (g) (g) Pa- 
Village de V Albigeois. Mais ces der- gu 71 Al- 
niers évenemens , n’ont aucune rc- ICD um * 
lation avec Jeanne : quoi que-rap- . 

B 4 portez 
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portez fous Ton Pontificat, par les 
Hiftoriens. Revenons donc à ce 
qui la regarde perfonnellement. 

(a) Pendant que Jeanne avoit 
vécû dans la pauvreté, attachée à 
fes études , & à fes leçons , elle 
avoit eû une conduite honnête & 
réglée } au moins , au déhors : & 
il y a apparence , qu’au commen- 
cement de Ton Pontificat , elle 
conferva , à peu près , les mêmes 
manières , qui lui attirèrent l’ap- 
probation , & la loiiange de tout 
le monde , comme je l’ai dit. Mais 
les richefles , l’oifiveté , & les dé- 
lices , dont il lui fut permis de 
jouir , dans une fi grande éléva- 
tion; (Æ) la bonne chère , qu’elle 
faifoit ordinairement , (e) & les 
fuggeftions du Diable , qui lui a- 
voit mis dans l’cfprit une entrepri- 
(e fi criminelle, la plongèrent dans 
l’intempérance , & par un fuite 
afiez ordinaire , dans l’impureté. 
La commodité & l’adrefle pour 
fatisfaire à fa luxure ne lui man- 
quoient pas. Mais il faloit faire 
choix de quelque homme , fur^ la 
dilcretion Ù la fidélité de qui elle 

pût 
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pût conter : & c’eft en quoi elle 
réüflit fi bien , qu’on n’a pû la- 
voir que par conjeâure , de quel 
rang ou de quelle condition fut ce 
Favori. La plupart ne lui don- 
nent que le nom d 'Amant : fau- 
te d’en pouvoir dire d’avantage. 

D’autres lui donnent le fimple ti- 
tre de Domeftique , ou de Serviteur. 
Quelques-uns en font un Valet de 
Chambre. Quelques autres , un 
Confeiller , ou un Chappelain : Il y 
en a qui aflurent , que c’étoit un 
Cardinal : & Du - Haillan a joint 
enfemble ces deux dernieres Di- 
gnitez. 

Soit que Jeanne lé fût elle- mê- 
me découverte à cet Amant; foit 
qu’il eût eu aflèz de pénétration 
pour reconnoître fon fexe; les Hif- 
toriens aflurent , qu’il fut leul 
confident de ce fecrer, (a) Après (a) d«- 
en avoir abufé long-tems , il arri- Ha,llan - 
va, à la fin, que la Papefle devint 
grofle : & fur cela , ( b ) deux de (b) Bod- 
lès Hiftoriens fe récrient: O J celui catius.v, 
indigntÿimum ! O inauditam Dei pa - 
tientiam atque bonuatcm ? Sans ce 
contré- tems fâcheux , il lui feroit, 

B y peut- 
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peut-être, arrivé la même chofc , 
qu’à une certaine Marine, dont le 
féxe ne fut découvert qu’après fa . 
mort , de même qu’à une Théo- 
dore d’Alexandrie , dont nous au- 
rons à parler. Peut-être même 
que cette groflefle n’y auroit pas 
été un obftaclej & que 

(a )ran- (a) Hac comprcjfa quidem plures la- 
nonius. mïjffet in annos } 

Si fon habileté , quoi que furpre- 
nante, n’eût échoué au plus grand 
(h) B»c- befoin. ( b ) Cette Femme, qui 
catius. avoit fu éblouïr les yeux de tous 
* er Z 0 ' les hommes, & prefque les enfor- 
cc i er 9 manqua d’invention & d’a- 
drefle , pour cacher fon accouche- 
(c s TâU . ment. Ou plutôt, (c) comme Dieu 
chet. ri endure pas toujours les abujeurs & 
mefehants longuement regner , fans leur 
(d) Boc- arracher le mafque de vifage j (et) il 
cat. v eut, à la fin , pitié de fon Peuple , & 
Bergom. n£ you | ut p as fouffrir , plus long- 

tems , qu’il fut honteufement 
trompe , par les rufe’s & les artifi- 
ces d’une h cm me. I.cs Hommes, 
les Anges, & les Démons mêmes, 

con- 
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contribuèrent au dénouement de 
cette Intrigue. 

Un jour («) qu’elle tenait Con- (à) ms.' 
fiftoire , on lui amena un ( b ) Dé- Lipf.A. 
moniaque , pour l’exorcifer. Par- l'fy.’, 
mi plulieurs autres (guettions , ^ al;K 
Jeanne ayant demandé au Démon , (bi Mar - 
en quel tems il vouloit lortir du ttnut 
corps de ce Poflcdé? Je vous dirai , 
lui répondit le Démon, en quel Gut:i ' 0:o . 
tems je for tir ai de ce corps , lors que alii. 
vous qui êtes Pape , £5 ? le Père des 
Pères , nous ferez voir un Enfant né 
d'une Papeffe. Voici les propres ter- 
mes de la Réponle. 

Papa Pater Patrum i PapiJfce pandito 
partum : 

Et tïbi tune edam , de corpore quando 
recedam. 

Ces deux Vers , qui ne ftntent 
pas le Siècle d’Augullc , le lifcnt 
ainfi dans plufieurs Auteurs : & le 
premier le lit , de la même manié- 
ré , dans quelques autres , qui le 
rapportent tout feul. Mais (c) un !£' 7 ta ‘ " 
Auteur publié par M. de Leibniz, ms. 
St (d) un MS. de Leiplig , l’ont Lipf *. 

chan- I ^ 7 * 
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changé de cette façon : Papa Pater 

(a) Nie. Patrum ptperit Papiffd Papellum. 
Gilles. Et (a) Nicole Gilles l’a donné 

d’une maniéré encore plus corrom- 
pue. 

Papa Pater Patrum Papijfa peperit 
partum. 

A quoi il ajoute , que ce Vers 
fut compofé par un Cardinal de 
Rome : ce qui ne pourroit avoir 
été fait qu’après l’évenement , ÔC 
ne fauroit s’accorder avec l’Hif- 
toire du Démoniaque. 

Soit que cette Hiftoire ait été 
diverfement recitée , ou que le 
Diable ait parlé à Jeanne plus d’u- 

(b) chro- « e fois ; on trouve , dans (b) une 
nicon Chronique Allemande , que l’Ef- 
Campide- p r j t ma ij n s’étant prélenté à elle , 
” en f e - j u i dit: O vous Pape , qui êtes le Pè- 
re des Pères , vous devez découvrir 
au monde , par vôtre accouchement , 
que vous êtes une Pape/fe : défi pour- 
quoi je vous emporterai , en corps & 
en ame , afin que vous /oyez avec moi. 
Une ménace fi terrible , devoir 
jetter Jeanne dans le défefpoir : el- 

■ le 
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le ne le fit pas néanmoins. Repen- 
tante de Ton pêché , dans le fond 
du cœur; & , peut-être, s’étant 
impofée , en fecret , quelque rude 
pénitence; (a) un Ange lui fut (*)Blane: 
envoyé, de la part de Dieu, pour 
lui offrir l’alternative , ou de périr gtntw * 
éternellement , ou d’être confon- Rom. 
duc , en public , devant le Mon- 
de. Jeanne , pour ne pas périr 
éternellement , accepta , fans ba- 
lancer , la confufion & l’oppro- 
bre : ( b ) dans l’cfpérance d’obte- (b) Mal- 
nir , par ce moyen , la remiffion leolus - 
de fês péchez. Cette grâce lui fut 
accordée : & la confufion qu’elle 
avoit choifie , lui arriva de cette 
façon. 

Comme elle avoit toûjours ca- 
ché fort foigneufement fon féxe , 
qu’elle n’avoit fréquenté que des 
hommes , dans fes voïages , pen- 
dant fes études , & dans l’exercice 
de fa profeflion; & que c’étoit ( c ) (c )N/e- 
pour la première fois, qu’elle étoit mus > 
groffe ; il n’étoit prefque pas pof- 
fible , qu’elle fut fuffifamment in- 
flruite de certains détails qui re- 
gardent fon féxe, & que les Fem- 
mes 
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mes apprennent les unes des au-,, 
très. Ne tachant donc pas le vrai 
teins auquel elle devoir accoucher i 
& , peut-être , ne s’en métrant pas 
beaucoup en peine , apres ce que 
l’Ange lui avoit dit : elle Te con- 
duisit comme à l’ordinaire * né- 
gligeant diverfes précautions , que 
l’état où elle fe trouvoit , auroit 
dû l’obliger de prendre. 

(ANie- En ce tems_là > arriva (*) le 
mut: o r Jour des Rogations , ou des Lita- 

stt.la. n ies, ( b ) qui répond à la Fête an- 
• 0») b«\. pnëlle que les Romains appellent 

(O Trois Âmbarvalïa j & qu’on (c) célé- 
jours broit par une Proccflion folemnel- 
avant ] e> Jeanne , félon la coutume alors 
l’Afcen- ^ ta blie , monta à cheval , revêtue 
fl0n ' des ornemens Pontificaux , précé- 
dée de la Croix , & accompagnée 
des Cardinaux , du Clergé Ro- 
main , & d’une fuite nombreufe 
du Peuple. En cet état, elle par- 
tit de l’Egliic de S. Pierre , qui 
eft au Vatican ou au Janicule , 
pour aller à l’Eglilè de S. Jean de 
Latran. Mais à peine fut elle ar- 
rivée à une Rue , qui eft entre 

PEglife de S. Clément , & , le 
& Thea- 
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Théâtre , ou l’Amphithéâtre de 
Domitien , appellé improprement 
Colifée , à caule du Coloflb de Né- 
ron i que les douleurs de l’enfan- 
tement l’ayant , tout d’un coup , 
furprife , & prcflee avec violence} 

(a) La Sain fie Papeffe enfanta , en 
pleine rue , & en prélence de tout 
le monde. 

(b) Fœmina Johannes , triplici pracin - 

Sla ctronâ , 

Pro Mijfa célébrât Papa puerpé- 
rium. \ 

Que les perfonnes intelligentes 
jugent de la furprife des ipeéfca- 
teurs , du (r) bruit confus qui dut 
s’élévcr au milieu du peuple , du 
Icandale du Clergé, du trouble des 
bonnes 2mes & des (d) railleries 
des libertins. Sans être plus infen- 
fible que les pierres, il étoit im- 
poflîble qu’une Femme pût foûte- 
nir un fi terrible revers. La crain- 
te qu’elle eut du châtiment , que 
méritoit une lurpercherie crimi- 
nelle en tant de manière ; le dék 
efpoir d’être obligée de découvrir 


(0 
Franc . 


(b) Mol- 
therns , 


(c) Egna- 
tins. 


(d) F.e- 

mondenz 

fis. 
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fon déguifement 6c Ton impureté j 
dans une circonftance fi publique , 
fi fainte , 6c par ia même raifon , 
fi lcandaleufc} 6c • les douleurs cx- 
cefiives , qu’elle endura en accou- 
chant , foit par l’accouchement 
même , foit pour n’avoir été fou- 
lagée , ni par une fagc-Femme, ni 
par aucun des fecours qui lui euf- 
fent été néceflaires , 6c aufquels les 
afliftans n’avoient garde de penfer: 
toutes ces choies jointes enfemble , 
troublèrent fi fort rœconomic de 
fon corps 6c de fon efprit, qu’elle 
mourut , quelques momcns après 
s’être délivrée d’un Fils , qui ne 
fit qu’entrevoir le jour, pour ainfi 
dire , étant mort prefque en mê- 
me tems que fa Mère. 

Dans la furprife 6c dans l’irrita- 
tion que caufa une cataftrophe fi 
étrange , 6c dont tout étoit morti- 
fiant} c’eft beaucoup que le corps 
de cette malheureuiè , ne fût pas 
traîné dans le 1 ibre , où à la voi- 
rie. Un refie de compaflion , 6c 
le fouvenir de l’eftime qu’on avoit 
eue autrefois pour elle, fit que 
l’on confentit de l’enterrer > mais 







Papesse Jeanne. I . Part . ^ 

hors de l’enceinte des lieux facrez ; 
ou comme parle (a) Philippe de ( a ) $ tr ' 
Bcrgame , in) tenebras exteriores fe- ? ( °™ r * 

fuit a efl. On choifit, pour cet ef- mu [ ier , 
fêt , le lieu même où cet accident 
tragique étoit arrivé : & ce fut-là 
qu’elle fut enterrée avec fon En- 
fant 5 toutefois, ( b ) fans pompe, (h) Du 
fans cérémonie , & fans aucun des Ha,llan - 
honneurs qu’on avoit accoûtumé 
de faire aux Papes. Florimond de 
Rémond , ( c ) citant Boccace , fur / c \ Rd _ 
ce fujet, lui fait dire , que la Pa- mund. 
pefle fut mife en prifon: in lachry - üj. 1. 
mas erumpereSy juffu patrum in car - 
cerem detrufa eft. Quoi que Bocca- 
ce ne s’exprime pas en ces termes; 
il eft vrai pourtant qu’il le fait 
d’une maniéré fort équivoque. Il 
dit, {d) dans un endroit ; cum foe - (d) De 
tu abjefta in tenebras exteriores abiit : clar f? . 
& ( e ) dans un autre; dejeSta mi - 
fellam mulierculam deveniffe quereba - (t) De 
tur : ce qui fignificroit plûtôt , cajïbui 
qu 'elle fut cbaffée . C’eft auffi ce ™[f rum 
que dit un Auteur Juif, nommé Vriàw. 
Abraham Zachut , qui dit auffi ; 
qu 'on fit mourir fon Enfant.' Mais 
un Auteur Juif & Boccace qui 
Tom, /. C parle 
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parle en énigme , ne peuvent pas 
être oppofez à tous les autres , qui 
rapportent la chofe , comme j’ai 
fait. 

Il ne s’accordent pas , de mê- 
me , touchant le tems qu’a duré 
le Pontificat de cette Papcfle. Il 
y en a qui le bornent à un an , & , 
tout au plus , à deux ans. 11 y eu 
a d’autres qui lui en donnent trois, 
quatre , ou cinq. Volaterran le 
fait d’onze ans , huit mois : & une 
Chronique imprimée à Rome l’An 
1476. le fait de dix neuf ans, deux 
mois. Mais il y a apparence que, 
dans ces deux derniers Auteurs , il 
s’eft glifle quelque faute, ou d’im- 
primeur , ou de Copille. Car le 
plus grand nombre des Auteurs , 
difent que Jeanne fiégea deux ans , 
cinq mois , & quelques jours : à 
quoi quelques-uns ajoûtent , que 
la Chaire Papale demeura vacante 
environ un mois , après lequel Be- 
noît III. fut élu. Enfin il y en a 
qui regardent comme vacance , 
toute la durée de ce Pontificat : 
parce qu’une Femme n’en eû pas 
capable, non plus que des autres 
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Ordres. En effet , plus de trente 
Auteurs aflurcnc , qu’à caufe de 
cela, on ne la met pas au nombre, 
ou dans le Catalogue des Papes. 
Cependant , pluûeurs de ces Au- 
teurs mêmes, ne laiflent pas de la 
mettre en ligne de compte : & ce 
qu’il y a de bien remarquable , ( a ) (aï Lau- 
c’eft qu’environ le milieu du xv. noms 
Siècle , la Grande Eglife de Sien- ^ ,J * 1 ' 
ne ayant été ornée de lambris ou 
plafons , au bas defquels on ran- 
gea, par ordre , les Statues à de- 
mi-corps de tous les Papes , juf- 
qu’à Pie II. qui fiégeoit alors j on 
mit , ou on laiffa dans Ton rang , 
entre Léon IV. & Benoit III. 
celle de la Papeffe , avec le nom de 
Jean VIII. Femme. 

La qualité d’Hiftorien ne de- 
mande pas que l’on recherche 
quelle a été la deftinée de la Pa- 
pefle , après fa mort. Ceux qui 
font plus enclins à la douceur , 
peuvent croire charitablement , 
que fa mort ignominieufe , a etc 
une peine que Dieu a reçue , com- 
me fuffifantc (£) pour l’expiation (M AJ-d- 
de fon péché j en conféquence du 

C z choix 
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(a) Ba- 
dius jif- 
ccnftus 


(b) Man- 
tuanus. 


(a) Valt- 
rianns. 
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choix qui lui avoit été propofé 
par un Ange. A quoi on peut a- 
joûter , ( a ) l’opinion où eft le 
commun peuple, qu’aucun des Pa- 
pes n’a été damné. Cependant , 
un Poète Latin , de même Pais 
que Virgile , la repréfenre pendue 
à l’entree de l’Enfer, avec fon A- 
mant , pour être d’abord apper- 
çûë, par les malhûreux qui s’y ren- 
dent. 

(b) Hic pendebat adbuc fexum mentit a 
vittlem 

Fcewina , eut triplici Phrygiam diade - 
mate mi tram 

Sufpendebat apex : Pontificalis A- 

dulter. 

Mais parce que, de tout tems, 
les Poètes, de même que les Pein- 
tres , fe font donné la liberté de 
feindre tout ce qu’il leur plaît , 
laiffons les jouir de leurs Privilèges: 
& voions ce que firent les Romains, 
en fuite de la mort & de l’avanture 
de la Papeife. 

i. (a) Pour en conferver la mé- 
moire , & faire reconnoître le lieu 

ou 
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où la Papefle , revêtue de les ha- 
bits Sacerdotaux , avoit accouché î 
on fit bâtir (a) une petite Chap* 
pelle , ou un Temple , à l’endroit 
même où la PapdTe étoit morte , 
qui eft celui où elle fut auflï enter- 
rée: 6c l’on prétend que les mafu- 
res de ce Temple fe voioient enco- 
re à la fin du xv. Siècle : quoi qu’à 
dire le vrai , je n’aïc trouvé qu’un 
feul Auteur qui en parle. 

z. Le même Auteur ajoûte , 
qu’on voïoit encore au même lieu , 
une Statue de Pierre, qui reprélen- 
toit la Papefle 6c fon Enfant : ce 
qui eft confirmé par d’autres [b) (b)Nie- 
Hiftoriens plus anciens , comme mu !• An ~ 
aufli par de plus modernes, qui di- t ™àude- 
fent que la Statué étoit de marbre j rus. 

6c (c) qu'elle repré fentoit l'accouche- (c)Mef- 
ment & la mort de cette Femme ef - J te ' 
frontée. Sur quoi Antonin 6c Nau- 
clcr déclarent pofitivement , qu’on 
difoit qu’elle avoit été placée-là , 
pour conferver la mémoire de cette ^ Bûc _ 
avanture. Jùus. 

3. Ce fut encore ( d ) par cette Utrgo- 
railbn, 6c pour témoigner, en mê- 
me tems , combien on avoit en dé- cus ‘ 

C 3 tefta- la. ’ 
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(*) Ec - teftation ce fait honteux j (a) qui 
monAen- deshonnoroit l’Eglife j [b) que les Pé- 
res ordonnèrent par un Décret , 
Eflaeme- q u ’à l’avenir les Papes ne pafle- 
rus, roient point par la Rue où ce fean- 
dale étot arrivé. En conféquencc 
de ce Décret , lors que le Jour des 
Rogations, les Papes vont en Pro- 
ccifion, de la Bafilique de S. Pier- 
re, à l’Eglife , de S Jean de La- 
tran, ou qu’ils en reviennent avec 
• le Clergé & le Peuple, ils évitent 
de pafler par ce lieu abominable , 
fitué au milieu de leur chemin * 
ils fe détournent , pour cet ef- 
fet, dans quelques petites ruësj & 
après avoir laifle derrière eux , ce 
lieu dcteftable, ils reprennent leur 
droit chemin. 

4. Ces précautions étoient plus 
(c) Mal - que fuffifantes , ( c ) pour conferver 
Utlus. i a mémoire de ce Fait: mais elles 
ne Pétoient pas , pour éviter , à 
l’avenir une pareille furprife. C’eft 
pourquoi on établit une coutume, 
immodefte, s’il en fut jamais, & 
fur laquelle il eft difficile de s’ex- 
pliquer ; mais néanmoins très-fa- 
• , gement 
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gement imaginée, (a) Un Poète 
François, qui fleurilïbit vers le mi- 
lieu du XV. fiécle , l’a exprimée 
dans une elpéce de jargon , que je 
ne crains pas de repréfenter ici , a- 
près (b) M. Bayle. 

St fut tantofi faiEl un Edi El , 
Que jamais Pape ne fe fifi 
Tant eufi il de fcience au nas y 
S'il ne montroit le doy petit 
Enharnacbié de J on bar nas. 

(r) Benoît III. Succefleur de 
Jeanne , fut l’Auteur de cet éta- 
bliflement. Pour cet effet , il fit 
(<f) placer dans la Chapelle du Sau- 
veur, qui efl au Palais de Lntran , 
une Chaife percée , • de marbre ou 
de porphyre, & même, deux ou 
pluficurs ; afin d’y faire afleoir le 
nouveau Pape , d’abord après fon 
éle&ion. C’eft-là que (*) le der- 
nier Diacre , ou , à fon défaut , 
(/) deux perfonnes du Clergé, di- 
gnes de foi , s’afluroient , premiè- 
rement , par eux mêmes , que le 
Pape élû , ctoit véritablement 
homme, & qu’on n’avoit aucun dé- 
C 4 faut 


fa) Mar- 
tin Franc. 


( b) Dic- 
tion. Cri- 
tique. 


(t) Mal- 
le olus. 

(d) Ro- 
lertus. 
Brevinus. 
Sabelltcus 

Fauchit. 


(ç) PU- 

tina. 
Btrgo- 
menfis. 
Schtdel. 
N au cle - 1 
rus. Stel- 
la c rc. 

( f)Mal - 
leolttu 
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faut à lui reprocher , de ce côté- 
là. Enfuite , ils en rcndoient té- 
moignage , à haute voix , devant 
le Clergé, & devant le Peuple, qui 
ctoient préfens } & qui , tous en- 
femble , répondoient par un Deo 1 
grattas f témoin de leur reconnoi^ 
lance, & de leur joye: après quoi 
on alloit confacrer le Pape élû. 

Cette coutume à duré long-tems ; 
& il eft fort vrai-femblable , que 
le même principe de modeftie , qui 

(a) Et a fait abolir en ( a ) France , certai- 
jamais nés preuves de Virilité y à quoi l’on 
Juge en- 0 fc>ligeoit les hommes , a aufli fait 

abolir à Rome , cette manière d’ex- 
mntlë périence. Mais les Hiftoriens de 
Con- la Papefle en rendent une autre rai- 
gres.De p on (£) Cet ulage , difeat-ils , a 
fw' continué , pendant que ceux du 
mot, n’a Clergé , qui afpiroient aux Digm- 
fali fes tez Eccléfiaftiques , & , fur tout , 
Arrêts. j es j eunes ? vivoient avec tant de 

far vw. chafteté, & de pudeur , qu’on au- 

(b) Mal - roit eû de la peine à diftinguer leur 

UoIhs. g exc î de celui des Filles , fi on n’a- 

voit confideré que leurs moeurs. 
Mais , à préfent , dit un Auteur du 

XV. Siècle , de qui j’ai pris la re- 

mar- 
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marque qu’on vient de lire , les cho- 
fcs font bien changées: & l’on rc* 
connoîc la diftinétion des lèxes , 
par des (ignés plus certains , que 
ceux qu’on pourreit avoir par cet- 
te coûtume. Ceft ce qui a donné 
lieu aux railleries de pluGeurs Epi- 
grammes, qui ont courû , de tems 
en tems ; & , en particulier , aux 
Vers attribuez à un (a) Evêque 
d’Hongrie , qui écrivoit une vin- 
taine d’années après l’Auteur précé- 
dent , & qui parle de cette coûtu- 
me, comme étant déjà abolie. 

Pojl htec Roma diu fimili fibi cavit 
ab aftu, 

Pontificum arcanos quarere fueta 
finusi 

#•♦••••••• • 

Cur igitur noftro mos bic nunc tem - 
fore ce [fat ? 

Ante probat quod fe quilibet ejfe 
marem. 

Ces Chailes n’étant donc plus 
néceflaires, on les ôta du lieu, où 
on les avoir placées d’abord. Le 
PréGdent ( b ) Fauchet témoigné en a- 
voir m une , environ l’An 1 fpo, 
C f dans 


1 


(aï > 
annts 
Panno- 
nius , 
Epifc. 
Gjtuin- 
quecclt - 
Jienfis. 


(bï Fait, 
cbtt. 
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dans la Gallerie du Palais de Lairan , 
■par où l'on va en la Chappelle nom- 
mée fantta fanétorum , où fouloyent 
être tenus les Conciles lors que les Pu - 
> pes demeuroyent au Patnarcbat de 

(a) Boif- Lateran. (a) Boiflard , dans la DeG* 
fard, cription du Latran , marque l’en- 
droit où étoient ces deux Chaifes , 
environ cent ans après i rapportant 
auffi l’ufage à quoi elles ctoient def- 
tinées : & quoi qu’il traite tout ce- 
la , de ridicule 6? d'abfurde j il ne 
laifle pas d’avouer, que ce lont des 
chofes , qua fummi viri in ufus fui [• 
fe , fcrtptis tradiderunt. A quoi il 
ajoûra : Hodie non ejl opus bac inqui - 
fitione: cumnemo ad Pontificatum pro- 
moveatur , qui fuœ virilitatis non red - 
diderit antea fatis efficax tefiimonium. 

(b) Ma- {b) Le P. Mabillon , dans fqn Vo- 
billon , yage d’Italie , parle plus exactement 
itiner. C es deux Chaifes percées, & d’u- 
ital. T. i. n£ autre no mmée Ster cor aria j qu’il 

a examinées en i68f. ^ Enfin, (c) 
fon , n- M. Miflon dit avoir vû une de ces 
y a i e d' I- Chaifes, en 1688. dans le Porti- 
que du Cloître de S. Jean de La- 
ii. p. 73 * tran . gj q Ue f e ji une m an i e re de fau- 
teuil d'une feule pièce de porphyre. 

Mais 
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Mais c’eft de quoi il faudra parler 
en fon lieu, de même que de plu- 
fieurs autres circonftances de cet- 
te Hiitoire de la PapdTe , que j’ai 
extraite de divers Auteurs , avec 
toute l’exaétitude dont je fuis ca- 
pable. 


CHAPITRE II. 

Où l'on établit la vrai-femblance du 
Fait. Prémier caractère de vrai- 
femblance^ tiré de la corruption des 
Papes en général , 6? de l'état du 
IX. Siècle en particulier. 

I L femble qu’il foit inutile d’in- 
fifter fur la vrai-femblance d’un 
Fait , lorfqu’on a de bonnes preu- 
ves de fa vérité. Cependant par- 
ce que quand une fois un Lec- 
teur eft . prévenu de cette penfée , 
que la vrai-femblance manque 
quelque part , il fe trouve peu 
difpofé à goûter la force des preu- 
ves pofitives, il faut donner quelque 
choie à cette prévention. 

Et d’abord , il ne faut pas fe 
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laiflèr furprendre au raifonncmcnt 
de quelques (a) Auteurs Catholi- 
ques qui difent d’un ton fort gra- 
ve j que Dieu ri aurait jamais per - 
mis , que le Siège de S. Pierre fon- 
dé par J. C. lui- même , fût fi indi- 
gnement profané. C’eft - là un de 
ces railonnemens qui ne prouvent 
rien du tout , parce qu’ils prou- 
vent trop. Aufli plufieurs Au- 
teurs , bons Catholiques , ne s’en 
font- ils pas accommodez , comme 
on le peut conclure de leurs é- 
crits. Par exemple , (b) Layman 
met entre le cas à' inhabilité au Pa- 
pat, P enfance , la foie , if le Sexe 
Féminin. Et avant lui Jean de Pa- 
ris, Auteur du Xlll. Siècle, a- 
voic mis le Sexe féminin , entre les 
raifons qui peuvent exclure du 
Pontificat. Or qui ne voit que 
ce feroit là des précautions fort 
mal entendues , s’il étoit vrai que 
Dieu ne pût jamais permettre de 
pareils abus , comme Onuphre 6c 
Ciaconius le fuppofent ? 

Mais voici des faits , qui prou- 
veront mieux que tous les raifon- 
nemens , que cette permiflion Di- 

vi- 
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vine étoit très-poffible j Ces faits 
font un grand nombre de profana - 
fions qui font actuellement arrivées 
dans le S. Siégé , fans doute , par 
la permijfion de Dieu. Je ne dirai 
rien de quoi ceux même qui font 
ce raifonnement , ne puiflent con- 
venir. Dieu n’a- 1- il pas permis 
plus d’une fois que le Siégé de S. 

Pierre fut profané par des Papes 
Hérétiques? (a) Liberius étoit A- , 
rien , Anaftafe Neftorien , Hono- ulvolon. - 
rius Monothelite , Jean XXIII. sigtb. 
Athée ; & de l’aveu de plufîeurs platin - 
Hiltoriens très- Catholiques , Syl- Stella 
veftre II. s’étoit donné au Diable , philipp: 
pour être Pape. Berg. Ra- 

Afin de ne pas parepurir tous 
les Siècles de l’Eglife , arrêtons Ce ^ r ' 
nous à celui dans lequel a vécu la 
Papeflc , & nous trouverons, qu’il 
n’y a rien de fi énorme qui ne le 
pût alors commettre impunément 
dans l’Eglife. [b) L’Auteur des (W a- 
Annales de Bavière rapporte que v * nt ’ . 
dès le tems d’Eugene II. qui fut ; 
élu en 814. au milieu d’une fedi. iv.p.m. 
tion , l’état de la République étoit lz 7* 
entièrement bouleverfé par l'ambi - 

tion 9 


) 


(a) Na- 
tal 
Alex. 
Difl in 

biji Fc 
cl. Tom. 
XV. />. 
35. Ana- 
JiaJ in 
Benediâl. 
W. 


(b) Pla- 
tin. in 
Martin. 
H.p.yS. 

fc) p. m. 
3 * 7 . 
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tion , l'avarice , (S les fourberies des 
Papes précédens. Immédiatement a- 
vant le teins de la Papeflè , Serge 
IP & Leon IV. avoient déjà com- 
mencé à s’emparer du Pontificat , 
fans la participation de l’ Empe- 
reur, (a) ce que les Romains ri avoient 
encore ofé faire , par l’aveu même 
du Père Noël Alexandre. A pei- 
ne Leon IV. fut- il mort que le 
Prêrre Anaftafe , tout excommunié 
qu’il avoit été par ce Pape, & mê- 
me . en plein Synode , fit fi bien 
par fes intrigues , qu’ïl s’ouvrit le 
chémin au prochain Pontificat ; 
c’eft-à-dire , après la PapefTe Jean- 
ne. Les Annales font pleines des 
honteux artifices , par lefquels les 
Papes lui vans fe font élevez; à cet- 
te dignité, (b) Platine dit nette- 
ment que Marin II. qu’il appelle 
Martin , s’empara du Pontificat 
par de mauvaifes voies , & que For- 
mofe I. fut élû Pape moins par fon 
mérite que par la faveur de (r) Ma- 
rin , non fans contradiction. Pour 
Boniface VI. & Etienne VII. Ba- 
romus en lait un Portrait , après 
lequel il eft furprenant que l’on 

re- 
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refufe de croire tout ce qu’il peut 
y avoir de plus odieux dans l’Hi- 
ltoire de la Papefle. (a) Ce Car- (a) Ann. 
dînai les appelle des Scélérats , & T - x - 
des monftres exécrables. Il fe plaint 
qu’ils ont couvert la face de l’E- * * ** 
glife d’une infamie dont la feule 
penféc fait frémir. Et félon lui 
tout ce que l’Eglife a fouffert fous 
fes plus cruels Perfécutcurs , n’eft 
qu’un jeu en comparaifon des abo- 
minations du Siècle neuvième. 

Le fuivant n’eft pas plus heu- 
reux. (b) Genebrard, Archevê- (h) 
que d’Aix, affûre que pendant près ch ™ n - 
de if o. ans y qui enferment ce Sié- ad An, ? 
cle dixième , 1 Eglife fut gouver- 901. 
née par environ yo. Papes , d’un 
dérèglement fi énorme , qu’ils fc s Lu - t _ 
étoient plus dignes d’être apellcz pranàï ‘ 
Apojlatiques qu’ A pojloliques , pour dater. 
retenir la pointe de cet Auteur. Mart • 

A l’autorité de Genebrard je pou- ^îwinf 
rois joindre ( c ) une longue lifte s,gon. 
d’Hiftoriens auffi peu fufpeéts que Naud. 
lui , fi la chofe étoit moins con- Crant 
nue. C’eft dans ce même Siècle , 
que les Femmes font tout à Ro- onuphr. 
me. Le Siège Pontifical y tombe Baron. 

çjj Bellarm. 
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stonàan. en quenoüille plus que jamais. 
Duchés- Théodore, & Morofe, deux mon- 
™ lires d’impudicité, difpolènt à leur 
4n».9zy. fantafie , de Téleélion des Papes. 
N. îx. Baronius fe plaint hautement que 
par les brigues de ces deux Fem- 
mes, on voioit fur le Trône Pon- 
tifical , tantôt leurs Amans , tan- 
tôt leurs Bâtards. Cet Annalifte 
raporte là-deflus des chofes fi étran- 
ges , fi énormes , 13 fi fales , qu’il 
craint lui-même qu'elles ne pajfent 
; pour fabuleufcs. 

Dans le Siècle onzième Dieu a 
permis que l’Eglife fut un corps 
monftrueux à trois têtes , gouver- 
née pas trois Papes, fçavoir Benoit 
IX. Sylveftre III. & Grégoire VI. 
que Platine apelle lui -même des 
monfires horribles. Pendant la tenue 
du Concile de Pile, au Siècle quin- 
ziéme , l’Eglife avoit encore trois 
Papes, Benoît XIII. Gregorie 
XII. & Alexandre V. auquel fuc- 
céda Jean XXIII. qui fut dépofé 
quelque tems après, aïant été con- 
vaincu de 40. crimes. Après cela , 
ne pourroit-on pas propofer au Pu- 
blic ce Problème curieux , fçavoir , 
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fi Dieu aiant permis que ie Siégt d* 
Rome fut profané & fouillé par fous 
ces horribles crimes , a pû permettre que 
le même Siège fût profané par l'éléva- 
tion de Jeanne au Pontificat? 

Raillerie à part , quand on eft 
preffé par la notoriété des faits , 
il n’eft plus tems d’éxaminer , s’il 
eft poffible que Dieu les ait per- 
mis ou non. Aufli Baronius ne 
s’embarafle-t-il pas de ce raifonne- 
ment. ( a ) Il içait même donner 
un fi bon tour à cette permijfion 
Divine , qu’après avoir lû lès rai- 
fons, il eft difficile de ne pas con- 
clure , qu’/7 étoit néccjfaire que Dieu 
permit cela , afin de faire voir à toute 
la Terre, que la malice des Papes ne 
prévaudra jamais contre l'Eglife. 

Il paroît donc par tout ce que 
l’on vient de dire , & des déreglc- 
mens que Dieu a permis dans le S. 
Siège , en général , & en particu- 
lier de l’état de ce Siège dans le 
Siècle neuvième , qu’il n’y a rien 
de plus vrai'femblable que le Fait 
dont il s’agit. Ou fi l’on continue 
à en contefter la vrai-femblance 5 
il faut que l’on prouve ces deux 

Tom, /. D cho- 


(a) 
Tom. X. 
an. 900. 
N. J. II. 
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choies } L’une que Dieu eft plus 
engagé à empêcher une Femme de 
monter fur le frône Pontifical , qu’à 
empêcher que l'Eglife n’ait un Pape 
qui foit , ou ficeler at de profejfion , ou 
Comédien , ou Hérétique , ou Athée 5 
L’autre choie qu’il faut prouver , 
cil que dans un Siècle ou tout étoit 
bouleverfé , & où rien ne fe faifoit 
plus dans l’Eglife que par brigue 
& par cabale , il eft impoftible qu’u - 
ne femme en habit d’homme ait trou- 
vé moyen de faire tomber fur elle l'é- 
leU 'ton au Pontificat. 


CHAPITRE III. 

Second caraftére de vrai-femblance ti- 
ré des cir confiances du Fait. , 

T Out ce que l’on vient de dir& 
& des Papes en général , & en 
particulier de l’état de l’Eglife 
Romaine dans le Siècle de la Pa- 
pehc , donne déjà un grand carac- 
tère de vrai-femblance à fon Hif- 
toire. Il en faut encore chercher 
quelques-uns dans les circonltances 
. • par 


r 
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particulières du Fait même. 

Jeanne n’étoit pas la première 
Femme * que le prétexte , ou le 
deflein férieux de le mettre en Re- 
ligion , eût portée à cacher Ion Se- 
xe , & qui l’eût même caché avec 
fuccès. Elle étoit encouragée à 
ce déguifetnent par des exemples 
fort heureux , & dans l’Eglife 
d’Orient , & dans l’Eglife Latine. 

Je ne parlerai point ici d’une 
Thecle, qui, à ce qu’on prétend, 
accompagna S. Paul dans tous fes 
Voïages , fous ' Phabit d’un hom- 
me, non plus que d’une Margue- 
rite furnommée Pelagienne , qui 
la nuit de fes Noces , fe mit auflî 
en habit d’homme , & s’etant en- 
fuie en un Moufiier de Moines , com- 
me parle la Legende dorée, s’y fit 
appeller Frere Pelagien. Bien que 
ces exemples fe trouvent dans des 
Auteurs aprouve-z par l’Eglife Ro- 
maine , on aime mieux les laifler, 
pour en alléguer de plus autorilèz 
encore. Je mets dans ce rang l’Hif- 
toire d’Eugenie , cette célébré 
fille de Philippe Gouverneur d’A- 
lexandrie fous l’Empereur Gallien. 

i L’a* 
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L’avanture qui découvrit fon Séxe 
cft à la vérité fort differente de 
celle qui découvrit celui de la Pa- 
peflè. Mais elles ont cela de com- 
mun, que le même prétexte leur 
fit prendre la réfolution de le ca- 
cher. Le fond de l’affaire eft , 
qu’Eugenie vécut long-tems parmi 
des Moines, du nombre dcfquels 
elle étoit elle-même, que de Moi- 
ne elle devint Abbé } & que tout 
cela ie fit avec tant de fuccès que 
jamais le miftére n’auroit été de- 
couvert , fi elle n’eût été obligée 
de le découvrir elle-même, pour fe 
* juftifier d’une intrigue, qu'on l’ac- 
eufoit d’avoir eue avec une femme. 
Voici l’Hifloire & en même tems 
(a) l’éloge qu’en fait (a) Alcimus Avi- 
tus, Archevêque de Vienne, Au- 
p m‘ a t. teur du VI. Siècle, dans fon Poë- 
Lib. vi. me de la Virginité. 

3i»« 

*sirmond. E u l ent * dtiditm toto celeberrima 
mundo 

Fama fuit, dum dat Cbriftipro nom- 
ne Vitam. 

Ante tamen mulier forte s procefflt in 
, aftuSy 


Cum . 
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Cum Jlipante Cboro Sanfiorum fieret 
Abbat , 

Atque patrem comptent , celaret ter- 
mine matrem } 

Sed poftquàm Sanfio cunfiit perclaruit 
ore , 

Et mentit annifque grave t , longâque 
verendot , 

Religione Jenet , juvenili rexit in avo , 

Impatient refit, toto qui tempore Ser- 
pent. 

Mille nocendi artet , fiimulifque in - 
flammat amorit , 

Qui famam violare cupit , 
coronam , 

Commovet injano qui fingat amore 
puelta, 

Accendi Eugeniam , motuque ardere 
virili ? 

Turba fenum turbata coït, quod cri- 
mine tanto, 

Tarn rigidam nuper potuifret folvere 
vitam , 

Af«»J w>i, viduataque pue fuie 
fummo , • 

iVir7 pofre dolet,. titubant perfefiio 
carnem 5 

Ducitur ifre foro juvenit, frevumque 
tribunal , 
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Iutrat adhuc Monachus 5 Vincit cou - 
cordia fraudis , 

Et jam jamque reum fecreti ignara te - 

ne bat 

Publica vis , 0^/0 tantum flammata 
fimjlro , 

Confcia tum fexûi proprii , Jexùfque 
pudici 

Vincit ur utvincat jam prodens femina 
-■ fraudent y 

fjhtamvis exterius carnem compulfa 

• ' fateri , '* •' •* • 

Inter ïore tamen fervato permanet Héros y 
Semper tut a fuit cajii cuftodia voti 
fhtàmlibct impugnet mifer't fraus cal - 

• • ■ lida mundi y 

Extendatque doits laqueos , mendacia 

• -V * iteftat- • " r ; l - ; . 

Non venit ad pronam mens culp* igna- 
ra ruinant y 

fhiofque fremens ho (lis fallaci tribulat 
-4fây " \ . * t 

Purgandos [anfto patientia difcutit igni. 

Les avantures de Théodore d’A- 
lexandrie ne font pas moins remar- 
t ^ -ri a* quables. Cette fille qui vivoit fous 
très difent l’Empereur (a) Leon I. fit une fau- 
fous Ze- te dans fa jeunndTe , & s’il en faut 
non, ;v - ' Croire 
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croire (a) Nicephore Califte , il y W ; 
eut bien de la furprife. En effet 
(b) Jaques de Voragine ne permet c . r 
pas d’en douter. Car le moïen que tuteur de 
cette pauvre fille ne crût pas une la Legen- 
Enchantereffe , qui l’afluroit , que re doree ' 
quand il e/l fait par jour , Dieu le 
fçait , y que quand ilefl ve/pre , y le 
Soleil e/l couché , Dieu ne voit rien ? 

Quoi qu’il en foit , cette avanture 
fit réfoudre 1 héodore à prendre un 
habit d’homme j fans doute pour 
cacher un Séxe qu’elle avoit desho- 
noré , & à fe mettre en religion, 
pour expier fa faure par ce genre 
de vie. Elle cacha fi bien fon Séxe , 
fous cet habit , qu’elle fut acculée 
du même crime qu’Eugenie , par 
une fille qui en étoit devenue a- 
moureufe , & qui pour fe venger ( a ) 
d’un mépris dont elle ignoroit la Jaques 
caufe, (c) alla coucher avec un qui gi- de K 0 ' 
foit en l' hôtel, en[ainta,& quand le ra & ine ‘ 
ventre lui leva , elle dit que celui 
Moine Théodore ctvoit dormi avec elle . 
Théodore eut plus de fermeté 
qu’Eugenie , car plûtôt que de rc- 
veler le miftére de fon déguifement 
elle fe laiffa ignominieufement chaf- 
D 4 fer 
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fer du Convenr, & le chargea d’é- 
lever l’enfant dont la calomnie l’ac- 
cuioit d’être le Pere } l’Hiltoire dit 
qu’après quelques années de péni- 
tence Théodore rentra dans le Con- 
vent , & qu’elle y vécut avec les 
Moines , fans que perionne la foup- 
Çonnât d'être temine , jufqu’à là 
mort , qui enfin découvrit le fe- 
cret. 

(aï Ci far. Au Siècle douzième ( a ) Hildc- 

Heijitrb. g? nt te excitée par ces heureux fuc- 
DtMog. cès , & peut-être par l’exemple de 
-D^ï. i.c. nôtre Jeanne , aiant pi is aulfi un ha- ' 
thtm lr< bit d’homme , & s’étant fait appeller 
chron. J°fcph î P a ^ a fa v i e parmi les Moi- 
a'i MC- nés de l’Ordre de Cilteaux , & y 
kXX- mourut même en odeur de faintete. 

** Après cela que ceux qui nous ont 
eux-mêmes débité ces Hiftoires , 
regardent le déguifement de Jeanne 
comme une chofe fort éloignée de 
la vrai femblance. 

Je ne fçai même fi certain exem- 
ple de déguifement que rapporte 
Mabillon , à peu près dans le tems 
, de la Pape fie , ne lui conviendroit 
point mieux à elle-même , qu’à un 
Patriarche de Conftantinople. Voi- 
ci 

‘ 
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ci le Fait , comme ( a ) Mabillon (*) A* 4 ** 
l’a tiré d’une Chronique de Lom- It "[ p I% 
hardie, compofée par un Moine du p. ij. * ’ 
Mont Caffm , nommé Herembert , 
iffu des Ducs de Benevent , qui 
écrivit environ ^o. ans après la Pa- 

Î iefle , ou après la mort de Leon 
V. (b) C’clt qu’il fut révélé à un (b) u 
Prince de Benevent nommé Aré- Pa P e 
chife, que celui qui occupoit alors Uon 
le Siège Patriarchal de Conftanti- ™Yan 
nople , éroit une femme. On peut 854. 
juger qu’a^rès une pareille révéla- 
tion , le Prince ne manqua pas de 
faire les diligences pour inllruire 
l'Eglilè de Conftantinople de cette 
fupercherie L’avis ne fut pas don- 
né inutilement } la fraude fut dé- 
couverte , 6c le faux Patriarche fut 
honteufement chaffé. J-* ne fais 
pas mon fort de la Révélation d’A- 
réchife , non plus que des circon- 
ftances particulières dont les exem- 
ples précédens font accompagnez. 

Ce font des incidens , que les Le- 

S endaires font naître , pour donner 
u mérveilleux, ou plûtôt du ridi- 
cule , aux Histoires même , 6c il 
m’eft indifférent que l’on en croie 
D f ce 
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ce que l’on voudra j Mais voici fur 
quoi j’mfifte dans l’aflàirc d’Aré- 
chife, c’eft qu’il paroit par là } que 
de quelque maniéré que la chofe fe 
foie faite , il le répandit alors un 
bruit que le Siège Patriarchal de 
Conftantinople étoit occupé par 
une femme. Or il eft aifé de faire 
voir par l’Hiftoire de ce tems-là , 
qu’il étoit impoflible qu’un pareil 
bruit courut alors d’aucun Patriar- 
che de Conftantinople. Car du 
tems de cet Aréchife , que Charle- 
magne réduiiit , il n’y eut à Con- 
ftantinople que les Patriarches fui- 
vans j Nicetas , depuis l’An 7 66. 
duquel Theophane fait à la vérité 
un Eunuque; mais qui pourtant ne 
fut point élu par furprife , & qui 
bien loin d’avoir été chafté de Ion 
Siège , l’occupa jufqu’à fa mort : 
Paul IV. qui abdiqua volontaire- 
ment le Patriarchat, fous l’Impera- 
trice Irene, pour le ceder à Tarafe , 
lequel fut fait Patriarche de Laie 
qu’il étoit, 8c mourut en odeur de 
Sainteté en 806 : Nicepbore que 
Leon Arménien relégua dans un 
Monaftére l’An 81 f. où il mourut 

Sainte- 
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Saintement auflï , au raport des 
Hiftoriens, Theodote Séculier à la 
vérité , mais conftamment fils du 
Patrice Michel, & dont le Patriar- 
chat aïant duré vingt ans ou environ, 
nous mène bien ioin an delà du 
terme marqué parle Moine Herem- 
bert. 

Il parole clairement par cette 
fuccefiïon , qu’il n’y eut point alors 
de femme intrufelur le Siège Patriar- 
chal de Conltantinople. Il y a donc 
beaucoup d’aparence que les Moines 
Latins firent tomber fur ce Siégé ce 
qui venoit d’arriver à Rome, dans 
la perfonne de la Papefle Jeanne. 
L’occafion étoit belle. Le démêlé 
étoit dans fa plus grande chaleurs & 
la révélation d’Aréchife, aufli-bien 
que fon Ambaflàde à Conftantino- 
ple ne pouvoir être imaginée plus à 
propos. 

Pour revenir à nôtre Hiftoire , 
Jeanne eut d’autant plus de facilité 
à cacher fon Sexe, qu’en ce tems- 
là les Italiens ôc les Occidentaux ne 
portoient point de barbe , comme 
cela paroît par les Médailles & par 
les Statués. ( a ) Aparemment que 


(a) Ma. 
6. lh H, 
liai. 

P> ; 
b 73 - 
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dès ce tems-là les Italiens étaient 
du même goût la-deflus que le Par* 
lement de Paris au Siecle pafle. 
Car , au rapport de (a) l’Abbé de 
S. Real , jamais François Olivier, 
ne pût être reçû Maître des Re- 
quêtes dans ce Parlement, qu'à la 
charge de faire couper fa longue barbe . 
Blondel lui-même ne disconvient 
pas que cette coûtume qui s’étoic 
établie en Occident , ne fut très- 
propre? à faciliter le changement de 
Séxe. Les Grecs la regardèrent 
comme une molleflè fi indigne 
des Ecclefiaftiques , qu’ils la mirent 
entre leurs chefs d’accufation con- 
tre les Latins. C’eft ce que recon- 
noît {b) Nicolas I. qui fut le fé- 
cond Succefleur de Jeanne , dans 
une lettre qu’il écrit à Hincmar , 
fur les accufations des Grecs, (c) 
Calcondile , qui raportc l’Hiftoire 
de la Papeflè , attribue nettement 
l’illufion qu’elle fit au Siège de Rome, 
à la coûtume que les Italiens avoient 
de fe rafer. Ce fut pour rétablir 
l’ufage des longues barbes que le 
célébré ( d ) Pierius Valerianus a- 
drefla une Harangue au Cardinal 
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Hyppolitc de Medicis, qui fut fait ctrdat'. 
Cardinal en ifap. & cette Haran- ba J b ' 5 ’ , 
gue porte exprefiement que l’abo- 
lition de cet ufage, étoit caufe de ix.Undi, 
ce qu’on avoit vû une femme fur le ann. 
Siège Pontifical. On voit bien par *533» 
là que ces caractères de vrai-fem- 
blance ne font pas tirez de trop 
loin. 

Les autres circonftances ne s’en 
éloignent pas d’avantage. Aufii 
n’elt-ce pas de là que Blondel tire 
fes fources de contradiction. Par 
exemple , le Voiage de Jeanne à 
Athènes n’elt point une des chofes 
qui l’arrêtent dans cette Hiftoire. 

En effet, il n’y a rien de plus na- 
turel & de plus ordinaire, que cet- 
te curiofité pour une Ville , qui a- 
voit été le Théâtre des belles Let- 
tres , on avoit continué d'y parler Grec , 
dit Blondel, cela feul pouvait fuf- 
fire pour attirer un efprit curieux & Tam: 
déftreux des lettres. Il eft vrai qu’el- Eclaire'. 
les n’y étoient plus fi floriffantes , fl 74 ’ 
qu’elles y avoient été autrefois, & 
qu’elles y furent depuis , par les 
foins de Bardas ; mais elles n’y 
étoient pourtant pa 9 encore cntie- 

re- 


% 
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(a) me. rement éteintes , puis que (a) Jean 
Zch Erigene Ecoflbis, fi célébré dans 
it Reb. la Controverlè de rEuchariilie , y 
y.otic. étudia la Langue Grecque pendant 

pluficurs années. 

On ne doit pas non plus trouver 
étrange que Jeanne ait cnfeigné à 
Rome , puis qu’il y avoit alors hors 
des murailles de cette Ville une E- 
cole dans le Monaftere de S. Mar- 
tin , où l’on enfeignoit les famtes 

(b ) Arta[- lettres. ( b ) Anaftafe Du Chefne 
Lm™ ^ Eaunoy témoignent que cette 
jv.Lattn. Ecole florifioit dès l’an 847. & c’eft 
de schol. de ce College là même que Leon 
telebr. IV. avoit été tiré , pour monter au 

Pontificat, 

Ce que les Hiftoriens difênt de 
la réputation que Jeanne s’acquit 
dans fa profelîion , tant par fes bon- 
nes mœurs que par fon fçavoir , 
marque afiez, que quand elle fut é- 
levée au Pontificat , eil ne vivoit 
pas dans une fi grande obfcurité 
qu’on pourroit fe l’imaginer. Et 
quand même il feroit vrai , qu’a- 
vant ce temps-là Jeanne n’auroit 
reçû aucun des Ordres de Clerica- 
ture , comme on le prétend , ce 

n’c- 
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n’étoit pas une chofe extraordinai- 
re de voir élire des Papes, fans a- 
voir reçû aucune ordination. Je 
n’alleguerai point ici l’exemple de 
Conftantin II. (a) qui ne reçût les ( a J 
Ordres, qu’après fon éleétion au <4 * 7 7 * 
Pontificat. Comme il y eut beau- 
coup d’irrégularité & de violence 
dans cette affaire , au rapport de 
Baronius , l’exemple pourroit en 
être contefté. Mais le (b) Céré- ( b ) Ce ‘. • 
moniel Romain eft exprès là-deffus. ^ 

Jlu refte 9 dit le Cérémoniel, fi ce - seSt . ' 11. 
lui qui a été élu au Papat n'a pas en- Cap. i. p. 
core reçû les Ordres , comme il y en a m ' * 3 * 
quelques exemples , un Cardinal ou un 
Evêque les lui conférera , il pour - ^ Nu “ 

ra les recevoir tous , meme celui de a liqni 
Prêtrifc^en un même jour. hac de 

Le Païs de (c) Jeanne n’efi: pas cau f‘* » 
non plus une bonne raifon de révo- n “ llum 
quer eu doute fon Hiftoire, Il y 
a eu d’autres Papes non-feulement pameligi. 
Allemands , mais qui n’avoient pas qpodfal- 
même été élevez à Rome , témoin J 
Damafe II. & Viétor II. tous deux vern.Ro- 
Bavarois au rapport de Platine. lev.Faf- 
Vcrnier Rolevinc a traité de ba- c,c ’ Tem P’ 
dln , le fentitnent de ceux qui ont 

crû 
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crû que l’avanture de Jeanne avoit 
exclu les Allemands du Pontifi- 
cat 9 bien loin qu’ils en fuflent 
exclus avant cette avanture. Ii y 
a même eu des Papes Syriens , 
Espagnols , François j la Dignité 
Pontificale n’ayant pas encore été 
reftrainte aux ieuls Cardinaux Ita» 
liens. On peut voir dans Anaftale , 
dans Martin le Polonois, dans Pla- 
tine , dans Stella des exemples de 
Papes dont on ne connoiffoit ni la 
Famille ni la Parrie. 

Enfin l'accouchement de Jeanne 
ni la conjonéture dans la quelle il 
arriva, n’ôre rien à la vrai-femblan- 
ce de Ton Hiftoire. Il ne faut 
(a) g- qu’entendre Blondel là-ddfus. ( a ) 
claire. Qu’y a-t-il d'étrange ^ fi une femme 
de mauvaise lie craignant la décou- 
verte de fa honte , fe forçant plut que 
fa condition & le temps ne luy peuvent 
permettre , fait à toutes occaftons de 
nécejfué vertu , £5? s’expofe à la rifque 
des évemmens les plus fâcheux. On 
peut donc finir ce Chapitre com- 
me Platine finit l’aiticlc de la Pa- 
pefle en dilant , qu’en cela il n'y a 
rien que de très-pojjible. 

CHA- 
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C H A P I T R E I V. 

Troifiéme caraüere de vrai-femblance^ 
tiré du Paralelle de l'Hiftoire de la 
*•> Papejfe -, & de plufteurs Fables é- 
■ loignées de toute apparence de véri- 
té, qui pourtant ont pajfé pour véri- 
tables. < 

C E Paralelle peut tenir lieu d’un 
troifiéme caraétere de vrai- 
femblance. Il paroît aflèz par les 
précedens que l’Hiftoire de la Pa- 
peflë n’a point l’air d’un conte 
fait à plaifîr. Mais cela fe verra 
encore mieux en comparant ce 
fait avec un nombre infini de Fa- 
bles ridicules , qu’on a long-temps 
débitées fort férieufément. (a ) (a)Baro». 
Baronius & Blondel en ont raffëm- 
blé un grand nombre dans la vûë 6vÈlond 
de faire croire que l’Hiftoire de la Anacr.pl 
Papefîe eft de même nature, mais 
l’extrême différence qu’il y a entre Eclatrc • 
l’Hiftoire dont il s’agit, &cesFa-^‘ 93 ’ 
blés, en doit faire juger tout diffé- 
remment. Il ne faut pas s’étonner 
Tpm. L E qu’à 
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qu’à la fin on Te defabufe d’un conte 
éloigné de toute vrai-femblance , 
mais il y a lieu de s’étonner que 
des gens tels que les Moines , qui 
digèrent eux-mêmes les contes les 
plus durs, fe rendent fi difficiles fur 
un Fait auffi vrai-femblable que ce- 
lui-ci , fans conter les preuves di- 
rectes qu’on en apportera dans la 
/ fuite. 

Il feroit curieux de comparer 
l’Hiftoire de la Papefle avec cer- 
tains contes extravagans dont les 
Moines & les Jefuites font fonner fi 
haut la vérité ; & dont ils fe fervent 
fi habilement quand il s’agit d’ap- 
puier l’autorité Papale. La con- 
fiance du Pere Chifflet à foutenir 
ces contes, eft fur tout admirable* 
pendant qu’il eft lui-même fi paf- 
fionné contre l’Hiftoire de la Pa- 
pefle, dans une lettre qu’il a écrite 
fur ce fujet. Mais çe n’eft pas feu- 
lement le P. Chifflet; il a cela de 
commun avec quantité d’autres Au- 
teurs de fa Communion } comme 
Baronius tant dans les Annales , que 
dans fes Notes fur le Martyrologe , 
àerarius dans fon Hiftoire de Ma- 

. • yen- 
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yence , Ciacoconius dans Tes Com- 
mentaires fur les Vies des Papes , 
Bzovius dans fa Continuation des 
Annales de Baronius , &c. qui 
ayant tous donné créance à mille 
Fables impertinentes , ont mauvai- 
fe grâce de fe récrier contre l’Hi- 
ftoire de la Papeflè. 

Pour mettre cette reflexion dans 
tout fon jour, il eft bon de raflèm- 
bler encore ici quelques-uns de ce« 
contes. Je mets donc dans ce rang 
l’arrivée de la (a) Magdeleine avec 
Marthe & Lazare en Provence , 
la chûte du Temple de la Paix à 
Rome , la nuit même de la Naif- 
fance de Jefus-Chriil. Ce que 
l’on dit (à) d’une image de Jefus- 
Chrift qu’il envoïa lui même à 
Abgare Roi d’Edcfle , & par le 
fecours de laquelle eetre Ville fut 
délivrée des mains de Cofroës , qui 
la tenoit afliegée j (c) l’Epifcopat 
de Denys l’Areopagite à Paris. 
L’équipée d’un Pape nommé ( d ) 
Cyriacus , que l’on fait lucceder à 
Pontien, & que l’on met à la tête 
des onze mille Vierges. Les fept 
E z Dor- 
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(a) Ba- Dormans (a) d’Ephefê qu’on fait 

ron. Ann. dormir depuis l’Empereur Decius , 
***’ ’ jufqu’à Theodofe le Jeune , c’eft- 

â-dire, près de deux Siècles j L’A- 
me de Trajan rappellée des Enfers, 
par les prières de Grégoire le 
Grand j l’aétion d’un certain Evê- 
que d’Auxerre , nommé Germain , 
lequel par commandement dépolâ le 
Roi & la Reine des Bretons , pour 
l’avoir efeonduit , & mit en leur 

place fur le Trône un Bouvier 
avecques fa femme , parce que ce 
' Bouvier avoit reçû débonnairement 
le Benoit Germain , & lui avoit tué 

(b) La (b) ung feul f-'eel qu'il avoit. Ces 
Ltgende contes , & plufieurs autres auffi 
Borée, abfurdes ont été mis gravement 

dans les Annales, Ôc pendant long- 
tems on les a crûs de la meilleure 
foi du monde- Cependant tout le 
monde peut voir la différence qu’il 
y a entre ces Fables greffieres , ôc 
PHiftoire de la Papefïe , mais on 
fentira eucore mieux cette diffé- 
rence , par les remarques fuivan- 
tes. 

I. La plûpart de ces contes 
n’ont été rapportez que par un Hif- 

torien 
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torien ou deux , au lieu que le 
Fait de la Papefle l’a été par un 
très -grand nombre. Où a-t-on 
pris par exemple la chûte du Tem- 
ple de la Paix à Rome , la nuit 
même de la Naiflànce de Jeius- 
Chrift , laquelle chûte , au raport 
de (a) Ëaronius, ell communément 
regardée , comme me chofe véritable 
& certaine ? Cependant fi l’on eq 
croît le même Cardinal , le premier 
qui ait débité ce prétendu miracle, 
cft l’Auteur incertain d’une Home- 
lie , qui paroîc fous le nom de 
Pierre Damien , lequel a fleuri dans 
l’onzième Siècle. Or eft-il croïable 
que s’il fut tombé un Temple à 
Rome précifément à la Naiflance 
de Jefus-Chrift, ni les Evangeliftes , 
ni les Apôtres , ni les premiers 
Chrétiens, ni aucun Hiftorien, de 
quelque Religion que ce ioit, 
n’eût pas dit un mot d’une chûte fl 
extraordinaire , & que la connoifl- 
lance eût été réfervée au Siècle 
onzième? L’Ame de Trajan rapel- 
lée des Enfers, par les prières de 
Grégoire le Grand , n’efl: qu’une 
flûion de Jean Diacre, dans la vie 

E 3 de 
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de Grégoire , ou du Faux Damaf- 
cene, dans un Difcours De Fidéli- 
sas defuùEHs. On peut ajoûter à 
ces fixions , celles de ces Papes 
qui ont été ou fupofcz ou mis hors 
de leur place , comme un Leon 
après Liberius , un Fabien après 
Vigile , un Paul ou un Etienne 
apres Benoit III. &c. Il eft arrivé^ 
qu’un Auteur ou deux les ont infé- 
rez dans le Catalogue des Papes , 
fans avoir été fuivis de perfonne } 
ce qui eft bien différent de cette 
foule d’ Auteurs qui dépofent le 
Fait de laPapefle, quelque intérêt 
qu’ils euffent à n’en pas parler. 
Ces exemples fuffifeht pour un 
Leêteur équitable. 

1 1. Je fupofe que ces Faits aient 
été rapportez par un grand nombre 
d’Hiftoriens, il y a ceci de confi- 
dérable , c’eft que plufieurs n’ont 
été rapportez qu’à une très- grande 
diftance des évenemens , & que de 
très-anciens Auteurs , qui n’avoient 
aucun intérêt à les cacher , n’en 
ont pas dit un mot. Or c’eft ce 
qu’ôn ne peut pas dire de la Papef- 
fe , comme cela fe verra en fon 
- lieu. 
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lieu. Ce que l’on a die de la 
prétendue chute du Temple de la 
Paix , ne fc trouve raporté nulle 
part avant le Siècle onzième , 
comme on l’a déjà remarqué. L’a- 
bord de la Magdeleine à Marfeillc, 

& tout ce que l’on a dit de la Sain- 
te Baume , font des productions des 
derniers Siècles , c’eft-à-dire , des 
Siècles de la Superftition. Eva- 
grius Auteur du fixiéme Siècle eft 
le premier qui ait parlé de l’Image 
d’EdefTe , que Jefus-Chrift traça 
lui-même fur un Suaire, (a) Eufe- ( a ) Em . 
be qui a raporté au long tout le fit. Hijl. 
prétendu commerce de Jetus-Chrift Eccle f- 
avec le Roi d’Edeflê , ne dit pas un 
mot de cette Image , non plus que 
{b) Procope du miracle qu’on dit (b) 
qu’elle fit pour délivrer la Ville Procopt, 
d’Bdefle affiegée par le Roi Cof- Z uerrt 
roës. Selon Je calcul du Doéteur ^ 
(c) de Launoy , on conte plus de Liv.11. 
neuf cens ans de diflance entre Pon- ch. xn. 
tien auquel on veut que Cyriacus ^ 
ait fuccedé , & Elifabeth de Scho- 4 * 
naugie qui efl la première qui ait ad car. 
parlé de ce Cyriacus , & de toute Maur. 
la Legende des onze mille Vierges. Telltr ’ 
141* 14a. E 4 II 
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U y a donc deux différences capi- • 
talcs entre plufieurs de ces Fables, 
& l’Hiftoirc de la Papeffe. L’une 
que fupofé qu’Anaftafe le Bibliothé- 
caire , n’ait point fait mention de 
Jeanne, il y a à la vérité beaucoup 
de diftance entre cette avanture ar- 
rivée au milieu du neuvième Siè- 
cle , Sc le récit qu’en tait ou Ra- 
nulphe au commencement du di- 
xiéme Siecle, ou Marianus Scotus 
au milieu de l’onzième ; Mais il n’y 
en a pourtant pas une de 5.4. f. éc 
6 . Siècles , comme dans la plûpart 
des Contes que j’ai marquez. L’au- 
tre qu’étant de l’intérêt de la Reli- 
gion Chrétienne , de raporter tous 
ces Miracles , les Hifloriens con- 
temporains n’auroient pas manqué à 
les raporter, s’ils avoient eu quelque 
fondement , ce que l’on ne peut pas 
u dire de l’Hiftoire de la Papeffe , 
qu’il étoit important d’enièvelir 
dans le filcnce pour l’honneur du S. 
Siège. , ; . . 

III. Toutes ces Hifloires font, 
donc manifeflement fufpcéles , ou 
par le petit nombre des Auteurs 
qui les ont raportées, ou par la di- 
■p. i4f. 14 6. fiance 
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fiance qu’il y a entre l’événement 
& le récit , mais il eft encore im- 
portant de confidérer le caractère 
de ces Hiftoriensj S’ils font d’une 
probité & d’une capacité afl'ez re- 
connue pour tenir rang parmi les 
Hiiloriens dignes de foi , ou fi ce 
ne font point quelques miférables 
Légendaires j gens du caraéfcére de 
l’Auteur de l’Aflomption de la 
Vierge, de Simeon le Métaphrafte, 
de Nicéphore , d’Antonin Arche- 
vêque de Florence , d’André de 
Crète, defquels Launoy dit que tous 
les Sçavuns conviennent (a) qu’eux £9* (a )Laun. 
leurs pareils , n'ont ni exactitude , ni Ammatl. 
jugement , que ce font des Compila - . 

teurs de livres apocryphes , £î? qui a- ^ 
doptent fans choix les contes les plus 
ridicules j C’ell ce qu’on ne peut 
pas reprocher avec jultice aux His- 
toriens de la Papeflê. 

Reflèmblons toutes ces chofes. 

I. Ces contes font deftiruez de 
vray - femblance. 1 1 . Ils ne 
font rapportez que par un ou 
deux Auteurs. III. Ces Au- 
teurs là même font indignes de 
toute forte de croïance. IV. On 
■p. 51. 147. E f ne 
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ne raporte ces Faits qu’à une très- 
grande di fiance de l’évenement quoi 
qu’on eût un intérêt manifefte à 
les rapporter dans leurs tems. Au 
contraire. I. PHiltoire de la Papefle 
n’a rien que de vrai-lemblable. II. 
Elle cil ateftée par plus de cent 
Hilloricns. III. Les principaux 
de ces Hiftoriens font des Auteurs 
' dignes de foi. IV. Il eft vrai qu’ils 
racontent la choie à quelque 
diftance de l’évenement ; mais cet- 
te dillance n’eft pas à beaucoup 
près fi grande que celle qu’on à 
remarquée à l’égard de pluûeurs 
de ces Faits , & les Hiftoriens 
contemporains avoient un intérêt 
manifefte à ne rien dire de la Pa- 
pefle , comme on le verra. V . En 
un mot l’Hiftoire de la Papefle a 
tous les cara&ércs de vraisemblan- 
ce que l’on a déjà marquez 5 au 
lieu qu’il n’y a aucun de ces con- 
tes , dans lequel on ne remarque 
quelque défaut effemiel de vrai- 
femblance. 


p. 147. 
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CHAPITRE V. 

Quatrième caraélére de vrai- femblan- 
ce , tiré des Faujfes Origines que 
l'on a données à P Hijioire de la 
Papejffe. 

O Nuphre fait une Remarque 
dont on peut tirer un 4 , ca- 
ractère de vrai-femblance. 11 dit (a) ( a ) Jin - 
qu’/7 n'y a point de menfonge qui ne 
tire fon origine de quelque chofe de vé- vw. * 
ritable. Et fur ce pié-là , lui & 
tous les autres qui ont pris à tâche 
de décrier l’Hiftoire de la Papefle , 
n’ont rien négligé pour découvrir 
quel en peut avoir été le fonde- 
ment. 

Il eft donc à propos de confir- 
mer la Remarque d’Onuphre , par 
quelques exemples , & de faire 

voir enfuite qu’elle n’eft-pas appli- 
cable à l’Hiftoire de la Papefle , 
en découvrant la fauflctc de toutes 
les origines qu’on lui donne. 

{b) Clement Alexandrin parle d’un CUm 
Temple de la Paix que Numa Altxani, 

Pom- St rom. 


P' 149» If P* 
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Lib. y .p. pompüiuj fit bâtir , & Jofeph , 
VI' Bell. Pline, & Suetone afliirent que Vef- 
j u d Lib. pafierj , fit conllruire un Temple 
vu. c i 9 - magnifique qu’il confacra à la Paix. 
pim Htjt. q Clément Alexandrin ait avan- 

Uat.Libr. -j. i 

3 ô.c.is cé avec fondement , que Numa 
sueron. avoit fait bâtir un Temple de la 
in Vef- p a j x 9 ou n on, c’cft une difeufiion 
fa/, c. g. qu - n . £ ^ p as dg ce lieu j mais il 
n’en falloir pas d’avantage , pour 
faire dire que le Temple confacré 
par Vefpafien , étoit le même que 
celui de Numa , lequel étant tom- 
bé à la Naiflance de Jefus-Chrift , 
fut rebâti par Vefpafien. D’au- 
tant mieux qu’Aurelius Viétor dit 
(Muni, que Vefpafien ( a ) repara le Temple 
vid. in de la Paix , fit plu four s édifices. 

Vef p J Ce que (b) Grégoire de Tours 

(b) Lib. /. a d an s fon Hiftoire de France , 
v)u X ‘ qu’un certain Denys avoit été E- 
vêque de Paris , fous l’Empire de 
Decius , joint à ce que l’on peut 
avoir apris d’ailleurs , que Denys 
l’Areopagite , avoit été Evêque & 
Martyr , a pû faire prendre ces 
deux Denys pour une feule St mê- 
me perfonne y ainfi que l’ont prou- 
vé 


p. 160. 
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vé le Père Sirmond & M. de Lau- 
n°y. 

{a) Les Grecs ont débité fort 
ferieufement qu’un de leurs Philo- r ^ r r m 
fophes avoir dormi f7- ans tout de Epmtnii. 
fuite dans une caverne ^ & qu’à 

caufe de cela on avoic jugé que 
Dieu l’aimoit d’une façon toute 
particulière. C’eft aparcmment 
de cette fource qu’eft venue dans 
le Chriltianifme , la Fable des fept 
dormans d’Ephelè , avec un grand 
nombre d’autres chofcÿ de même 
alloy. Plufieurs perlonnes de l’An- 
tiquité , qui ont porté le nom de 
Cyriacus , ont pû donner lieu à la 
prétendue fucceflion d’un Cyria- 
cus au Pape Pontien. Il y a eu 
des Cyriacus Martyrs fous l’Empi- 
re (p) d’Adrien aulîi bien que fous ( b ■Baron. 
celui de (c) Decius , & le (à) ^'^ 40 ' 
Martyrologe parle d’un Cyriacus (c) 
de Jeruialem qui alla vifiter les Li - 
lieux faints, & qui fouffrit le Mar - N ’ 
tyre fous Julien. Pour les Papes • 
fupofez par Marianus , Sigebert , Martyr. 
Godefroy , le Compilateur Chro- «àdum 
nologique 8c autres , comme un 4 ‘ Ma]t ' 
Leon après Liberius , un Fabien 

après 


(a") Valt - 
Jîana. p. 
49- 


30 ■ Jour- 
nal des 
Sfav.AMt 
1678. 
eurt. 4 . . 
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après Vigile , & les autres rapor- 
tez dans le Chapitre précèdent j 
on 11e peut pas dire que ç’ait été 
des hommes entièrement imagi- 
naires , qui n’aïant jamais exifté , 
ou delquçjs aucun n’ait jamais été 
a Rome , comme on le voudroit 
faire croire de Jeanne 5 mais ce 
font des gens , ou intrus par fac- 
tion , ou chaflez d’abord , ou mis 
dans la lifte des Papes par quelque 
équivoque de Nom , ou même 
tranfpolèz , comme Fabien , qui 
doit être placé entre Anthere & 
Corneille. A l’égard des onze mil- 
le Vierges (a) le P. Sirmond a con - 
jcfturé que ceux qui ont forgé cette 
belle Hifloire , aïant trouvé dans quel- 
ques Martyrologes Manufcrits , SS. 
Ursula et Undecimilla V. M. 
ont lû Undecim milita au lieu de 
Undecimilla .. D’autres ont crû que 
ce A conte doit fa nailTance à la bé- 
vue de quelqu’un qui aïant vû fur 
'Quelque ancienne Infcription de 
Cologne XL M. V . lût onze mille 
Pterges , au lieu de lire onze Mar- 
tyrs Vierges. Il ne feroit pas diffi- 
cile de découvrir ainft l’origine de 
.. 1^. * 3°* la 
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la plûpart des Fables dont on a 
parlé. Voïons donc , félon cette 
Régie, quelle peut avoir été l’o- 
rigine de la Papefle. 

Supofé que ce foit une Fable, il 
faut au moins convenir , qu’elle 
n’efl: pas de celles qui n’ont pour 
tout fondement , que l’extrava- 
gance , & les fongcs de quelques 
Vifionnaircs. Il s’agit d’un très- 
grand nombre d’Hittoriens , qui 
aflurent qu’une femme a occupé 
Je Siégé Pontifical, à peu près en 
une telle année , & précifément 
entre un tel ôc un tel Pape , fans 
jômettre les circonftances de fa vie , 
de Ion élection , de fa mort , du 
tems qu’elle a occupé le S. Siège 
&c. Je fçai qu’on (a) n'eji pas obli- 
gé de rendre rai/on de toutes les creufes 
fi fiions de V Ef prit humain , comme 
parle M. Blondel., mais il faut a- 
voiier aufli qu’un Fait de cette na- 
ture , ne peut être fabuleux , fans 
que l’on découvre dans l’Hiftoire 
quelque citçonilance remarquable , 
qui ait fervi de fondement à une 
pareille erreur. Or il eil ailé de 
faire voijr qu’il n’y a tien de plus 


(a) 

Anacr 
64. 65 
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groflîérement imaginé que les ori- 
gines que J’on a données à la Pa- 
pefle , dans la vûë de faire palier 
cette Hiftoire pour un Roman. 

(*) A- (a) Aventin dans fes Annales 
v J nt ‘ , de Bavière , qui Unifient à l’An M. 
Bojar.' XXXII. eft le premier qui 

Lib. îv. s’eft le plus hautement déclaré 
p- contre l’Hiftoire de la Papeflè. Et 
voici l’origine qu’il lui trouve. Il 
fait tomber fur Jean IX, que d’au- 
tres appellent avec plus de fonde- 
ment Jean X. tout ce que l’on a 
dit de la Papefle. Ce Jean IX. ou 
X. étoit & la créature 6c l’amant de 
Théodore, cette femme également 
fameufe & par fon ambition 6c par 
fon impudicité. Elle l’éleva fuccefli- 
vement à l’Archevêché de Bologne, 
à celui de Ravenne , 6c enfin au 
Pontificat. Et parce que c’étoit à 
la paflion 6c aux intrigues d’une 
femme que ce Pape devoit fa Fortu- 
ne , Aventin prétend que c’eft à caufe 
de cela qu’il a été appellé Femme 
(b )Tom: lui-même, (b) Rien ne découvre 
îx. an. mieux la confufion 6c V ignorance craf- 
^Num. f e dont Baronius taxe l’Hiltoire 
xxu. d’ Aventin que cette prétendue ori- 
- p, 164. 1 6f, 1 66. gine. 
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gine , de laquelle Blondel a lui- 
même reconnu la vanité. 

En effet , dans l’Hiftoire de la 
Papeflè , il s’agit de Jean VIII. & 
non de Jean IX. Il y a même de 
l’affè&ation à apeller Jean IX. ce- 
lui qui , pour le moins , eft Jean 
X. & meme Jean XI. félon Plati- 
ne & les autres , qui placent un 
Jean Vlll. entre Leon & Benoît. 
Au fond le Jean IX. d’Aventin n’a 
été Pape qu’au dixiéme Siècle. 
Marofè fille de Théodore le fit 
étouffer en trahilbn l’An pzp. gen- 
re de mort, qui pour le remarquer 
en paflânt , n’a rien de commun 
avec celui de la Papefle. D’ail- 
leurs Jeanne ne tint le Pontificat 
que deux ans .& quelques mois , de 
l’aveu de tout le monde ; au lieu 
que l’autre le tint pendant plus de 
13. ans. Il eff vrai que ce Pape 
étoit la créature d’une femme , 
mais du relie il ne paroifloit rien 
moins que de féminin dans lès 
mœurs & dans fon caraétére. L’Hif- 
toire de fon Pontificat , eft pleine 
d’exemples de fa férocité 5 Platine 
T’ont. I. F dit 

f. i 6 j. 168 . 


Anacr.p', 
60.61. vr 
Eclaire. 

b 8 7 - 
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die que {es inclinations étoient plus 
celles d’un Soldat , que d’un Ec- 
cléûaftique. Enfin je demande à 
Avcntin. pourquoi ce Jean , pour 
avoir été élevé au Pontificat par 
Théodore : eft plûtôt appellé Fem- 
me , qu’un autre Jean ordinaire- 
ment appellé Jean XI. lequel fut 
aulli intrus après Etienne VIII. 
par Marofe , fille de Theodorç. 
Car jamais on n’eût tant de fujèt 
qu’alors de dire que PEglife étoit 
gouvernée par une femme. Ce 
Pape qui étoit fils naturel de Ma- 
rofe , n’étant ; à proprement parler 
qu’un enfant , c’étoit Marofe elle- 
même qui goUverhoit. Après ce- 
la qu’on ’ faffe quelque fond fur la 
conjeélure d’Aventm. 

». Peut-être qu’Onüphre nous dé- 
fa) An. couvrira mieux la fource de toute 
not.in cette affaire. ' (Jt) C’eft au moins 
plat, in ce q U ’ii fe promet ’ avec beaucoup 
de confiance dans fes Notes fur 
Col.}. ’ Platine. > Voici comme il s’en tire 
148. fondé fur l’autorité de Luitprand. 
Il prétend que cette Fable n’a 
point d’autre fondement , que la 
vie molle & efféminée de [ean 

XII. 


Papesse Je Anne. I. Part. 8;’ 

XII. lequel Platine & plufieurs au» 
très appellent Jean XIII. Le cré- 
dit de l'on Père” Alberic , Prince 
Romain , l’éleva au Papat , lors 
qu j 1 ne lortoit qu’à peine de Ton 
adolcfcence. Ce Pape eut plufieurs 
Concubines, entre lelquelles Onu- 
phre prétend qu’il y en avoit une 
nommée Jeanne. Voilà l’origine 
toute trouvée. Car d’une Jeanne 
Maîtreflè d’un Pape Jean il n’eft 
rien plus naturel que d’en compo- 
1er une Papefle Jeanne. Mais exa- 
minons férieufement tout ce bel 
étalage. Je ne parlerai point ici 
de plufieurs bevûës & même dé 
quelques faufletez manifeftes dont 
Onüphre fait précéder fa Narra- 
tion, dans la vue d'anéantir la Pa- 
pefle. Je m’arrére à la Narration 
meme qui n’a rien 1 que* de froid" 

& dç vifiblement affc&é. Dfjd * 
il eft furprenant que dans cette' oc* 
calion Onuphrë .fàflc tant de fond ' 

il ‘né a ft'? nté Luïrprand , Wj c „ t . 

n< : tait. pas difficulté de démen- p. ix. 
tir ailleurs, même (a) fur des cho- <oz * 
les qui ont été confirmées par les L ^ Ann ‘ 

J j j W 7 


/>. I dp. 170. 
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A&es d’un Synode de Rome y & 
par Baronius 5 comme fur ce qu’il 
dit des indignitez que l’on exerça 
contre Formofe après fa mort. 
Mais il y a plus j c’eft que Luit- 
prand ne fait aucune mention d’u- 
ne Jeanne qui ait gouverné fous 
Jean XII. Cette Jeanne eft de 
l’invention d’Onuphre. Il eft vrai 
que Luitprand parle de deux fem- 
mes qui étoient alors toutes puiF- 
fantes dans Rome, l’une s’appelloit 
Reiner e , & l’autre Etiennete , mais 
il n’en nomme aucune Jeanne. 11 
eft encore parlé d’une Veuve nom- 
(a) Tom. m £ e j[ nne ^ d ans ( a ) les Aétes du 
l*' Co L Synode de Rome, qui dépofa ce 
49 ' Jean fous Othon I. Mais nulle 

part d’une Jeanne. D’ailleurs quel- 
le liaifon y a-t-il entre Jean VIII. 
& Jean XII. fils d’Alberic & apel- 
lé Oétavien avant que d’être Pa- 
pe ? Pourquoi prendre pour Jean 
VIII. un Pape qui félon le meil- 
leur calcul n’a été que le 15. de ce 
nom ? Pourquoi abréger de 7. ans 
le Pontificat de Jean XIII. en ne 
• le laiflant fur le Siège Pontifical 
que deux ans quoi qu’il y ait de- 
p. 17Z, 175. meure 
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meuré environ p. ans ? Si le tems 
de la Papefle Jeanne , n’eft qu’au 
milieu du Siècle X. pourquoi la 
placer un Siècle plus haut ? De 
quel front faire paflcr pour femme, 
un homme qui emploïoit à la chaf- 
fe & à de pareils exercices le 
tems qu’il ne donnoit pas à fcs in- 
trigues avec le Séxe ? Qu’y a-t-ii 
de commun entre ce qu’on a dit 
de la fin de Jeanne , & la fin de 
Jean XII. ? Jeanne meurt à Rome 
dans une Cérémonie publique , en 
accouchant , en plein jour , &c. 

& Jean XII. furpris en adultéré 
hors de la Ville , y eft poignardé 
par le mari dont il débauchoit la 
femme , ou fi l’on aime mieux en 
croire Luitprand , (a) par le Dia- L -^ 
ble jaloux de l’honneur de ce pau- vi. cap . 
vre Mari. Des conje&ures tirées xu 
de fi loin confirment la vérité de 
l’Hiftoire de > la Papefle , au lieu 
de la détruire. 

Les Cardinaux Baronius & Bel- 
larmin aïant eu à peu près la même 
penfée fur le fondement de l’Hiftoi- 
re de la Papefle , ces deux grands 
noms doivent faire efpérer quelque 
f. 174. I7f. F j i chofe 
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chofe de plus heureufement imagi- 
né. Il elt vrai iqu’ils he convien- 
nent pas du tcms auquel on a com- 
mencé à débiter cette Hiltoire i car 
Bellarmin prétend que Martin! le 
Polonois qui vivoit à la fin du XIII. 
, w Siècle en ell le premier Auteur , 
de Rom. ( a ) au lieu que Barônius l’attribue 
Font' Lib. à Marianus Scotus , dès le milieu 
du Siècle XL Mais au fond ils 
s’accordent l’un & l’autre à donner 
à i’Hiftoire de la Papéflb , l’origine 
dont nous avons déjà in'finué quel- 
que choie , je veux dire le bruit 
qui s’étoit répandu qu’une femme 
avoit été intrufe au Siège Patriar- 
chal de Conftantinople. Ils allè- 
guent , à ce fujet , une Lettre de 
Leon IX. où ce Pape écrivant 
„ , à Michel Patriarche de Conftan- 

tinople lui parle de cette forte. 
jS Tous n'avons tarde de croire ce que la 
Renommée publie comme une chofe con- 
fiante, c'ejl que parmi ce grand nombre 
dé Eunuques quel' Egli fedeCun fiant inople 
éltve fi fouvent à la Dignité Pontificale , 
contre le premier Canon du S. Concile 
de Nicée , il efi arrivé qu'une femme 
a occupé cette place. Quoique l'hor - 
p. 176. reur 


Cap. 
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reur que donne une aftion fi atroce , (fi 
un crime fi énorme , jointe à nôtre bien- 
veillance fraternelle , ne nous ■permette 
pas d'ajouter foi à ce bruit j cependant 
quand nous confiderons vôtre négligence 
dans l'obfervation des Canons (fi des 
Reglemens Ecclefiafiiques , (fi vôtre 
coutume d'élever fans difcretion , (fi 
avec folemniié des Eunuques non feu- 
lement à la Clérical ure , mais même 
au Pontificat , nous ne fommes pas éloi- 
gnez de croire cela pojfible. V oilà !a Let- 
tre de Leon IX. & voici la Reflexion ^ 
qu’y fait Baronius. Ce que la Re- 
nommée publioit de VEgli(e de Conftan- 
tinople ne manqua pas d'être tourné 
contre l'Eglife Romaine par les Grecs 
Schématiques , par confequent animez 
contre cette Eglife , (fi il n'efl pas mil - 
aifé de comprendre que Marianus dé- 
bita la chofe comme il avoit ouï dire. 

Flor. de Rémond ajoûte , qu’outre 
cela , les plus ignorans fçavent que 
Conltantinople a été appellée la nou- , . 
velle Rome , & quelquefois Rome bill. Mur 

Amplement, (a) Mabillon a tâché lui. part, 
de confirmer cette conjeéture par t-h* 7. 
un prétendu fonge à' Arechije , Duc 
de Benevent, qui réva qu’il y avoit l ' 

F 4 une 
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nagt Hïft. 
Eccl. T. I 
Liv. VII. 
Ch. iz.fc 
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une femme , déguifée en homme , 
fur le Siège de l’Eglile de Conftan- 
tinople , & y envoïa des Ambaffa- 
deurs , pour en avertir le Clergé de 
cette Ville , qui découvrit la frau- 
de. Mais outre que ce fonge n’effc 
raporté que par le feul Herchem- 
bert , comme (a) M. Basnagc l’a 
. fort bien remarqué } Mabillon lui- 
même l’a traité de fable : & M. 

’ Blondel , dans fa Diflertation Lati- 
ne , a tourné en ridicule la penfée 
des deux Cardinaux Baronius 8c 
Bellarmin j quoi qu’il foit de leur 
avis , fur le fond de la queftion. 

I. Il eft faux qu’il fe foit jamais 
répandu aucun bruit d’une femme 
élevée au Patriarchat de Conftanti- 
nople. C’eft Leon lui- même qui a 
tâché de le répandre en écrivant à 
Michel , foit qu’il ait voulu don- 
ner ce tour malicieux à fa Lettre , 
à l’occafion de quelque Patriarche 
Eunuque, foit qu’il eût pris la ma- 
tière de ce reproche dans la Chro- 
nique du Moine Herembert , dont 
on a déjà parlé De forte que de l’a- 
veu même de Mabillon , cette ru- 
meur louchant une femme Patriar- 

/«La 
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chc de Conftantinople qu’on allè- 
gue avec un fi grand air de confian- 
ce , n’a pour tout fondement que 
le difcours d’un Moine Latin , qui 
écrivoit précifément dans le tems, 
où le Schifme des Grecs étoit dans 
fa plus grande force. N’y auroit- 
il point beaucoup plus de vrai-fem- 
blance à dire que c’eft le Moine 
Latin , & après lui Leon IX. qui 
ont voulu décharger l’Eglife Ro- 
maine de cet affront , en le faifant 
tomber fur celle de Conftantino- 
ple ? Car quoi ? Leon IX. écrit 
dans quelques Lettres qu’il court 
un certain bruit qu’une femme a 
cté élevée par furprifè au Patriar- 
chat de Conftantinople : il ne par- 
le même de ce bruit , que comme 
d’un bruit , qui , â la vérité , n’a 
rien d’impoffible , mais auquel il 
ne veut pourtant point ajoûrer de 
foi. Et fans aucun autre fonde- 
ment , on veut que les Grecs , ou 
quelques autres ennemis de Rome 

3 ue ce puiflè êrre, fe foient avifez 
e tourner , de but en blanc , le 
même reproche contre l’Eglife 
Romaine. Ils auront fait tout d’un 
f, 177. 178, F f coup 
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coup tomber des nues , une Jean- \ 
ne , & une Jeanne Papeflè , avec 
mille circonltances H finguliéres , 
qu ils pouvoient en un moment 
être convaincus de fauflêté, unique- 
ment parce qu’on les aura foup- 
çonnez d’avoir eu une femme pour 
Patriarche. Où trouvera-t on un 
exemple d’une récrimination fi 
grofliere & fi ridicule ? Mais ce 
qu’il y a de plus rare encore , c’eft 
que ce font les Latins, les Italiens , 
les Romains , leurs Hilloriens les 
plus affideZ', qu’on fait dupes de 
toute cette affaire!, & qui pren- 
nent cette contrebatterie pour une 
Hiftoire férieufe Ce ne font pas 
des Grecs Schifmntiques , & En- 

nemis de l’Eglife de Rome ; ce 
font des Moines Efclaves du S. Siè- 
ge , qui de gaieté de cœur ont a- 
pliqué à Rome ce que^ Leon IX. 
n’avoit dit que pour couvrir de 
confufion le Siège de Conftantino- 
ple? Ft pour tout dire en un mot, 
Marianus Scotus , ce Reftaurateur 
de 1 Hiftoire & des Chroniques, 
mais fur tout ce grand adorateur 
' des Papes , comme il le fit paroî- 
, tre 
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tre a l’occafion de Hildebrand , au- 
ra lui- même donné dans ce pan- 
neau ? Quand on cft capable de 
croire de pareilles cliofes , on dé- 
çoit bien croire l’Hiftoire de la 
Papefle. 


CHAPITRE VI. 

Continuation du même fujet. 

J E. ne fçai fi Baronius n’a point 
(enti le peu de vrai-lemblance de 
la conje&ure précédente. On 
peut aflûrèr au moins qu’il n’en a 
pas été entièrement latisfait , puis 
qu’il en a propolé une fécondé , 
laiflant au Le&eur la Liberté de 
choifir celle qui lui paroîtra la plus 
probable. Suivant cette nouvelle 
conjeéhire , ce n’eft ni le Jean X. 
qu’Aventin appelle mal à propos 
Jean IX, ni le fean XII. d’O- 
nuphre & de les Compilateurs , qui 
ont donne lieu au Roman de la 
Papefle. (a) C’ell un autre Jean (a) An. 
qui fucceda à Adrien II. en l’An T x - 
871. & qui fit place à Marin en a ” ! 79 ’ 
.*.179.181.18*. l'An 
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l’An 882. Platine, qui a bien vou- 
lu errtr avec le Peuple fur le Fait de 
la Papefîe, l’appelle Jean IX. mais 
Baronius & quelques autres l’apel- 
lent Jean VIII. parce qu’ils ne con- 
tent pas nôtre Jeanne. Par quelque 
(a) Bar. ra ^ on que ce foit , ( a ) voici fur quoi 
Annal. le Cardinal bâtit fon Syftême. 
T.x ann, Tout le monde fçait que Photius 
y 9 ' N ‘ Patriarche de Conftantinoplc aïant 
été dépofé dans un Concile , fut ré- 
tabli quelque tems après par l’auto- 
torité de l’Empereur Bafile. Cec 
Empereur voulant rendre le réta- 
bliflement de Photius plus autenti- 
que,envoïa des Ambafladeurs à Jean 
IX. pour le prier d’y confentir. 
Jean , qui pour lors avoit grand in- 
îbid. térêt à ne pas defobligcr Bafile , re- 
çût favorablement les Ambafladeurs 
& leur accorda ce qu’ils deman- 
doient. On peut aifement s’imagi- 
ner de quel œil toute l’Eglife pût 
voir que Jean facrifiât ainfi fes Pré- 
déceflëurs aux bonnes grâces de 
Bafile. Cette aétion fut regardée 
comme une mollefle , & comme 
une lâcheté d’autant plus injurieufe 
au Siège de Rome & d’autant plus 
p. 184. indi- 
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indigne d’un Pape , qu’elle étoit 
faite en faveur de Photius qui 
pafloit pour Eunuque. Baronius 
ne doute point que depuis ce 
tems-là , on n’ait voulu fe venger 
de la foiblefle de Jean en le fai-, 
tant pafler dans le monde pour 
une femme. Ce qui d’abord ne 
s’eft dit que par raillerie, a été re- 
gardé dans la fuite , comme une 
vérité de Fait 9 & c’elt de là 
qu’ell venue, cette Fable aujourd’hui 
fi commune que Jean VIH. était 
femme , fi l’on en croit l’Annalifte 
dont le Sieur Maimbourg a (a) fui* (a) Lib. 
vi les traces dans fon Hiftoirc du u.p-9%* 
Schifme des Grecs. 

On ne fçait lequel on doit le 
plus admirer , ou la hardiefie de 
Baronius à allure r les chofes les 
moins vrai-femblables , ou fa dex- 
térité à leur donner un tour 
plaufible. Le prétexte de ce Com- 
mentaire du Cardinal cft apparem- 
ment la bévûë d’un (b) Auteur 
Anonyme d Erford qui ecnvoit ( C , 
dans le XV. Siècle. ( c ) Ce chron. 
Chronologie aplique par une er- c - vu * 
rcur mamtèlte à ce Jean IX. qui 
f. i8f. ix8. af- 
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alFembla un Synode à Erford, fous 
le Régné de Charles le Gros, ce 
qu’il avoic oui dire de Jean VIII. 
Notez , dit-il , que ce Pape là étoit 
Fetnme , (i? ce fer oit Jean Vlll.fi on 
le contoit parmi les Papes. 

Baronius a bien lénti la bévûë 
du Chronologie , mais il en a 
pris occafion de rechercher tout 
ce qui lui a parû de foible dans 
la conduite de Jean IX. pour y 
trouver de quoi autorifer l’erreur 
de la Chronique d’Erford. Mais 
rien n’eft plus fauflèment imagi- 
né que tout cela. La mollefle 
de Jean IX. eft un fonge de Ba- 
ronius aufli bien que le nom de 
Femme qu’il lui fait donner à cet- 
te occafion, On fera voir en fou 
lieu que Photius n’ayant point 
été Eunuque , la mollefle de Jean 
n’a pû confifter à ne pouvoir ré- 
fifter à un homme de cette forte. 
D’ailleurs l’agrément que Jean 
donna au rétabliflement de Pho- 
tius ne pouvoit ctre raifonnable- 
ment taxé de mollefle Ôc de lâche 
complaifance. 

Ce n’étoit pas feulement Pho- 
tius , 
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tius , c’étoit l’Empereur lui-même 
qui demandoit ce rétabliflèment 
par une Ambaffade expreffe, Pho- 
tius recevoic cela comme une grâ- 
ce , qui , le mettant dans quelque 
forte de dépendance de Jean., re- 
levoit beaucoup l’autorité de ce 
Pontife , lequel ne l’accordoit 
même qu’à des conditions qui lui 
étoient très-avantageufes , c’étoit à 
condition que les Bulgares ren- 
treraient dans l’obéïflànce du Saint 
Siège. Outre que l’Empefeur Ba- 
Ele lui promettoit une puiffante 
armée pour défendre l’Italie contre 
les infultes des Sarafins, qui y fai- 
foient de grands ravages. Et bien 
loin que les Romains defaprouvaf* 
fent cette démarche il paroîc par 
les Lettres de Jean r qu’ils y con- 
fentirent . tous d’une commune 
voix. Il ell donc furprenant que 
l’endroit de la vie de Jean où il 
a fait paroître le plus de pruden- 
ce 6c le plus de capacité, foit préci- 
fement celui que Baronius a choifi 
pour y chercher de la molleffe. En 
effet il ne paroit pas qu’aucun Auteur 
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de ce Siécle-là , foit du vivant de 
Jean , foit pendant la viê de les 
Succelfeurs , comme Adrien III. 
Etienne VI. & Formofe, tous fort * 
animez contre Photius , ait écrit 
que Jean fût appellé Femme en dé- 
rifion de la foibleffe qu’il montra 
dans cette rencontre. Au fond s’il 
y a eû quelque défaut de vigueur 
dans cette affaire } les Partifans de 
la Cour de Rome en ont rejette 
la faute non fur Jean lui-même mais 
fur fes Légats qui exécutèrent mal 
fes ordres. C’eft fur quoi l’on 
(O c. peut confulter Leon Allatius («) 
1U - dans fon Livre du VIII. Synode , où 
l’affaire de Photius fut traitée. 
D’un côté cet Auteur nie formel- 
lement que le retabliffement de 
Photius ait été confirmé par les 
Lettres de Jean , & de l’autre , il 
0>) Ba. dit (b) que ces Lettres aulfi-bien 
que les A&es de ce Synode avoient 
lxxui. été entièrement corrompus par Pho- 
tius. 

Il eft vrai qu’il n’y a pas grand 
fond à faire fur ce jugement parti- 
culier d’ Allatius. Il ne fait pas dif- 
ficulté d’avancer dans un Chapitre 
p. 188. ipi. ipi. tout 
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tout le contraire de ce qu’il avoic 
avancé dans l’autre. C’elt dans le 
Chapitre III. qu’il dit qu 7 / efi faux 
que le rêtablijfcment de Pbotius ait 
été confirmé par les' Lettres de Jean , 
quoi que dans le Chapitre II. il eût 
dit qu’// n' était pas fur prenant que cet- 
te douceur dont Jean ufa envers Pbo- 
tius , l'eut fait rtgarder comme Une 
Femme. La vérité efl qu’il n’y eût 
ni molleffe , ni douceur dans cette 
démarche de Jean , mais politique 
toute pure, comme on l’a déjà in- 
finué } Et en effet , on ne com- 
prend pas comment Baronius a pû 
croire qu’on ait accufé de moleflé 
& de molcffe efféminée un Pape 
dont il fait lui même l’éloge , & 
dont on rapporte tant d’aétions d’u- 
ne hardielïc jufqu’alors fans exem- 
ple. Il appuïa par toute forte d’in- 
1 juftes voies , (a) Charles le Chau- 
ve , Louis le Bègue, & Charles le (a) Mt- 
Gros , lelquels il couronna Empe- l ’ 
reurs tout de fuite , fans avoir é- 876.^. 
gard à la derniere volonté de l’Em- 1x7. tdit. 
pertur Louis II. leur Prédeccf- PAr - 
leur qui avoit nommé pour fon 
Succeffeur à l’Empire , Louis le 
fora. I. G Ger- 
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Germanique l’aîné de fes Oncles 9 
il prie le parti de Charles le Chau- 
ve Cadet de Louis , en quoi je» 
laide à juger s’il donna une mar- 

2 ue de molleflè ou de tyrannie. 

î’ett ce même Jean qui a relevé 
les Papes de la néceffité, où ils a- 
voient été jufques alors , de rece- 
voir leur Inveftiture des Empe- 
reurs. Non feulement cela , les 
Papes ont même prétendu depuis, 
que c’étoit à eux qu’appartenoit 
le droit de conférer l’Empire. A- 
naftafe rapporte que c’eft ce Pa- 
pe qui a faudrait le Clergé , les 
Veuves & les Pupilles de la Ju- 
(a) Ba- rifdiétion Séculière, (a) Outre 
ron.Ann. ces particularitez qui découvrent 
T - x - en Jean IX. une humeur fort en- 
4»». 375. tr eprcnante , on fçait qu’il eût 
plufieurs guerres à foûtenirtant con- 
tre les Sarafins que contre quelques 
Princes d’Italie. Il fe rendit redouta- 
<• ble aux Ducs de Spolette , de Tos- 
cane , de Ravenne & de Milan , 
par les foudres d’Excommunica- 
tion qu’il lança contr’eux , auffi- 
bien que contre Formofa Evêque 
de Port qui depuis fut Pape. Voi- 
/. ipi. ipj. ipf. là 
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là l’homme dont Baronius a voulU^ 
nous faire une Femme. C’efbau 
Leéteur à juger de la vrai-femblan-' 
ce de cette origine. 

(a) La conjeéfcure de Leon Alla- (a) Cdn- 
tius eft auffi peu recevable , que^'f 4 ** 
les précédentes. C’eft dans les An- 
nales des Francs & dans Sigebert * 
qu’il a puifé la matière de Ton Com- 
mentaire. Une certaine Thiota du 
territoire de Mayence eft le fujet 
auquel il a jugé à propos d’appli- 
quer tout ce qu’on a dit de la Pa- 
peflè Jeanne. Cette Thiota trou- 
bla pendant quelque temps l’Egli- 
fe en faifànt la Prophetefle & en 
s’ingérant de prêcher & d’enfei- 
gner en public. Elle eût d’abord 
un grand nombre de Sediateurs qui 
la regardoient comme une perfon- 
ne envoyée du Ciel, mais l’impof- 
ture s’etant enfin découverte , elle 
fut condamnée par un Synode. 

Voyons quel ufage Leon Allatius 
fera de tout ceci , fur tout que le 
Ledfceur ne s’avife pas de croire que 
cet . Auteur n’avance ici que des 
conje&ures. Il nous avertit fort 
G z gfa-* 
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gravement dès l’abord de recevoir 
ce qu’il penfe là-defliis , non feule- 
ment comme une chofe certaine , 
mais comme une chofe qui n’eft y 
pas même fufceptible de la moin- 
dre ambiguité , Certum nec ambi - 
guum. C’eft , dit-il , fur l’Hiftoi- 
re de Thiota, que quelques per- 
fonnes ( impies & grojjieres ont bâti 
le Roman de la PapelTe. Or il eft 
bon de fçavoir, que ces perfonnes 
fimples £s? grojjieres font Marianus . 
Scotus , Ranulphe , Otton , Go- 
defroy 6cc. Quoi qu’il en foit , 
ces bonnes gens ayant ouï dire , qu’en- 
viron le temps de Leon 6c Be- 
noît , une certaine femme de Ma- 
yence avoit prophetifé , prêché 6c 
lait plufieurs fondions Pontifica- 
les , ont pris le change de la ma- 
niéré qui fuit. D’Allemagne ils 
ont tranfporté cette femme en Ita- 
lie , de Mayence à Rome , 6c 
fuivant le feu de leur imagination , 
comme la Chaire de S. Pierre eil 
le centre de la Prophétie 6c de la 
Prédication , ils lui ont appliqué 
tout cd qu’ils entendoient dire de, 
cette Thiota Prophetefle 6c Pre- 
' . di- 
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dicante. Ce que ceux-ci ne fai- 
.foienc que par limplicité & par un 
pur dérèglement d’imagination , 
d’autres l’ont fait par malice , & 
ainfi le S. Siège s’efl trouvé char- 
gé de cette odieufe avanture qui 
devoir être enfèvelie en Allemagne 
où elle avoit pris nai (fonce. 

La plus heureufe imagination le 
broiiille quand elle veut lier enfem- 
ble des Faits qui n’ont point de 
liaifon. Déjà Sigebert & les An- 
nales des Francs parlent de Thio- 
ta tout autrement qu’Allatius. (a) (*) ar ;. 
Ce dernier veut que ce foit une 
femme de Mayence , au lieu que Mogunt. 
ces Auteurs diiènt feulement qu’el- c. 33. 
le étoit venue des parties d' Allema- 
gne , par où Blondel a entendu le 
(b) quartier de Suabe. Ces mêmes (b) £- 
Auteurs difent que ce fut en l’an dairc. 
847. » ou 848. qu’elle excita dcsf-S» 1 - 
troubles , & Allatius veut que ce 
foit en l’an 8ff. Ils difênt que c’é- 
toit une foufTe Prophetefle qui dog- 
matifoit contre la Foi de l’Eglife , 

& nôtre Auteur Grec lui foit faire 
les fondions de Souverain Pontife , 
comme fi les fondions du Souve- 
p. IP7. G 3 rain 
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rain Pontife étoienc de prophetilèr , 
de faire le Devin , - & d’innover. 
D’ailleurs quel rapport peut*.on 
trouver entre cette Propheteffe 
Allemande & la Papefle Jeanne ? 
L’une a nom îbiote , l’autre Jean* 
ne eu Jean /’ Anglois. L’une eft à 
• la vérité , pofledée de la déman- 
geaifon de dogmatifer , mais elle- 
n’enfeigne ni félon les réglés , ni 
dans une Ecole , ni conformé- 
ment à la Doârine de l’Eglife, ni 
avec un applaudiflèment univer- 
icl, ni en un mot , à aucun é+ 
gard , comme Jeanne. Il n’eft pas 
vrai que Thiote ait jamais ufurpé 
le Sacerdoce , beaucoup moins le 
Siège Pontifical. Au fond elle 
n’elt pas la feule de fon Sexe qui 
fe foit vantée d’avoir des Révéla- 
tions, témoin Hildegarde , Eliza- 
beth , Catherine de Sienne &c. au 
(al Catlius lieu que (a) l'exemple de Jeanne eji 
Khodigi. l'unique . Jamais Thiote ne dé- 

v7u*' 8 u, * a f° n Sexe & on ne l’a accufée 
ni d’impudicité , ni de groflefie , 
ni d’accouchement , mais feule- 
ment d’avoir tiré quelque argent 
de » fes'. Prophéties. De plus dès 
. p. ip8. ipp. zoo. U 
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la même année 847. elle fut con- 
damnée par un Synode & foüet- 
tée publiquement , au lieu que 
Jeanne demeura pendant deux ans 
dans une tranquille pofleflion du 
Pontificat. C’eft au Ledeur à 
juger prélèvement s’il eft vrai- 
iemblable que Marianus Scotus 
Moine du même Diocefe , où l’on 
dit que cette Thiote a propheti- 
fé , ait pû trouver dans les avan- 
tures de cette femme la matière 
de fon Hiftoire de la Papefle. 

(a) Encore un moment d’au- 
dience pour M. de Sorbiére , con- 
nu en France 'par plus d’un en- 
droit , mais fur tout par les di- 
vers caraéfcéres de Philofophie , de 
Critique & de Théologien qu’il a 
affedé de prendre , quoi que Mé- 
decin de profeflîon, 

Cet Auteur fuppofe après Sua- 
rez Evêque de Vaifon , que Ra- 
nulphe d’Higeden Moine de Chef- 
ter qui écrivoit fa Chronique au 
milieu du XIV. Siècle , & dont 
on a déjà parlé, eft l’inventeur de 
cette Hiftoire , quoi que Ranul- 
phe lui-même ait copié Marti- 
G 4 nus 
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nus Polonus fur ce Fait * Et voi-« 
ci ce qui au rapport de borbiére a 
donné occafion au Moine de Chef- 
ter de débiter cette imagination. 

Il n’y a perfonne d’aflez étran- 
ger dans l’Hiftoire Eccléfiaftiquc 
pour n’avoir pas ouï parlerdu Schif- 
me qui arriva au XIV". Siècle entre 
Jean XXII. & Nicolas V. à l’occa- 
lion de Louis de Bavière & de Fri- 
deric d’Autriche qui avoient été é- 
lûs Empereurs en même temps. 
Jean XXII. ne fc trouva pas favo- 
rable a Louis de Bavière qui pour- 
tant pafîoit pour avoir les plus juftes 
prétentions à l’Emp.ire. Ce Prin- 
ce irrité de l’oppofition du Pape 
qui étoit pour lors à Avignon , le 
rendit maître de Rome &• y fie pro- 
clamer Pape, fous le nom de Ni- 
colas V. un Cordelier nommé 
Pierre de Corbière. Or ce Pier- 
re de Corbière avoit eû une fem- 
me nommée Jeanne avant que de- 
prendre l’habit de Religieux , le- 
quel il prit malgré elle , à ce que 
prétend (a) Sorbiére fondé fur le 
rapport de Spondanus , & c’eft ce 

qui 

p, 201. toi. 



Papesse Jeanne. l.Part. iof 

qui fît courir cette efpéce de Paf- 
quinade que le Pape Jean étoit à 
Avignon , & la Papejfe Jeanne en 
Italie , or par la PapefTe Jeanne on 
entendoic la femme qu’avoit cû Ni- 
colas V. lors qu’il étoit encore Pier- 
re de Corbière. Au refie s’il s’agit 
d’alléguer quelques témoins de ce 
mot qui , à ce qu’on prétend , cou- 
roit fous Nicolas V. que la Papejfe 
Jeanne étoit à Rome , c’efl ce qui 
ne fe trouvera point } Plufieurs ont 
écrit amplement la vie & les avan- 
turcs de Corbière, fans dire un feul 
mot de cette Jeanne. Quoi qu’il 
en foit il cfl certain que Corbière 
n’eut point de femme depuis qu’il 
eût pris l’habit de Religieux , non 
plus que depuis fon élévation au 
Pontificar. D’ailleurs il faut être 
d’une extraordinaire fubtilité pour 
trouver le moindre rapport entre 
ces deux Jeannes , & c’efl faire fai- 
re un terrible faut à la femme de 
Pierre de Corbière que de la faire 
rétrograder depuis le Siècle XIV. 
où vivoit Corbière , jufques au mi- 
lieu du Siècle IX. où vivoit la Pa- 
G f peflè, 

p. 205. fi J. 
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peïïc. Mais fans employer tant 
de raifons contre la comeéture du 
Sieur Sorbiére , il ne faut que le 
renvoyer à une pièce d’une anti- 
quité inconreftable qui fe trouve 
en Manufcrit dans la Bibliothè- 
que de Vofiius , entre les MSS. 
François. C’eft une Chronique 
depuis le commencement du Mon- 
de , laquelle a été compofée dans 
le temps même que Jean XXII, 
étoit à Avignon j & voici ce qu’on 
y lit. Jlprh le Pape Leon le Quint 
(qui doit être le IV.) tient le Siè- 
ge Papal , Jean PIII. cl Angleterre 
z. ans y. mois £s? quelques jours j 
Et après fut vaquant un mois j or il 
étoit femme , fut vêtu comme 
homme , par le confeil d'un fien efpe - 
cial. En fuite on lit dans ce ma- 
nufcrit une defeription des mœurs 
& de la capacité de Jeanne , avec 
J’Hiftoire de fon élection , de (a 
grofîefle , de fon accouchement , 
&c. & l’Auteur conclut tout cela 
pas ces paroles. Et pour cette hon- 
te éteindre ne fut pas mis fon nom ex- 
près entre les noms des Papes. Nico- 
las V. ni fa femme n’ont donc 

pas 
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pas donné naiflimce à la Fable de 
la Papefle, puifque voici une Chro- 
nique écrite fous ce Pape , qui rap- 
porte l’Hiftoire de la Papefle , 
comme un Fait confiant, & qu’el- 
le le met dans fa place naturelle. 

Je me ferois moins étendu fur 
la vrai-femblance de cette Hiftoi- 
re fi tous ceux qui l’ont contef- 
tée avoient été d’auflî bonne foi 
que Blondel & de Launoy. Ces 
deux grands hommes n’ayant é- 
gard qu’aux railons qu’ils croyoient 
avoir de contefter la vérité du 
Fait , n’en ont pas chicané la vrai- 
femblance. Mais ceux qui non 
contens d’apporter un efprit his- 
torique dans cette difeuflion ont 
agi dans une autre vûë, n’ont rien 
négligé pour dégoûter le monde 
de l’exanien de cette Hiftoire en 
lui donnant un air ridicule & en 
criant à l’abfurdité. C’eft fur ce 
ton qu’en parle Baronius dans fes 
Annales , où non feulement il trai- 
te cette Hiftoire de Conte, mais 
de Conte fi extravagant qu’il n’y 
paroîç pas même aucun caraétére 
de vrai femblance. 

Ceux 
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Ceux qui liront les Chapitres 
prccédens ne le laifleront pas é- 
bloiiir par les déclamations de cet 
Annalifte & feront par confequenc 
mieux difpofez à examiner les 
preuves directes que l’on va pro- 
duire dans la Seconde Partie. 


Fin de la, Première Partie. 
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HISTOIRE 

DELA 

PAPESSE JEANNE. 

II. PARTIE. 

Où l’on produit les preuves direc- 
tes, & pofitives de la vérité 
de ce Fait. 


CHAPITRE I. 

Caractère des Ecrivains du IX. Siècle , 
qui n'ont point parlé de la Papejfe , 
avec les raifons de leur Jilence. 

I L n’y a point de témoigna- 
ge qui doive plus convaincre 
de la vérité d’un Fait , que ce- 
lui des Hiftoriens mêmes qui a- 

. . voient 
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voient le plus d’intérêt à le fupri- 
mer. C’cft là précifément le cas 
où nous nous trouvons dans l’Hif- 
toire de la Papeflè. Bien loin que 
les premiers Hiftoriens de qui nous 
tenons cette Hiftoire , ayent été 
ennemis ni de la Religion Di du 
Siège de Rome, ils en ont été les 
Partifans les plus dévoûez , ce font 
des Ecclefiaftiques , des Prélats , 
des Moines, & même des Inqui- 
liteurs. On ne peut pas d’ailleurs 
accufer les Grecs d’avoir répandu 
ce blâme fur l’Eglife Romaine , 
puifque ceux qui traitent cette Hif- 
toire de Fable , s’appuient princi- 
palement fur le profond filence des 
Grecs. Ce ne font pas non plus 
les Vaudois , ni les Huflites , dont 
on n’avoit pas encore ouï parler , 
quand on a commencé à débiter 
l’avanture de la . Papefle. Et ceux 
qui cherchent l’origine, de cette 
Hiftoire dans la malignité de ces 
prétendus Hérétiques , comme font 
Baronius & le Père Labbe , ne mé- 
ritent pas même d’être écoutez , 
parce qu’il eft évident qu’jls par- 
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lent contre leur penfée. On peut 
donc pofer , comme une chofe 
confiante que les premiers Auteurs 
qui ont publié l’Hiftoire de la Pa- 
pefle, ne peuvent être fufpefts à 
l’Eglilè Romaine} & c’eft ce qu’on 
efpére d’éclaircir entièrement dans 
la fuite. Mais auparavant il eft 
bon de prévenir une objeélion que 
l’on fonde fur le filence des Hifto- 
riens qui ont été les plus voifins du 
teins auquel on met la Papeflè. 

Je ne parle point encore de quel-, 
ques Exemplaires d’Anaftafe le Bi- 
bliothécaire , Auteur du IX. Siè- 
cle , dans lefquels on trouve cette 
Hiftoire. C’eft une affaire de lon- 
gue difeuflion , & qui mérité un 
article féparé. Je veux bien aufîi , 
par furabondance de droit , m’en 
tenir à l’opinion de Baronius , de 
Blondel , & du Doéteur de Lau- 
noy , qui eft la plus univerfèlle- 
ment reçûë , & fupofer avec eux 
pour un moment , qu’avant Ma- 
rianus Scotus , aucun Auteur n’a 
fait mention de la Papefie } je foû- 
tiens que le filence des Hiftoriens 
qui l’ont précédé , n’eft pas une 

rai- 
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raifon fuffifante pour rendre cette 
Hiftoire fufpeéte. 

I. Déjà plufieurs de ces Auteurs , 

qu’on nous objeâe , ont cefle d’é- 
crire & (ont même morts avant 
l’An 8ff. ou 8j6. qui eft le tems 
de la Papeffe , comme 1. Frecul- 
phe , z. Valafride Strabon , 3. 

Haymon Evêque d’Alberflad , & 

4. Raban Evêque de Mayence. 

Onuphre fe rend ridicule, quand 
il fe fonde fur le fîlence d’un cer- 
tain Moine Benediéfcin , nommé 
Ademar , ou Adelme , dont l’Hif- * 
toire a été pourfuivie par un autre 
Moine de Paris , nommé Aymon. 
Car Ademar n’a pas pouffé fon 
Hiftoire au delà, de Louis le Dé- 
bonnaire, jufqu’â l’An 82p. & il 
y a beaucoup d’aparence , qu’Ay- 
mon , qui d’ailleurs n’a écrit que 
l’Hifloire des Francs , & non cel- 
le des Papes, n’a pas paffé le tems 
de Lothaire. 

II. D’ailleurs , il y a très- peu 
d’Hiftoriens dans ce Siécle-là , qui 
aient entrepris d’écrire de fuite la 
vie des Papes. Adon Archevêque 
de Vienne écrivit bien une Chro- 

p. foo. 33. 34. ni- 
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nique dans le IX. Siècle, mais il y 
a lieu de douter fi cette Chronique 
s’étend plus loin que la mort de 
Louis le Débonnaire, ou le com- 
mencement de l’Empire de Lothai- 
rej Car pour la dernière Partie, el- 
le eft d’un autre Auteur. Outre 
cela , le deflèin d’Adon eft plûtôt 
d’écrire la vie des Empereurs que 
celle des Papes , dont il pafle plu* 
fieurs fous filence , non-feulement 
dans les autres Siècles , mais dans 
celui duquel il s’agit , qui eji le IX. 
& même depuis Leon IV. en par- 
ticulier. Guillaume le Bibliothé- 
caire , qui pafle pour le Continua- 
teur d’Anaftafe , eft un Auteur fur 
lequel on a fi peu de lumières , que 
fou autorité ne peut être d’aucun 
poids. On ne fçait ni en quel teras 
il a véçu, ni qui il étoit. Et de plus il 
ft’a commencé fon Hiftoirequ’à A- 
drien II. qui luccéda à Nicolas I. où 
l’on prétend qu’Anaftafe avoit fini. 

Quant à Jean Diacre qui étoit 
l’intime ami d’Anaftafe le Bibliothé- 
caire, il ne faut que lire ces paro- 
les de Blondel , pour ne pas S’éton- 
Tom. /. H nef 

p. 34; 4 99. 38. 
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. ner de Ton filence fur le fujet de h 
Papellè. Jean Diacre , die Blondel, 
n'aiant écrit que la vie de Grégoire I. 
laquelle il dédia à Jean FIII. [t quel- 
qu'un voulait conclurre qu'il n'y a point 
eu de Papejfe , parce que cet Auteur 
n'en parle point , il pourroit par la mê- 
me confequence mettre t-eon & Benoit 
entre les êtres de raifon , puifque Jean 
Diacre n'eu parle pas non plus. 

III. Mais la principale radon qui 
a obligé les Auteurs du IX. & du 
X. Siècle , à ne point faire mention 
de la Papelfe , eft que par des De- 
crets donnez à Rome, Jeanne ne 
devoit pas être mife dans le Catalo- 
gue des Papes. C’eft ce qui paroît 
a la fin de l’Indice de Martin le Po- 
lonois, où on lit ces paroles û re- 
marquables. S'il n'y avoit des De- 
crets des Souverains Pontifes , les fup- 
putations de Martin donneraient XXII. 
Jeans. On en pouroit trouver 
plufieurs dans l’Hiltoire Eccleiiafti- 
que & dans l’Hiltoirc Profane. Mais 
pour ne parier que des Papes ; On 
a fupprimé dans les Indices des Pa- 
pes le nom de Leon III. entre Ser- 
ge I. & Jean VI., peut-être , dit 

Mar- 
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Martin , parce que fon entrée ne fut 
pas légitime. On ne conte pas non 
plus, entre les Papes Conftantin II. 
qui fut chaflé par Etienne IV . bien 
qu’il eût déjà tenu le Siège plus 
d’un an, & même deux au faport 
do même Martin, (a) Et Baronius (a) jtd 
n’a fait aucune mention de Botiifà- 
ce VI. SucCefleur de Formofe. . 
D’autre part Onuphre (c plaint dans 
fes Remarques for la vie de Nicolas 
I., que Sigebert , & même Marianus, 
ont mis dans leurs liftes pliifieurs 
Papes, qui n’y dévoient pas être 
mis, comme Agapet après Marin* 

& Bafile après Adrien 111 . lefquels 
Baronius ne conte pas non plus que 
lui. Il ne faut que l’embarras où 
eft ce (b) Cardinal, fur l’inégalité (b 
de ce Siècle là, foit à recevoir quel- an. 897.’ 
ques Papes dans le Catalogue, foit N ' lm 
à en effacer quelques autres , pour 
n’être pas furpris que Jeanne fe foit 
éclipfée dans un Siècle fi ténébreux 
& fi broüillon. Et de là vient que 
Sigebert, Martin & plufieurs aortes 
dil'ent fi pofitivement , qu'à caufk 
de la turpitude du Fait , l’Eglile 
Romaine , ne l'a pas contée entre les 
p- ;B. H 1 Papes 


(a) Ut - 
1res de 
Pafquier 
T. I. Liv. 
VII. f>. m. 
819. 


fb) Rof- 
weide , 
Bolandus. 
(c) Hifi. 
Franc. 
Script. 
Lit. III, 


ii 6 Histoire de la 

Papes. Sur ce pied-là Nicolas I. ce 
Pape fi fuperbe 8c fi jaloux de la 
gloire du Siège Romain n’avoit 
garde d’en parler dans Tes Lettres. 
CTeft par une femblable raifon que 
Loup Servat, qui d’ailleurs a don- 
né de très grands éclaircifièmens 
fur les affaires de fon tems , a paffé 
celle-ci fous filence, de même 
qu’Hincmar , qui bien que zélé 
Partifan des Droits de l’Eglife Gal- 
licane, étoit pourtant trop attaché 
a l’honneur du Siège Romain, pour 
toucher une affaire fi délicate 8c de 
fi haute éteffe , comme s’en exprime 
(a) Etienne Pafquier, dans une Let- 
tre qu’il écrit là-deffus à Monfieur 
Turnebus. 

Je ne m’arrêterai pas à rendre rai- 
fon du filence des Annales de S. 
Bertinfur cette Hiftoire. Comme 
ce n’eft qu’un ouvrage de quelque 
Moine , 6c qui même a été com- 
muniqué par des /(£) Jefuites , ôc 
imprimé pour la première fois par 
( c ) M. Duchefne , ce ne doit pas 
être une pièce d’un grand poids. 
Outre que l’Auteur de ces Annales 
s’attache uniquement à ce qui re- 
p. 40.41. garde 
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garde l’Hiftoire des Rois de Fran- s 
ce , & point du tout à celle des 
Papes. Joint à cela , qu’en par- 
courant cet ouvrage, on y remarque 
de temps en temps quelques omil- 
fions , comme cela paroît par les 
Notes marginales. 


CHAPITRE IL 

Du filence des Ecrivains qui ont fleuri 
aux Siècles X. (fl XL Du témoi- 
gnage de Marianus Scotus , à la fin 
de ce dernier Siècle. 

\ 

L A plûpart des Remarques que 
nous avons faites, dans le Cha- 
pitre précédent , pour rendre raifon 
du filence des Auteurs du IX. Siè- 
cle, doivent être apliquées aux Au- 
teurs des deux Siècles fuivans. 

Regiuon Abbé de Prom a écrit 
au commencement du Siècle X. 
mais il traite principalement des 
.affaires de France & d’Allemagne, 
fans dire un mot d’aucun Pape de- 
puis Leon III. jufqu’à l’An 854 . 
ou il parle de Nicolas. 

f. 34- 33- H i F1 °? 
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Mert t* Flodoard Abbé de S. Remi de 
966. Rheims n’a commencé fa Chroni- 
que qu’à l’An 877. ou plûtôt à l’An 
P 19. félon Pierre Pithou. 

Pour le Livre des aéfcions des 
Pontifes Romains, tous les Sçavans 
conviennent que ce n’eft pas un Ou- 
(a) Luit- vrage de (a) Luitprand , mais de 
prand quelqu’ Auteur Moderne. 

fleurijfoit Abbon Abbé de S. Benoît fur 
en 908. L 0 j rCj q U { vivoit lur la fin du Siè- 
cle X. , déclare lui-même que l’Ab- 
régé de la vie des Papes , qu’il a 
compofé, & que l’on a accoutume 
de joindre avec l’Ouvrage précé- 
dent , n’eft qu’un Extrait de l’Hif- 
toire d’Anaftafe. 

Leon IX. qui éctivoit au Siè- 
cle fuivant , n’avoit garde de parler 
de la Papefre. Comme ce Pape 
étoit aux prifes avec les Grecs, il 
avoit un trop vifible intérêt, à ne 
pas leur donner cette prife. 

Des Auteurs qui ont vécu à peu 
près dans le même tems , les uns ne 
fe-font attachez qu’à écrire en Ab- 
regé les affaires d'Allemagne, com- 
En me .(b) Lambert de Schaffenbourg 
\c) A Mort & (0 Bartolde de Conftance „ les 
tn 11 00, />. 14* ib autres 
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autres celles de France , comme 
(a) Hugues de Fleury. Car pour ^ En 
une autre Chronique dédiée à une I0s9 ‘ 
Comtdîe nommée Adelais , où le 
même Huges, que l’on prétend avec 
raifon en être l’Auteur, prend Ton 
Hiftoirc dès le commencement du 


monde, (b) Coignard a très* bien re- ... ^ 

marqué, qu’elle finit avant le tems de g„ ar d!' 
Leon IV. d*où il paroît , que ce Traité p. 
qui fè trouve à lâfin de cette Chrorii* 7 s* 
que de Hugues, touchant la Succcf- 
fion des Papes, ne lui peut être attri- 
bué ; C’eft une addition qu’on y a 
faite depuis , & où l’on a difpofé 
la Succelfion des Pontifes , au gré 
de l’Eglife Romaine, en cette forte, 

Serge fucceda à Grégoire , Leon IP. 
à Serge , Benoit III. à Leon IP. , Ni- 
colas I. à Benoit } Ainfi l’argument 
que Lambeciits prétend tirer de cet 


endroit, cft nul, puifque ce paiïagc 
n’eft pas de Hugues. 

Enfin le Comte Herman qui mourut 
environ le milieu de ce même Siècle, 
ne parle pas non plus de la Papeflè. 
Mais outre les raifonsque nous avons 
déjà alléguées, il paroît une fi prodi- 
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gicufe variété entre les diverfes Edi*, 
lions de cet Ouvrage, & une fl grande 
çonfufion dans la fupputation qu’il 
fait des tems, fur tout dans le lieu 
où devroit être placée la PapefTe * 
qu’on ne peut s’empêcher de croi- 
re que ceux qui nous ont donné 
cet Ouvrage , ont afTe&é cette 
çonfufion , pour faire éclipfer la 
. PapefTe Jeanne. Avec cela , ils 
D*ont pû fi bien réiiffir dans leur 
deffein, qu’il n’y foit refté des tra- 
ces affez fenfibles de la vérité de ce 
Fait. Par exemple , Herman met 
le commencement du Pontificat de 
Leon IV. en l’An 846. & lui don-* 
ne 9. ans 3. mois 6. jours de Siè- 
ge. Sa mort fera donc arrivée fé- 
lon Herman , en l’Année 8ff. 
Mais le même Herman fuivant 
l’Edition de Cologne de l’An 
l< 5 18, ne met la mort de Leon, 
& le commencement de Benoît , 
m qu’en l’Année 8ytf. Il y a donc 
une Année de vuide en cet endroit. 
De plus , Herman , tel que nous 
l’avons aujourd’hui, donne 9. Ans, 
& au délà, au Pontificat de Leon., 
çontre le fentiment de tous les au- 
P- S 6 ’ 17- tre% 
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très Chronologies , qui ne lui en 
donnent que e. & quelques mois. 

Mais nous n'avons pas befoin de 
ces preuves indireâes. 11 fuffit 
de dire qu’on ne peut faire aucun 
fond fur la Chronologie du Comte 
Herman, & nous le rangeons vo- 
lontiers parmi ceux qui n'ont pas 
fait mention de la Papefîè. 

Le filence de tous ces Auteurs 
qui dans une autre affaire , feroit 
de quelque confédération , n’eft 
d’aucun poids ici. Et l’équitable , 
Launoy en fait lui- même ce juge- ^ Lau»; 
ment. Il rie fl pas jufte (a) dit-il, part. ir. 
que le Jilence oh l'on a été là-dtffus üpïfi. ad 
dans le tems qui a immédiatement fuïvi c * r * 1, 
cet evenement , préfertve contre le récit Ttlltr. 
qui en a été fait depuis ce tems là \ j . 

ailleurs, (b) Il eft vrai que les Auteurs Author . 
Contemporains de Leon IF. (fl de Be- negant. 
noit III. ri ont pas parlé de cette Femme^ «rgum. 
mais ceux qui les ont fuivis , ont été 
moins fcrupuleux (fl ont rompu le filence. 

Celui de tous les Auteurs que 
nous connoiflons qui s’eft hazardé 
le premier à parler de la Papeflc , 
pour ne rien dire d'Anaftafè, tou- 
H f . * chant 
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chant lequel nous avons promis un 
article à part , c’eft un certain Ra- 
dulphe Moine de S. Germer de 
Flaix dans le Diocefe de Beau- 
vais , Commentateur du Lcvitique 
& Hiftorien célébré. Monfleur 
Blondel & tous les autres Adver- 
faires reconnoifiënt qu’il a parlé de 
la Papefle. Or on peut conclure 
•par le témoignage de (a) Tri- 
thcrae Abbé de Spanhem , auquel 
ni Sixte de Sienne , ni Poflèvin, 
ni Onuphre , ni Bellarmin , ni 
Voflius ne contredirent point , il 
paroît , dis-je , que ce Radulphe 
a fleuri au commencement du X. 
Siècle, c’eft-à-dire fo. ou 60. Ans 
feulement après la Papefle. Si cela 
eft , Marianus Scotus ne fera plus 
le premier Hiftorien de la Papefle, 
comme nous avons bien voulu le 
fupofer dans le Chapitre précédent, 
& l’argument que Baronius & les 
autres tirent de là , n’aura plus 
aucune force. C’eft ce qui a en- 
gagé Blondel & après lui le Pere 
Labbe , à ne rapporter la vie de 
Radulphe qu’à l’An - 1157, En 
ouoi ils fe trouvent uniquement 
»p. 50. - ^ ftn- 
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fondez fur l’autorité d’Alberic 
Moine de l’Abbaïe de Trois Fon- 
taines. Ce Moine dans une Chro- 
nique Manufcripte compoféc au 
Siècle XI II. dit fur le raport 
d’Elinand autre Religieux de l’Ab- 
baïe de Froimond de Ciiteaux , 
que Radulphe Niger qui • vivait du 
tems de cet Elinand . , c’eft- à-dire , 
au commencement du XIII. Siè- 
cle , a fait un Ouvrage fur le Leviti - 
que , fans dire un feul mot de9 au- 
tres Ouvrages de Radulphe de 
Flaix. Outre qu’il peut fort bien 
arriver , que deux Auteurs de mê- 
me nom écrivent fur un même 
Livre de l’Ecriture , il y a beau- 
coup d’apparence qu’on a fait 
honneur au Radulphe du XIII. 
Siècle y du Commentaire fur le 
Levitique, compofé par le Radul- 
phe du IX. Cette méprife effc 
d’autant plus facile à concevoir , 
qu’il y a eu un très - grand nombre 
d’ Ecrivains de ce nom , en Alle- 
magne , en Angleterre , en Fran- 
ce * Et l’on fçait combien il eil 
ordinaire de confondre les Auteurs 

. . de 

. p. z 6 . 27. 28. 2p. ^ .W . 
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(a) Huit 
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IV.) fuc - 
cejfit 
yoanna 
mulier. 
*nms i. 
menjibus 
5. dïebus 
4. Mar. 
Scot. 
Cbren. 
Lib. 111 . 
Ætat. VI. 

ann. 

854. 

(b) Tri- 
them. 
Catal. ll~ 
hft. Vir. 
p . m . 133. 
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de même nom , bien qu’ils aient 
véçu dans des tems fort éloignez 
les uns des autres. Si cela eft , 
voilà un Auteur, qui a fait men- 
tion de la Papefle , un Siècle & 
demi avant ( a ) Marianus , duquel 
nous avons maintenant à parler. 

(£) Marianus apellé Scotus , 
parce qu’il étoit Ecoflois, quita fon 
Pais pouf aller en Allemagne. Il 
prit l’habit de Moine à Cologne, 
d’où s’étant retiré dans l’Abbaïc 
de Fulde , il y reçût l’Ordre de 
Prêcrife , enfuite dequoi il fut en- 
voie à Mayence , où il mourut. 
Ce Moine portoit fon attachement 
au Siège Papal, jufqu’à l’idolâtrie , 
pour ainfi dire, comme cela parût 
par la chaleur avec laquelle il prit 
le parti de Hildebrand , ou Gré- 
goire VII. contre l’Empereur 
Henri I V. D’ailleurs Marianus 
n’eft point un Auteur que l’on 
puilfe accufer de fimplicité , d’ig- 
norance , ou de mauvaife foi. Si- 
gebert , Tritheme , & les autres 
qui en ont parlé, lui donnent u- 
nanimement des qualitez tout op- 
poiées à ces défauts d’ailleurs allez 
p. 18. ip. * ordi- 
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ordinaires aux Moines. Sa répu- 
tation étoit fi bien établie , que 
l’Angleterre , PEcofle , & l’Alle- 
magne fe font difputé la gloire 
d’avoir produit un fi excellent 
Auteur , comme cela arriva autre- 
fois en Grèce à l’égard d’Home- 
re. Le célébré (a) Voffius a (*) ** 
jugé que l’on pouvoit fe fervir at ‘ 
très- utilement de la Chronique 
de Marianus , pour corriger plu- 
fieurs endroits dans Eufebe, & 
dans Cafliodore. 11 elt vrai que 
des Auteurs modernes lui ont re- 
proché quelques fautes de Chro- 
nologie , mais y a - 1 - il quelque 
Chronologie exempte de pareils 
défauts j & n’en trouvera-t-on pas 
dans Eginhard , Anaftafe , Adon , 
Hcrinan , Sigebert ? &c. Que le 
Leéteur fafle donc réflexion fur 
tout ceci, & que là-defliis il juge 
fi dans un Fait pareil à celui de la 
Papefle , jamais témoignage fut 
plus digne de foi que celui de Ma- 
rianus. Non - feulement c’eft un 
Prêtre engagé par fon eara&ére à 
maintenir l’honneur du Siège de 
Rome , mais c’efl , de plus , un 

_ Moine , 


(a) Aut. 
Anon. in 
Metropo- 
lin. 

CrantzJi. 
Str. Ht fl. 
Mog^ib. 
I. C. 

XL 11 . 

(b) Allât, 
in Sym- 
mitt. 

(c )Chiffl. 
Judic. de 
Tab. f}o- 
han. ann. 
1658. 

(d) Aub. 
Minus 
ad Sigeb. 

f . 107. 
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Moine , & par conféqaent un hom-» 
me entièrement dévoué par cette 
qualité, à tous les intérêts du Pa- 
pat. Ce n’eft pas d’ailleurs un de 
ces Moines ou dupes ou Vifionnai- 
res} c’eil un Moine très- éclairé & 
très- connu. Enfin c’elt un Moine, 
qui , dans une occafion célébré , a 
fignalé fit dévotion & fa fidélité 
pour le S. Stége. Si l’on recufe un 
pareil témoin, il n’y a plus de Fait 
Hiftorique à l’abri de la contradic- 
tion. 

Ceux qui ont pris à tâche de 
contefter l'Hiftoire de la Papeflè , 
ont bien fenti la force de cette re- 
marque } c’eft pourquoi ils ont eu 
recours à une autre voie, ( a ) pour 
nous ôter un Auteur fi autentique. 
Ils ont allégué qu’en quelques 
Exemplaires de Marianus , la Pa- 
pefle Jeanne ne fe trouvoit point , 
& cela fur la foi d’un Auteur A- 
nonyme cité par Serarius & depuis 
par (b) Allatius & par (t) le Pcre 
Chifflet ; ou peut-être lur la bon- 
ne foi (d) d’Aubert le Mire qui a 
cité un certain Exemple de la 
Bibliothèque de Gemblours , dans 

ÿ. il. 23. lequel 


Papesse Je a nnb. ILPart. 127 

lequel cette Hiftoire ne fe trouve 
point. C’eft fur ce fondement que 
(a) Mabillon affûre avec beaucoup Ma _ 
de confiance qu’/7 n'efi pas dit un hill. hinl 
mot de la Papejfe dans Us plus fidèles ital.T, . 2. 
Exemplaires de Marianus : Ainû au P- 2 7* 
conte de cet Auteur un Exemplai- 
re ou deux, dans leiquels cet arti- 
cle aura été omis par des Moines 
qui en ont été les Copiftes, feront 
les Exemplaires fidèles j & au con- 
traire tous les Exemplaires Manuf- 
crits qui font dans les principales 
Bibliothèques , en Allemagne , en 
France , dans le Vatican, à Vien- 
ne , à Oxford & même l’Original 
de France gardé pendant quelques 
Siècles dans la Bibliothèque du Dôme , 
fur lequel l’Edition de Bâle a été 
faite l’An .M. D. LIX. & cel- 
le de Francfort en l’An M. D. 
LXXXIII. par les foins de Pifto- 
rius i Tous ces Exemplaires- là , 
dis- je , feront ceux où l’on aura 
inféré l’Hiftoire de la Papeffe ? 

Qui le croira! Bien loin qu’il y 
ait lieu de foupçonner qu’on ait 
fait quelques additions dans cet 
Exemplaire, fur lequel les éditions 
- . p . 23. 24. de 
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de Bâle Sc de Francfort ont été 
faites j Ceux qui l’ont fait impri- 
mer fe plaignent dans la Préface > 
qu, il a été tronqué en plujîeur s endroit rj 
& celui qui a publié les Antiqui- 
té de l’Academie d’Oxford , par- 
le d’un Exemplaire de Marianus 
plus ample de la moitié que celui 
qui a été imprimé j Jean Latome 
Chanoine Régulier de S. Auguf- 

jVÎ ’ au 9 ue l on donne la loiiange 
d^être un Htjlorien très-exaiï, & qui 
allure lui- meme avoir corrigé qua* 
(a) Ser- tre- vingt endroits de Marianus, (a) 
r*r. de n’a point révoqué en doute celui 
f'f; M ." où il eft parlé de la Papeflè. 11 eft 

î. c xi. vral l"’* 1 accufe Heroldus d’aroir 
omis une parenthélè qu’il prétcn- 
doit être de Marianus en ces ter- 
% mes , comme Von affûre^ (ut offert» 
t f * r ) ce qui reviendroit à ce que 
dit Sigebert. On dit que ce Jean 
étoit Femme ; Mais il y a bien plus 
d’apparence que cette parenthélè a 
été ajoûtée à Marianus, & qu’elle 
a pâlie de la marge dans le texte 3 
Car il n’eft pas vrai - femblable 
qu Heroldus , qui publioit l’ancien 
Exemplaire de Francfort, par l’or- 
dre. 
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dre de l’Eleéteur de Mayence & à 
la follicitation de Latome eût vou^ 
lu faire une infidélité de cette na- 
ture , & fi vifiblement préjudicia- 
ble au Siège de Rome. Mais fans 
entrer dans tout ce détail , s’il eft 
vrai que cet article de la Papefle 
Jeanne ) de fa SucceJJîon & des an- 
nées de fon Pontificat , a été four- 
ré dans Marianus , voilà toute la 
fuputation de ce Chronologifte 
broüillée. Par exemple , il ne ra- 
porte le commencement du Pontifi- 
cat de Benoît III. qu’à l’An Sfj. èc 
celui de NicolasI qu’à l’An 860. Or 
ceux qui ne content point de Papefle, 
font commencer le Pontificat de ces 
Papes deux ans plûtôt, d’où il eût clair 
<]uc l’intention de Marianus a été de 
donner deux ans de Siégé à la Pa- 
pefle > Ou fi l’on veut que l’Hiftoire 
de la Papefle ait été fourrée dans 
fa Chronique , qu’on dife pour qui 
il gardoit ces deux Ans de vuidc ? 
Il eft fi difficile de rendre quelque 
bonne raifon d’une fi étrange con- 
duite , que fans avoir égard à cette 
chicane fondée feulement fur un , 
Tom. I. I. - . ou 

. p. 24. 2f. . ; .. 
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pu^ jdçux : Exemplaires 9 Baronius , 
pe I^unoyn & Blondel n’ont pas 
crû quion pû,t douter * que l’Hir 
ftoire.de la Papeffe , qui fe trouve 
dans les , Exemplaires de Mgrianus , 
jje {Oit ep effet de Marianus lui- 
ra') Laun. «nêm©> * Mais (<*,Hde Launoy dit 
Epifl. là-deffus que bien que . Marianus 
Part. iv. ^ rapporté ce Fait cç n’en eil pas 
E P- Y. 111 ' moins un h conte ppurçela. Oncom- 
tnen^rà\t-\\ , à le ^éppndre ; zoo. 
*âris:.apffa la .Mer t de. Levn ljf , dans un 
~Sié(k 'ûk î'pnt ignoreit abfolument ce qui 
s'étoift pajfé l À Rernè depuis, ce tems-là. 
• ; ifalrprenaût que ce*, Docr 

teur .ait! voulu fonir de fa bonne 
foi ordinaire pour dç.fervir d ? une 
réponfe fin puérile f. ôç.;; & facile:, à 
décruire.-i Noua avons >j. déjà mon»* 
tré 5 ; dans jla première Partie * de cet 
Ouvrage *• - qu’il; ne i -paroi c, dans 
l’Hiftoire aucun fondement i ni pré? 
texte à une: pareille' Fa.blp,, & quand 

même on .y . découvrirait quelque 
forte d’oecafion , nqUs ivefooos de fai- 
re voir qu’il j>eft impodible qu’un 
homme du oam&ére de. Marianus 
Scotus ; * ; .eut », voulu . charger, u& 
Chronique d’une avantuie lî fidi- 
p. zf. 4 ?. 44- 4f- *1 ' 1 : c . ulc 
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cule fi • odieafc j- fi 1 elle n’eûr 
été véritable Mais: fappofons que ; 
Marianus Scotüs eût' été capable* 
de faire^une pareille' bévue j Les 
Papes qui gouvernèrent alors l’E- 
glife 'y auroient-ils -gardé le filen- 
ce ? Grégoire Vil. le plus fier 
des Papes, pour ne pas* dire des hôtti J 
mes 9 6c celui qui a témoigné le 
plus de pafiion pouf la gloire d(i 
Siège Romain ', auroit-ilfouffert 
que Marianus qui rétoir Ton efcla-j 
ve , eût des'-honoré TEglife -de Ro- 
me avec tant d’infolenée? -Viétof 
III. Urbain 1 1. Pafchal 1 II.' févé- 
res Sc éclairez comme ils étoient* 
auroient-ils laiffé un’.- tel outragé 
fans le relever , aufli-bien que les 
Papes qui leur fuccedérent ? En- 
fin tes - Ecrivains de ce teins -là 
Alberio du Mont -Caffin , Lan- 
franc , le Cardinal Hutnbefc 8c 
tant d’autres non feulement célé- 
brés j mais , de plus , très-dévoiiez 
aux Papes , auroient-ils manqué 
de fc récrier contre une telle im- 
poftüre ? Ge qu’ajoute De Lau- 
noÿ , qu’on ignorait , du temps de 
Marianus , ce qui s'étoii pajfé à Rome 
î z 
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depuis la mort de Leon IF. eft fi pi- 
toyable , que je ne fçai s’il vaut 
la peine d’être réfuté. Car quelle 
fuite de Chronologiftes & d’Hifto- 
riens ne pourroit-on pas montrer 
depuis Marianus Scotus qui ont é- 
crit toute l’Hiftoire de ce Siècle là , 
& en particulier la vie de Benoît 
III. de Nicolas I. & celle de fes 
Succeflêurs. Or ce grand nombre 
de Chronologiltes prouve bien clai- 
rement , que l’Hiftoire du Siècle 
IX. n’étoit point fi obfcure , que 
l’on ne pût aifément démentir un 
Fait pareil à celui de la Papeflè , 
s’il n’eût pas été confiant. Et il 
n’y a pas d’apparence non plus que 
tant d’Auteurs fi attachez au Siè- 
ge Papal , euflent malicieufement dif- 
ftmulê , ce qui pouvoit fervir à dé- 
truire un bruit fi odieux. C’eft 
avec raifon que le Dodteur de Lau- 
noya peine à fe perfuader que des 
Moines aient été capables d’une 
diffimulation fi préjudiciable à l’E- 
glife Romaine j mais ce Doéleur 
n’a pas eu plus de fujet de croire 
qu’ils manquaflent des lumières ne- 
ceflaires pour réfuter l’Hiftoire de 
4p. la 
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la Papefle , fi elle n’eût pas été 
fondée. Voilà donc deux chofes 
qui doivent déformais pafler pour 
confiantes: l’une que Marianus a 
fait mention de la Papefle, & l’au- 
tre qu’un Ecrivain comme lui ne 
peut être fufpeét , dans un Fait de 
cette nature. 


CHAPITRE III. 

De Sigebert , des autres Témoins 
des Siècles XL XII. 

I L ne fera pas mal aifé de pro- 
duire un grand nombre d’Hifto- 
riens aufli peu fufpe&s que Maria- 
nus, qui n’ont pas parlé de la Pa- 
pefle moins affirmativement que lui. 
Il y en a eû même qui après avoir 
marqué fon élévation au Pontifi- 
cat , n’ont pû diffimuler fon ac- 
couchement , bien qu’ils n’ayent 
pas fait cet aveu fans en témoigner 
quelque honte j & ce qu’il y a de 
très- remarquable, c’eft que dans le 
Siècle XII. non plus que dans les 

1 $ . deux 

fO. fl. fi. 
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deux .fui vans on ne tvoit perfbnne, 
même de ceux qui écoient les plus 
dévoiiez au Siège Romain, qui le, 
foit récrié contre cette rélation 
comme contre une Fable, ou contre 
une calomnie. 

On ne peut pas dire qu’elle é- 
toit encore inconnue , puis qu’el- 
le étoit cnregiltrée avec Tes prin- 
cipales circonltances dans la Chro- 
* Fama nique de * Sigebert Moine de 
ifl hune Gemblours , qui étoit en grande 
jehan- fur la fin de l’onzième Sié- 

cle & ‘au commencement du XII. 
fuijfe, & Baronius le met entre les premiers 
uni Joli témoins de l’Hiftoire de la Papèfi* 
familiari ç Q ? & Blondel ni de Launoy n’en 

T'rZum difeonviennent pas, bien que Blon- 
di tant ’ del ne paroifle pas éloigné du fen- 
complexus timent de ceux qui croyerit que 
cette Hiftoire a. été fourrée dans 
^fafta ft- l çs Manufcrits de Sigebert. Ce 
périt, ta- qu’il y a de certain tfell que dans 
paexiflens j a première Edition de la Chro- 
nique de cet Auteur , qui fut fai- 
adZn. te à Paris par Henri Etienne* 
854. fur des Exemplaires d’une antiqui- 
té reconnue , on: lit en autant dé, 
paroles, cet, Article à l’an 8 f 4. 
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Jean Pape Anglors. > On dit' que ce 
Jean êtéït'ünt Femme , laquelle ne \ 
fut reconnue pour telle , que d'un de 
fit Favoris' qui Vtngroffa. \ Elle ac- 
coucha étant Pape y c'éft pottf' cela- que 
quelques-uns 1 ne la mettent pas* entre 
les Papes i & que fon Nom -eft conté 
pour rien. *• On ne peut pas faire 
plus' expreflement . mention de la , 
Papefle , mais i 1 faut en même 
temps reconnoître cjue' ff ce ^pa- 
roles font de Sigebert , il né* les 
a mifes que par une dpéce de pa- 
renthefe , & qu’il ne cdnte point 
les années de ce Pape % car il rap- 
porte à la même année lé Ponti-* 
ficat; de Benoît III. qu’il appelle 
le CIL Pontife après avoir dit que 
Leon IV. étôit le CI. -'Er cTé.'là 


vient que cet article potàvoit- fa- 
cilement être omis par -Moi- 
nes qui ont copié le Manufcntde 
Sigebert y fan? qu’il parût aucüne-^ mss. 
interruption ni- dans la fuite de Ion • Gem r ' 
difeours ni dans fon calcul, ce qùi c ^ïcïn£ii- 
ne fe pouvoit pas faire dans PHif- num , 
toiire de Marianus. * * ■ ‘ , ‘ T Lipfia- 

[a) Auflifeut-ilavouérqu’otrtre les ”*^» 

Exemplaires dont parle Aubert le. nHm> 

• yt.f 3 .r 4 . I 4 ^ Mire 
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Mire & ceux donc plufieurs autres 
ont parlé, dans lefquels on prétend 
que cet article ne fe trouve point , 
quoi qu’il fe trouve dans l’Edition 
de Piftorius, mais mutilé} il faut, 
dis* je, avouer qu’outre ces Exem- 
\ plaires là , elle ne fe trouve point 

non plus dans un très- ancien E- 
xemplaire de Sigebert , qui appar- 
tenoit autrefois au Couvent de Cor- 
bie, écrit en parchemin à la fuite 
de la Chronique d’Èufebe & de 
Profper en Hf4- fi l’on en doit 
croire ce qui fe lit à la tête de cet 
Exemplaire qui eft à prefent dans 
la Bibliothèque de Leyde. Mais 
quand on confronte cet Exemplai- 
re avec les autres , & principale- 
ment avec ceux dont s’eft fervi 
Aubert le Mire, on y remarque 
plufieurs additions & plufieurs re- 
tranchemens , fur tout dans les 
chofes où Rome peut avoir inté- 
rêt, & fur lefquels Baronius a ac- 
eufé Sigebert d’impofture. Par 
exemple , ce qui fe pafla à Rome 
entre l’Empereur Henri V. & Pa- 
.•» f c hal II. Le Serment que ce Pa- 
pe prêta à l’Empereur , la Refti- 
• V4. ff. - tUti0n 
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tution qu’il lui fie du Droit des 
Inveftitures , & pluficurs autres 

choies qui fe trouvent dans l’E- 
dition de le Mire fur l’an M. 

CXI. ne fe trouvent point dans 
l’Exemplaire de Corbie. Le Mi- 
re convient , en propres termes , 
que les Manufcrits de Sigebert , 
tant ceux qu’il avoit entre les xd ann. 
mains , que les autres , ne s’accor- 387. co- 
dent pas fur le rang où ils placent 
les Papes , & que même l’Exem- 
plaire de Gcmblours dont il s’eft 
fervi , a pafle par quelque main 
hardie qui l’a altéré dans les Nom- 
bres. C’eft ce que l’on peut vé- 
rifier par quelques exemples. E- 
tienne V. & Pafchal , dont l’un 
eft le p5. Pape & l’autre le P7. 
dans l’Edition de le Mire, ne font 
que le pz. & le p$. dans l’Exem- 
plaire de Corbie qui eft à Leyde. En 816. 
Dans la même Edition de le Mi- 
re , Eugene II. eft conté pour le 
100. Pape , ce qui fait un vuidc . 
depuis P7. jufques à 100. Leon 
IV. qui a précédé Jeanne & Be- 
' noît , s’appelle Leon V. dans l’E- 
xemplaire de Gemblours. Marin En 888, 
I f qui 
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qui eft le lùç. chez le Mire cft 
le ioo. dans 1* Exemplaire de Ley- 
de. On voit bien par tout cela 9 J 
qu’il n’eft pas jufte de tirer au- 
cun -avantage du 'filence que des 
Exemplaires fi altérez ont gardé 
fur le* fu jet de la Papeflè. Il eft‘ 
bien plus vrai-femblable au con- 
traire , que Sigebert qui avoit eu 
c.hap. la Chronique de Marianus , & qui 
cl- en fait mention avec éloge , dans 
xxn. f on Livre des Ecrivains Ecclefiaf- 
tiques , a parlé de la Papeflè , 
mais qu’il l’a fait avec beaucoup 
de ménagement , comme cela le 
voit dans l’Edition de Paris de 
if «J-; & dans une Edition de 
Francfort de i y 66. { De là vient 
que Sigebert n’étend pas le Pon- 
tificat de Leon IV. comme ont 
fait ceux qui ont füpprimé la Pa- 
peflè, plus loin qu’au le commen- 
cement 1 dë l’année 8 f 4 . en quoi 
il s’accorde avec Marianus. Cela 
feul dort" 'per lu ader que le filence 
de plufieùrs Exemplaires de Sige- 
bert fur lë- jujet de la Papeflè , 
ne vient pas de Sigebert lui -mc- 

mé , mais des Moines & autres 

ff . f7-, v- Ef ' 
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Efclaves de la Cour de Rome , qui 
ont eu Tes Ecrits entre les mains. 

Sigebert n’eft pas le feul Auteur 
du XII. Siècle qui .ait parlé de la 
Papefle. Otton Evêque de Frei- 
fingen frere utérin de l’Empereur 
Conrad III. & petit fils de Henri 
IV. .qui a pouffé fa Chronique jüf- 
qu’à l’an U 46. met dans la lifte des 
Papes un. Jean ni Femme , quoi que 
hors de fa place. .J 

Geofroy d’Arturus Evêque de. S. 
Afaph , qui vivoit dans le même 
temps parle ft conftamraent de la 
Papefle, qu’ Aubert le Mire.& plu- 
fieurs autres le font figurez , que ce 
qui paroît de cette Hiftoire dans les 
Exemplaires de Sigebert avoit. été 
pris de Geofroy.. -n *. u 
Enfin Godefroy de. Viterbe qui 
mourut vers la fin de ce même Siè- 
cle Sc du quel Martin reconnoîc a- 
voir tiré une partie dé (on Ouvra* 
ge, fait mention de la Papeffc dans 
Ion Panthéon entre Leon I V. & Be- 
noît III. en ces termes an ne contt 
pas la PbpeJJe Jeanne. ■ 1 . I ; 

• ' • '» *■ * r. J r ’ ' • *%*»'.£ 
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CHAPITRE IV. 

Des Auteurs du XIII. Siècle & en 
particulier du témoignage de Mar- 
tin le Po/onois. 

C Onrad Abbé d’Urfperg , efl 
un des premiers & des plus 
confiderables Auteurs du Siècle XIII. 
Sa Chronique fe termine à l’an 
i zip. Et à la vérité il ne parle pas 
de la Papefle } mais il fournit pour 
prouver la vérité de cette Hiftoi- 
re un argument à peu près fem- 
blable à celui que nous avons ti- 
ré du Comte Herman. Car fï on 
en croit Conrad , le Pape. Leon 
IV. ne mourut qu’en l’an 8 fj. 
auquel Benoît lui fuccéda. Or fi 
Benoît n’a été élevé au Papat 
qu’en 8f7. comme Marianus , 
Martin & les autres le préten- 
dent, & que Leon IV. foit mort 
en 8f4- ou 8ff. comme les mê- 
mes Hiftoriens le foûtiennent , a- 
près Anaftafe , il eft clair , qu’il 
relie deux ans d’efpace entre deux 
pour la Papefle. Mais comme il 

étoit 
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étoit arrêté à la Cour de Rome» : 
que Jeanne ne devoit pas être mile au 
rang des Papes, l’Abbé d’Urfperg 
après le Comte Herman a trouvé à 
propos de prolonger le Pontificat 
de Leon IV. jufqu’à l’An 8^7. 

On peut tirer le même argu- 
ment de la Chronique d’Albert 
Abbé de Staden, car bien qu’il 
falfe fuccéder Benoît III. à Leon 
IV. il paroît pourtant qu’il fupofe 
un Jean VIII. environ le tems 
qu’on alîigne à la Papefle , puis 
qu’aïant apellé Jean VII. le der- 
nier de ceux qui ont porté ce nom 
avant le tems de la Papeflè , il a- 
pelle Jean IX. celui qui a fiiccedé 
à Adrien II. 

Mais rien ne mérite plus d’être 
confideré fur cette matière que le 
témoignage de Martin le Poionois 
qui fleurifloit après le milieu du 
XIII. Siècle. Cet Hiftorien étoit 
(<*) Religieux de l’Ordre de S. Do- ( a ) Tan z 
minique , ou félon quelques-uns de tamapud 
l’Ordre de Cifteaux. Quoi qu’il omneiko- 
en foit c’étoit un Religieux & mê- 
me un Religieux en réputation de j, ra tiam 
fçavoir. Il fut d’ailleurs Peniten- i»ivn,ut 
• p. 73. pp. cizi P ro l rt {[* 


*4* .v •Hw.toîrb de la 1 «r 
ttmporis der des Papes Jean XXI. & Ni- 
sr co ^ S[ ilravoit été nommé 

rumor- P ar ce dernier à; l’Archevêché de 
dines; Gnefne en.; Pologne? mais il mou-. 
Bentdifti- jjit à. Bologne, comme il alloit; 
’ïjuam” P r Ç n dre pofïèflîon de cette dignité, 
vomini- qui eft k première de ce Roïàu- 
canum v me-là. De l'orte que fi jamais Au-r 

^unLi tt H r être cr û un Fait pa- 
de profit reil à cclui dont s ’ a S ic î c*eft fans 
j bonis hu- doute un Auteur du caraéfére . de 
juscerti - Martin. Or non ‘ feulement il ra- ; 

lonunüo P° 5 ce ce Faic > mais il le «porte 
nata fit, meme ^ avec plus de circonftances 
fingulïs que les deux Hiftoriens précédons. 
oumfibi Car il ne le contente pas de dire 
fium ( l ue J ta * ïdnglois éioit natif de 
vindican- Mayence , qu'il tint le Pontificat pen- 
tibus Suf- dant l'efipace de deux ans pi mois . 4. 
fiid.Pttr, j our s & c. Mais il parle aufîi de fia 
in Mar t. ^ ru If e If e » de Ton accouchement dans 
Pol. An. la -ruë qui conduit de S. Pierre à 
855. S. Jean de iktran , de fia mort j & 

de fia fiepulture.J-\\ ajoûcc que de- 
puis ce teuis-là les Pontifes évitent 
‘ de palfer par cet endroit , en <//- 
teftation du Fait \ & il conclut que 
c’eil pour cela qu’elle n’eft pas mife 
dans le Catalogue des Papes. . • 
p. fp. 60: . \ A\ï 
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i cft .aifé de s’imaginer qu’on 
n’a rien négligé pour- rendre nulle 
■la dépofition d|un Témoin de ce 
poids. Il, y. en a qui ont foutenu, 
qu’il ne fe trouvoit aucune men- 
tion de la Papefle dans les plus an- 
ciens & dans les -plus, fidèles Exem- 
plaires de Martin , ou que s’il y en 
avoit quelques-uns de cet ordre où 
41 en fut parlé , ce n’étoit qu’une 
addition qu’qn y awoit faite , corn- 
pie par manière d'apendice & qu'on 
«V» par loti que, comme d'une Fable , Not. ad ’ 
mais Leon Allatiüs .& quelques .'au- -Mar ti- 
trai- prétendent que route cette ad- num% 
dition ne s’eft faite à l’Ouvrage de 
Martin , {b) que par la fraude de (b) r/or. 
Ceux qu’il apelle Ici Ennemis de l'E- Raym. 
glifie. • Le Pere ChifHet .èft .auffi de Andr. 

, ce’ dernier lentimenr j & pour l’atp- Vt£îor,s ’ 
.torifer il allègue un Exemplaire 
Manufcrit en parchemin , . d’unC 
4xès-ancienne écriture tiré de la Bif 
hliothéque de Jean-Jaques Chifflec 
fon père j dans lequel jiLn’eit pas 
dit .un mot de la Papefle, non plus 
que dans un autre Exemplaire de 
Martin, que Moniteur Burnetpré- ^rSet 
(fcntement Evêque, de Salisbury dit 
i p. 60. 6i. dz. qu’il 
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qu’il a vû en Angleterre. D’au- 
tres ont fuivi une route toute opo- 
fée pour affaiblir le témoignage de 
Martin. Ils conviennent que l’a- 
•vanture de la PapefTe eft dans les 
bons Exemplaires de cet Auteur, 
mais ils difent que c’eft une Fable 
de fa façon, ou qu’au moins il eft 
le premier qui en ait jamais parlé. 
Mais tous les efforts que font & lès 
uns & les autres pour détruire la 
vérité de cette narration , ne fervent 
qu’à la mieux établir. 

Il n’y a rien de plus infoûtena- 
ble que la penfée de ceux qui pré- 
tendent que l’Hiftoire de la Papef- 
fc a été frauduleufement inférée 
dans les anciens Exemplaires de 
Martin. Car premièrement il faut 
avoir le front d’un Allatius & d’un 
Raymond pour accufer aucun des 
Proteftans , qui n’ont commencé à 
paroître qu’au XVI. Siècle , d’a- 
voir fourré dans Martin une Hif- 
toire que tant de célébrés Hifto- 
riens plus anciens & du fein même 
.de l’Eglife Romaine, ont rapor- 
tée , comme de Martin lui-même. 
* Cette addition ne doit pas être im- 
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putée non plus , à ceux qui avant 
Luther avoient déjà renoncé à la 
plûpart des Erreurs de l’Eglife Ro- 
maine , comme à jean H us j aux 
prétendus Hérétiques de Bohême, 
a un Schedel de Nuremberg, dont 
parle Raymond 5 puifque dans ce 
tems perfonne ne révoquoit en 
doute l’Hiftoire de la Papeflè. Ce- 
la paroît par les Aéles du Concile 
de Confiance , que l’on produira 
dans la fuite. D’ailleurs je laifle à 
juger aux perfonnes équitables & 
éclairées, par qui un fi grand nom- 
bre de Manulcrits peuvent avoir 
été tronquez, mutilez, & corrom- 
pus de quelque manière que ce 
loit fur tout dans les chofes qui 
pouvoient intérefler les Papes* 
N’eft-il pas plus raifonnable d’im- 
puter de pareils changemens aux 
Agents de la Cour de Rome, aux 
Inquifitcurs , aux Auteurs des In- 
dices Expurgatoires , aux Moines 
qui ont été les Maîtres des anciens 
Manufcrits , & qui y avoient le 
principal intérêt , qu’aux Protêt 
tans qui n’étoient abfolument point 
Tom. 1. K en 

/. 6z. 6 $. 


(a) Her- 
man. 
Conring. 
Not . ad 
Bail. 
Innocent 
X.p. 191. 
Iÿi. 
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en état de le faire j En effet ce ne 
font pas feulement les Proteftans., 
qui fur une infinité de fujets fe font 
plaints des Impoftures & des Su: 
percheries Monachales dans l'Edi- 
tion des Livres} Ceux de la Com- 
munion Romaine l’ont fait auflî af- 
fez louvent par des Ecrits publics, 
témoin de Launoy en plufieurs 
rencontres & Gabriel Naude , à 
l’occafion du Livre de l ’ Imitation de 
Jefu.x-ChriJl. Mais pour ne pas for- 
tir du Fait, Blondel lui -même a 
accufé plus d’une fois les Auteurs 
de la Communion de Rome , d’a- 
voir ôté frauduleufcment la Papef- 
fe de plufieurs Chroniques. D’ailé 
leurs un {a) Auteur très-verfé en 
ce genre de littérature , attribue 
l’omiflion de 1 a Papeffe dans plu- 
fieurs Exemplaires de Martin, à la 
prudence de quelques perfonnes attachées 
à la Cour de Rome. Et cela eft fi 
vrai, que ce n’eft pas feulement dé 
Marianus, de Sigebcrt, & de Mar- 
tin , mais de Platine même qu’on 
a entrepris à Rome de retrancher 
la Papeilè. Car Jean Bernard dans 
fon Livre de rUtilité de l'Hijloire , 
p. 63. 64. f®j. dix 


P. ut. 
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dit qu’il y a dans la Bibliothèque du 
Vatican de très- anciens Manufcrits de 
Platine , ou il n'en efl pas dit un mot. 
Mais au fond , fupole que cette 
Hiftoire manque dans quelques 
Exemplaires de Martin , ou que 
dans quelques autres elle paroifie 
d’un autre caraétére que le refte 5 
Supofé même, comme (a) Lambe- 
ciusl’afTûre, qu’il y en ait plufieurs 
de cette forte, qu’eft-ce que tout 
cela en comparaifon d’un nombre 
prefque infini d’autres Exemplaires 
où cette Hiftoire fe trouve de la 
même manière , dans le même or- 
dre , & dans les mêmes termes 
que dans l’Edition de Bâle imprimée 
en if fp. avec la Chronique de Ma- 
rianûs , {b) par les foins d’Heroldus. 
On peut y ajouterl’Edition d’Anvers 
faite en if?4. par Plantin, où l’on 
trouve l’Hiftoirc de la PapefTej fur 
quoi Suffridus Pétri, d’ailleurs fort 
prévenu contre la vérité de cette 
Hiftoire , remarque lui-même que 
tous les Exemplaires Manufcrits s'ac- 
cordent avec l'imprimé , quant au fond 
de l'affaire. Il eft vrai que l’Hif- 
toire de la Papefle ne fè trouve pas 
K 2 dans 


(a) Lam- 
bic. Bi- 
blioth. 
Ca/ar. 
Lib. IL 


(h) Typ: 
Joba». 
Opporini > 
curante 
Uerohlo, 
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dans une Edition , que Jean Fabri* 
ce, furnommé Cefar, Chanoine de 
Gladbach fît faire à Cologne en 
1616. fur un Manufcrit prefque 
auffi ancien que la Chronique mê- 
me de Martin , au raport de ce 
Chanoine : Un titre auffi affe&é , 
qu’eft celui qu’il a mis à la tête de 
Ton Edition , & que l’on peut lire 
(a> Mar- ici en ( a ) marge , joint à un cer- 
tini Polo - tain article de fa Préface , nous 
n 'uoù* renc * ^ ^^lité très-fufpeéle. Dans 
Coufenti- cette Préface il paroîc deux cho- 
tù , ac les contrad i&oircs 5 l’une eft qu’il 

fummi (Jit q ue Y Ht Hoir e de la Papeffe à été 

PanUtn- * n fê r * e ^ ans k Livre de Martinus Po~ 
tiariî lonus , par le Libraire de Bâle , con- 
chroni- tre la foi de tout ce qu'on a de Ma - 
con . e J Jt ‘ nufcrits non [ufpeïïs -, l’autre chofe eil 
2 ? nïï" 0 que dans cette naême Préface , il 
fcripto , remarque les principales diverlitez 
c r if fi qu’il y a entre ce Manufcrit & les 

fcriptort Editions de Bâle & d’Anvers. 

\ laneo Mais q u ‘ ne V01C combien le Cha- 
jummâ noine de Gladbach fe coupe grof- 
fidevdi- fièrement ? Car puis qu’il remar- 
ligmtt» q Ue ces Jjverfitez , il a donc exa- 
fum.çiuo m i n c l’Edition d’Anvers, & vû le 
cum rtli- paffiage de Suffridus Pétri , qui 
p. 64. fo$. porte 
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porte que* tous les Exemplaires Ma- auis qu* 
nu fer it s s'accordent avec r imprimé , haeitmu 
quant au fond de l'affaire, (jr aiant > roilt ~ 
vu ce pallage, comment a t-il eu ditionibm 
la hardiefl'e de dire que l’Hiftoire collant, 
de la Papefle a été inferée dans %•' 
Martin , contre la foi de tout ce 
qu’on a de Manufcrits non fufpe&s, 
puis qu’elle le trouve dans tous ceux fuppofiti- • 
de Suffridus Pétri ? , ttum . f*~ 

Il ne faut donc pas faire beaucoup e ! * ■ 

de fotld fur l’Edition du Moine de ad * 
Gladbach, (a) qui ne doit pas l’em- ua»rtm 
porter fur les autres, où cette Hif- ? r *f alu 
toire fe trouve. Lambecius reconnoit 
que de 8. Manufcrits de l’Hiltoire ( a ) Ei- 
de Martin qui font dans la Bibiio- bHotk. 
théque de Vienne, il y en a 4. où c .^’ r L ^' 
eft l’Hiftoire de la Papefle } & de Y \iù 
ces 4 il y en a z. écrits en parche- 
min dont il ne contelte pas l’anti- 
quité , quoi qu’il témoigne s’en 
raporter plus aux Exemplaires où 
l’Hiltoire de la Papefle ne le trouve 
pas, de quoi il ne faut pas s’étonner, 
puis que c’elt à Vienne qu’il a com- 
pofé fon Ouvrage. Il ne faut pas 
oublier ici le Manufcrit de Voffius 
K p en 

f. pj. 5*04. 66 . 
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en parchemin qui doit être pour le 
moins du Siècle du Concile de 
Confiance , dans lequel on trouve 
tout d’une fuite & d’une môme main 
toutes les mêmes chofes que dans 
les Exemplaires imprimez. Mais 
fans parcourir tant de Bibliothè- 
ques, celle de Leyde ne nous four- 
nit-elle pas fuffifamment de quoi 
réfuter ces prétendues additions ? 
Dans cette Bibliothèque il y a un 
très-ancien Manufcrit de la Chro- 
nique de Martin en parchemin in 4 
qui ne doit pas avoir été écrit fort 
loin du tems de Martin même 
comme tout le monde le peut aife- 
ment recojmoître} Or on y lit tout 
d’une fuite & fans aucune différence 
de caraétére abfolument, les mêmes 
chofes que dans les Exemplaires 
imprimez : voici les propres paroles 
du Manufcrit. Après ce Leon , Jean 
V Anglais natif de Mayence , fiégea 
deux Ans f. mois (J 3. jours , & 
mourut à Rome , le Papat ceffa pen- 
dant un mois. Celui-ci , comme on 
ajfurc , était Femme , (j ayant été 
menée dans fa jeunejfe à Athènes , un 
de Je s Amans y (Je. & tout le refie 

coqi- 
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comme il ett dans les autres Exem- 
plaires jufqu’à ces paroles Benoît III. 
&c. En marge on trouve écrit d’un 
très-ancien caraélere , touchant le 
Pape Femme. 

Il y a encore dans la même Bi- 
bliothèque un autre Manufcrit in 
folio , qui à la vérité , n’cft pas fi 
ancien que celui dont on vient de 
parler, mais qui pourtant efl d’une 
antiquité confiderablc , où l’on 
trouve la même avanture , dans le 
même ordre , entre Leon I V. & 
Benoît III. fans qu’à peine on y 
remarque le changement d’un feul 
mot. En marge on lit , comme 
dans les autres, Jean y en fuite , ce 
Pape à été Femme , plus bas, le Pape 
meurt en accouchant , Et à la fin qe 
la narration il y a dans le texte , 
c'eft de la qu'efl venue la coutume qui 
s'efi pratiquée depuis , d'examiner les 
Papes pour voir , &c. Enfin il y a 
encore dans la Bibliothèque de 
Leyde , un très ancien Manufcrit 
en parchemin , qui contient l’Hil- 
toire des Pontifes Romains que Ber- 
nard Guy dédia au Pape Jean XXII. 

K 4 cri 

p. 66. 77. 
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en l’An 1510. & le Manuferit mê- 
me ne paroît guéres moins ancien j 
L’Hifloire de Jean l’Anglois s’y 
trouve écrite entre Leon I V. Sc 
. Benoît III. tout de fuite, d’un mê- 
me caraéfcére que le relie , & dans 
les mêmes termes dont Martin s’efl 
lervi , ce qui fait voir que dès fon 
tCmS cette ^‘^ oire étoit dans les 
A Y ,ranZ Exem P laire s de Martin: C’efl ainfî 
• * que dans de très-anciens Catalogues 
des Papes imprimez à la fin de la 
Chronique de Martin , Jeanne 
paroît entre Leon & Benoît j & à 
Leyde même , dans un Catalogue 
ajoûté à l’Hifloire de Guy où les 
Papes depuis Jean XXII. font écrits 
d’une autre main, on lit, Leon IP. 
Pape CF IL Jeanne Femme déguifée 
en Homme Pape CFIU. Benoît IIL 
Pape C1X. Il faut donc laifler dire 
à Raymond , à Viétorel, à ChifSet, 
à Allatius , à Lauibecius , & aux 
* autres, que l'Hifloire de la PapefTe 

a été ajoutée dans ceux des Exem- 
plaires de Martin, où elle fe trouve, 
& même qu’elle y a été ajoûtée par 
les Heretiques , fans craindre qu’une 
çonjeélure fi mal fondée l’emporte 
p.Gf.ôj.ôS.f 04. fur 
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fur l’autorité de tant d’anciens Ma- 
nufcrits. Si néanmoins cette autorité 
ne fufEt pas , on peut encore leur 
oppofer non feulement le témoigna- 
ge de Blondel , qui ne doit pas être 
mfpcéfc ici, mais auflî celui de ( a ) 
Mabillon qui rapporte ces paroles 
de Ptolomée de Lacques Auteur 
de XIV. Siècle Confcffeur de Jean 
XXII. & qui avoit pouffé fes An- 
nales jufqu’en i?o$. fans avoir vû 
Marianus , lequel Martin n’avoit 
pas vû non plus. Voici les paroles 
de Ptolomée de Lucques, (b) tous 
les Auteurs que fai lûs , hormis Mar- 
tin difent que Benoit III. fucceda im- 
médiatement à Leon , mais Martin 
met Jean VAnglois entre ces deux Pa- 
pes. Enfin à Pcolomée de Lucques 
on peut ajoûter le furnommé Ber- 
nard Guy, établi Inquiûceur contre 
les Albigeois de Touloufe , Ra- 
nulphe de Chefter , Antonin de 
Florence, la Chronique de Nurem- 
berg , & plufieurs autres , qui ont 
tous allégué Martin comme un té- 
moin de l’Hiftoire de la Papeffe. 

A l'égard de ce que' dit Mabillon 
que Martin eft le premier Inven- 
K f teur 


(a) ItÙÊk 
ltal. T. 
I. P • * 7 . 


(b) Lit. 
XVI. 

Cut>. VI. 
Edit. 
Lugd. 
1619. 8. 


I 


\ 


(*) ?•- 
yez Im~ 
diffus 
uilexan- 
dre Code 
dans fin 
Dialogue 
de U Pa- 

M* 

Jeanne p. 
64. 6ç. 
66. de 
l'Ed. de 
Généré. 


if4 Histoire de la 

«. ' * *' * * i 

tcur de cette avanture, ou au moins 
Je premier qui l’ait écrite , ~ c’elt 
aparemment une conféquence qu’il 
a tirée des paroles de Ptolomée tie 
Lucques qu’on vient de raporter, à 
quoi il a pû joindre la manière dont 
Onufre , Serarius & plufieurs au- 
tres parlent de Martin , comme 
d’un fureur fimple, crédule & tou- 
jours prêt à donner dans les Fables 
ks plus ridicules; mais eft-il jufte 
que le jugement de cès Auteurs 
l’emporte fur la grande réputation 
où a été Martin, & fur le cas que - 
d’autres .Auteurs plus anciens ont 
fait de fes Ouvrages ? ( a ) Cette 
eftime à été fi loin que ceux qui 
ont écrit depuis lui ont prefque co- 
pié fes paroles , & que pendant 
long-tcms il a été regardé dans l’E- 
glife Romaine comme le principal 
& même le feul lur le calcul de qui 
l’on pût conter, quand il s’agit de 
PHiftoire des Papes & des Empe- 
reurs. Mais laifiant cela à part , 
qui pourroit s’imaginer qu’un hom- 
me du caraéfére de Martin , un 
Pénitencier & un Confefleur de 
deux Papes , un homme défigné 
; p . 6f. 6p. aux 
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aux premières Dignitez de l’Eglife, 
enueprenant de conférer avec foin, 
les Chroniques qui avoient été 
écrites avant lui , & d’examiner a- 
vec plus d’exa&itude le tems de la 
création des Pontifes , comme il le 
déclare dans fâ Préface, eût voulu 
de gayeté de cœur & fans que les 
Chroniques précédentes en euflent 
parlé, inférer dans Ion Hiiloire un 

Pape fiégeant plus de deux Ans, & 
un Pape Femme, c’eft-à-dirc, un 
raonltre odieux & qui devoir cou- 
vrir le Siège de Rome d’une éter- 
nelle infamie ? « ^ 


CHAPITRE V. 

Lifte de plufieurs Témoins, depuis la 
* fifi du XIII, Siècle , ju [qu'au com- 
mencement du XP II. 

L E grand nombre d’Hiftoriens, 
de ces Siècles, qui ont tous at- 
testé un Fait aufîi odieux qu’eft ce- 
lui de la PapdTe , efl; encore une 
preuve bien évidente , que le Péni- 
tencier Martin n’avançoit rien , en 

cela, 


1161. 

(a> C4- 
t*l. f. 

314. -N. 
47 * 

(b) N. J 
54. 60. 
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cela, qui ne fût très-connu de tou- 
te l’Eglife Romaine. C’eft pour- 
quoi on ne fera pas difficulté de re- 
porter un nombre confidérable de 
ces Auteurs , pour achever de con- 
vaincre ceux qui ne l’auront pas été 
par les autoritez précédentes. On 
l'eroit trop long, &c on fe rendroit, 
(ans doute, ennuïeux , fi l’on s’ar- 
rétoit , fur tous ces Témoins, au- 
tant , à proportion , qu’on a fait 
fur le précédent. On n’en dire donc 
que ce qui paroîtra le plus néceflai- 
re: fouvenc même on (è contentera 
de les indiquer. 

1. Je mets.au premier rang, une 
Chronique MS. qui eft dans la (a) 
Bibliothèque de' S. Paul à Leyp- / 
fie : & dont le pafiâge a été co- 
pié , par quelques Auteurs , que 
j'alléguerai {b) dans la fuite. Cet- 
te Chronique finit à l’An izdi. 

& doit avoir été écrite dans le 
teins de Martin le Polonois , ou 
un peu plûtôc : mais l’Auteur , 
écrivant en Allemagne, n’étoit pas 
fi bien informé. Car il avoué 
qu’il ne fait ni le nom de cette 
Papefie, ni le tems qu’elle a fiégé. 

Il > 
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Il ajoûte pourtant , que les Ro- 
mains confcflent la chofe: & rap- 
porte la groflèfle de cette Papefle, 
qu’un Démoniaque découvrit par 
ce Vers qu’il prononça dans le Con- 
fiftoire : 

Papa Pater Patrum , Papijfœ pandito 
partum. 

t. Une Chronique , fous le ti- 
tre de Flores temporum , dont on 
voit un vieux MS. dans la Biblio- 
thèque du Sénat de Leypfic , & 
communément attribuée à Martin 
le Cor de lier j rapporte l’Hiftoire de 
la Papefle, avec les mêmes circoti- 
ftances, & prefque dans les. mêmes 
termes , que Martin le Polonois. Mais 
elle ajoûte l’Hiftoire du Démonia- 
que que la Papeflë exorcifoic, & la 
réponfe qui lui fut faite , en ces 
deux Vers: 

Papa Paterque Patrum , P apijj > pan- 
dito partum : 

Et tibi tune edam , de corpore quando 
recedam . 

b 


1192. 


H97- 
(a) Vf 
Ht fi- Lat, 
Gefner. 


1304. 


(h) Cap. 
23. Ap. 
Goldafi 
o* 

Schard. 
(c) Guil. 

Cave. 


1306. 
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Gervais Pucobalde , de Ferra-* 
re , (a) Chanoine de l’Eglife de 
Ravenne, & Cardinal j parle auffi 
de la Papefle , dans Une Chroni- 
que intitulée Pomarium , dont on 
trouve plutkurs MSS particulié- 
rement en Italie. Il y en a un 
dans la Bibliothèque de Wolffen- 
buttel qui finit à l’An 12.97. & 
où l’on voit les termes mêmes de 
Martin le Polonois , jufqu’à ces 
mots, Sic in Diverfis Scient iis pro • 
fecit. 

SIECLE XI V. ’ 

4. Jean de Paris , Religieux de 
S. Dominique, Doéteur en Théo- 
logie , & grand détenteur des 

Droits des Rois contre les Papes: 
reconnoîc {b) qu’il y a eû des 
Papes qui ont été Femme ou Hé- 
rétiques , & qui , à caufe de ce- 
la , ne font pas contez parmi les 
Papes. Cet Auteur ( c ) mourut l’An 
1 304. & fon Ouvrage de la puijfance 
Roy ale & Papale , fut compofé peu 

auparavant. 

y. Siffridus Prêtre de Mifnie , a 
• ; écrit 
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écrit une Chronique , fous le ti- 
tre d * Abrégé des Hifioires , depuis 
le Commencement du Monde , 
jufqu’à l’An 1306. dont George 
Fabricius à ajoûté quelques Frag- /. 
mens à fon Hittoire de Saxe , • 

lefquels Pjltorius a * enfuite , in- 
férez dans fa Colleéfcion des Hil- 
tôriens d’Allemagne. r Parmi les 
MSS. dé la Bibliothèque de S. 

Paul à Leipfic , {a) il y a trois [i)Ca- 
Exemplaires de cette Chronique , tal - P- 
d’où l'on voit que SifFridus a co- Is6 ‘ 
pié le premier Témoin dont je 3I4 ‘ 
•viens de parler. A quoi pourtant 
il ajoûte ; , que dans un certaine Rué 
de tiome , on montre encore la Statué 
de cette Papejfe , avec fes ornemens 
Pontificaux , (fi la repré fintat ion d'un 
Enfant. ... 

6 Une Chronique MS. de la (b) 1313. 1 
Bibliothèque Royale de Berlin j ^ G * 
qui va ; jufqu’à l’An 1313. mais ^ ^ 
defeétueule à la fin , fait mention 
de la PapefTe , entre Leon IV, de 
Benoît III. avec ce titre à la 
marge , De t J apa Fœmina. Cette 
Chronique cft à la fin d’un volu- 
me , au commencement duquel on 

voit 
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(a) Voff . 
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(b) a. 

38. 
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(c) Vojf. 
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1310. 
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voit la Chronique entière d’Hu- 
gues Moine de Fleuri, attribuée ici 
& ailleurs, à Ives Evêque de Char- 
tres. 

7. Landulpbe de Columna , ( a ) 
Chanoine de Chartres , compote, 

* un Abrégé des Hiftoires , qu’il dé- 
dia au Pape Jean XXII. & a été 
cité, fur ce lujet, par l’Auteur de 
V Abrégé Hiftorial , écrit l’An 1 428. 
& dont ( b ) nous parlerons en Ton 
rang. 

8. 1 Sozoméne (c) Prêtre de Pifioie , 
cité par Ptolémée de Luques, qui 
va fiiivre ; compote une Chronique , 
dont le (d) P. Mabillon a vû , en 
Italie , deux gros volumes, qui fi- 
nirent à l’An 1 zp2. & où il eft fait 
mention de la Papefle Jeanne , fur 
l’An 8f 3. 

9. Ptolomée de Luques , Domini- 
cain & Confefleur du Pape Jean 
XXII. qui h fit ( * ) Evêque de 
Torzelle, dans le territoire de Ve- 
nife, environ l’An 1318. témoigne 
avoir lû , dans Martin le Polonois, 
l’Hifioiredela Papefle: comme (// 
on l’a dit fur la fin du Chapitre pré- 
cédenEr 

iô. 
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io. Bernard Guy , Evêque de 1315. 
Tuy en Gallice , l’An i^zz. & 
fait Evêque de Lodévè l’Année 
fuivante , tft d’une autorité d’au- 
tant plus conlidérable dans ce 
Fait ÿ que comme (a) on -IV déjà p 
dit ailleurs, il avoit été établi In- 153.’ 
quifiteur courre les Albigeois par 
Jean XXII. Voici la déclaration 
qu’il but dans (b) un de fcs Ou- (b)Flo- 
vrages compofé au XIV Siècle 
lequel ( c ) fe trouve Manulcrit J?™" 1 * 
dans la Bibliothèque de Ltyde , ( C ) u 
suffi bien que dans celle de M. nouveau 
Colbert , & dans celle d’Avignon. Cata M** 
Il déclare donc , qu 'ayant de Je in Zm me 
d'écrire les noms dès Pontifes , les an - pas. Mais 
nées de leur Pontificat , leurs a fiions c '*fl 
fttémorables , & te qui efi arrivé de P ATtm - 
plus conjiderable de leur temps , H a ZTqui'efl 
lû les livres de pfofieun Auteurs j Hif marqué 1 
toriographes , Cbronologifiests c. Dans P S 18. 
la vùé de découvrir pleinement & avec f ol % '* * 
certitude , la vérité de chaque cbofe , * 
principalement parce qu'il a remarqué 
qu'il y avoit en diverfes Chroniques , 
un grand nombre de varietez de 
contradictions , fur ce qui regarde les 
années , les mois , les jours , & les 
• Tom. /. L éve* 




v.. 

.!• b 


• *. \ . 

« 3 |*- 

(i) Dial, 
inter 
Mag. C 7 
Di/c. K. 
7. ap. 
Gold. 

(b) Opus 
90. dier. 
cap. 114. 
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évenemens mêmes , ce qui arrive la 
plûpart du temps par la faute des E* 
cnvains. Or cet Auteur fi éxaéfc,'. 
fuif prefque par tout Martin , 
mais fur tout en ce qui regarde la 
PapdTe , laquelle il place comme 
lui, entre. Leon IV. & Benoît Ilf. ; 
Je laide donc maintenant à juger 
au Lcâeur } fi un /homme établi 
Inquifittur contre les Albigeois En- 
nemis de l’Eglile de Rome , & 

d’ailleurs un Auteur qui entreprend 
de réformer les Chroniques , dans 
lefquellcs il reconnoît; avoir remar- 
qué plufieurs fautes , auroit pafle 
à Martin THiltoire de la Papefle., 
dont les Albigeois, tiroient ta .t d’a-, 
vantage , fi ce n’eûte pas été alors 
un Fait entiéremeut incontefta- 

4* * **' * *• • 

QIC. ^ 

11. Guillaume Occant , Cordelier 
Anglois , dans un Dialogue qu’il 
écrivit contre les : usurpations de$ 
Papes , dit que (<*) le. ^Collège des 
Cardinaux erra manifeftemt nt , quand 
il élut, pour Pape une Femme. Et 
dans, (b) un autre Ouvrage, il dit 
auflî-, que l’Eglife Univerjélle erra , 
lorfque pendant 1. ans 7. mois 6? 

. jours y 
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jours r elle vénéra comme Pape , cett e 
Femme , dont les Chroniques ont parlé. 

Ces deux (a) Ouvrages furent com- 
pofez environ l’An 1 328. cai» & 

12. Il faut rapporter à ce même 1318. 
tems , une Chronique en François , 
écrite du tems de Jean XXII. ieant 
à Rome. C’eft la même dont on 
a déjà parlé fur la fin de la pre- 
mière partie de cet Ouvrage , p. 

10(5. 107. , .. . 

1 ^ Barlaam Moine Grec ou 1340. 
plutôt de la Calabre , contempo- 
rain de (b) .Boecace , ou un peu Sous 
plus âgé , fuivant ( c ) Voflîus; parle 
auffi de la Papefle , comme d’u- hIji. ut. 
ne chofe connue j dans un (d) Trai- p • 516. 
té de la puijfance du Pape , que Sau- Ca P- 
maife publia, dans fa première jeu- r4 * 
nefle. 

. 14. Jean Vit oàur anus , (e) Moi- l34 g é 
ne de l’Ordre des Frères Mineurs, (e; sim - 
écrivit une Hiltoire de fon tems , itr - 
depuis l’An 1 2. 1 5“. jufqu’àl’An 1348. 
fuivant Simler. Nous avons une 
Chronique , fous le même nom f 
publié par (/) M. de Leibniz} & 
qu’il dit avoir été écrite l’An 1340. 

Mais elle ne commence qu’à l’An zi. * 

L z 1100. 



(a) P. 36. 


1350 . 


(b) Vorh. 
T. Xll. 
p. ia. a. 

(c) A- 
vent. 

Lib. VU. 
Edit. 

MM- P - 
7 ° 7 - 7 * 7 - 
Edit. 
1615. p. 
435 - 438 . 

(d) N. l. 


(e) Catal. 
p. 301. 
N. 34. 
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1200. & finit à l’An 1277. l’Au- 
teur y dit que (a) jufqu ' alors il y a 
eù ipi. Papes depuis S. Pierre , ou- 
tre Linus Clet , & une Femme 
qu'on ne conte point. 

If. Hermannus Ædituus , a été 
cité, comme Témoin de la Papcf- 
fe par Wolfius , qui le fait vivre 
l’An ifoo. Mais Wolfius fe trom- 
pe , d’un Siècle & demi , à fon 
préjudice. Car ( b ) Voorburg nous 
apprend, que la Chronique de cet 
Auteur , va jufqu’à l’An 154p. 
feulement. Et Aventin , qui en 
(r) deux endroits l’appeUe Æmu - 
lum Martini , dit, dans le dernier, 
qu’il écrivit fous l'Empereur Charles 
IF. élu, comme on fait , au mois 
de Juillet l’An 1 547. Cet Auteur 
a copié , ou , au moins , continué 
fon Confrère Martin le Cordelier , 
dont (d) j’ai parlé ci-deflus: & en 
le continuant , il a approuvé ce 
qu’il difoit de la Papefle. 

16. Une Chronique MS. qui eft 
à Leypfic , dans ( e ) la Bibliothè- 
que de S. Paul , a été dédiée à 
l’Empereur Charles IV. & s’é- 
tend depuis le Commencement du 

Mon- 
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Monde , jufqu’à l’An 1 3 f4. A- 
près quoi fuit une fécondé Partie , 
ddtinée aux Papes, dont on avoit 
dit peu de chofe dans la premiè- 
re. L’Auteur n’y oublie pas la 
PapdTe , laquelle , dit - il , fe laifla 
engroffer (a) pa r fon Damoifeau , 
& accoucha en allant au Conû- 
ftoire. 

i-t. Ranulphe d'Higden , Moine 
Bénédiûin , de Chefter en An- 
gleterre , & eftimé pour fa bonne 
foi & fa folidité , a été cité, plus 
d’une fois, par ( b ) Jean Hus, 
Outre les Exemplaires MSS. de 
cet Auteur, qui doivent être com- 
muns en Angleterre } il y en a 
un dans la Bibliothèque de Ste. 
Elizabeth , à Breflau en Siléfie , 
ou l’on voit (c) l’Hiftoire de la 
Papefle , prefque entièrement con- 
forme à celle qui eft dans Martin le 
Polonois. 

18. Amalric d'Auger , (d) Prieur 
de l’Ordre de S. Auguftin , com- 
pofa une Chronique des Papes , qu’il 
dédia à Urbain V. fans avoir é- 
gard à l’ordre des tems , il a ran- 
gé les Papes , fuivant l’ordre Al- 
L 3 pha- 


(a) De 
fuo Do- 
micilie. 

* 357 - 


(b)N. 3. 


'c> Tib. 
V. cap, 
32. 

1362. 

(< 1 ) Vcf 
tiift. Lat. 

P • S3°* 


137 ®* 

(»> 

Wharton. 

Hawkins. 


(bl 

Ttoren- 
za, 1478 
Genev. 
1615. 
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phabétique. Pierre Scriverius en 
avoir un Exemplaire MS. dont 
Voflius a extrait quelques lignes , 
qui regardent nôtre fujet. Mais 
M. de Leibniz nous en a com* 
muniqué le partage entier * qui eft 
fort long , & où l’Auteur dit 
entre autres chofes , que pendant 
quelque terni , la Papefle fe conduifit 
honnêtement & dévotement : mais que 
s'étant engrainée, par la bonté & la dé - 
licatejfe des viandes dont elle fe 
nourrifloit, elle fe laijfa engrojfer , & 
ce qui fuit. 

ip. François Pétrarque , Chanoi- 
ne de Padou ë , célébré par fes 
belles Poëfies Italiennes , (a) fut 
couronné Poète à Rome , le 8 . 
Avril , jour de Pâques /i)4i< & 
mourut le ip. Juillet 1*74. âgé 
de 70. ans, moins un jour: Sur la 
fin de fa vie, il compofa , en Ita- 
lien , ( b ) les Fies des Empereurs 
des Papes , jufques à Grégoire 
XI. Celle de la Papefle y eft en 
fon rang : & l’Auteur rapporte à 
ce cems , une pluie de fang , qui 
tomba à Breflenen , & des faute- 
relles monftrueufes qu’on vit en 
France. - i0 * 
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10. 7 ^* Boccace , (a) Florentin, 
plus jeune, de dix ans, que Pétrar- 
que, donc il fut Di Ici pie, 8c à qui 
il ne furvécut que d’un ou deux 
ans } a parlé amplement de la Pa- 
pefle , dans deux Ouvrages diflfé- 
rens, 8c en a raporté pluheurs par- 
ticularités mémorables. Celui que 
je 'nomme le premier quoi que , 
peut-être, il foit le dernier par 
l’ordre du tems , c’eft Ion ’i raité 
(b) De Claris multeribus , dont je 
n’ai vu que quelques Extraits La- 
tins , 8c une Verfion Allemande , 
du paflfage qui regarde la Papefle. 
L’autre Ouvrage eft intitulé, De 
cafibus virorum illuftnum. La der- 
nière Hiftoire qu’il y raporte, c’eft 
celle de Jean Roi de France , me- 
né prifonnier en Angleterre: ce qui 
arriva l’An i?f7. ( c ) Voftius par- 
le de cet Ouvrage , comme n’é- 
tant encore que Manufcrit. Mais 
on en voit , dans la Bibliothèque 
de Berlin: t. Une vieille 8c belle 
Edition, fans lieu ou année d’im- 
preftion , fans nom d’imprimeur , 
fans feuillets chifrez , 8c fans re- 
clames. Cette Edition eft auftï à 
L 4 Leip- 


1370. 

(a) Ber- 
gom. Tri- 
them Vo- 
lât. çrc. 


(b) Edit. 
Gtrm. v 
O* 

t -1 7 3 - 
Lat. Ber- 
na 1539. 
liai. Flo- 
rent. 

1598. 


(CÏ Voff. 

Hiji. Ut. 
P • 5 * 7 - 
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Leipfig: z. Une autre .Edition 
faite a Paris , par Jean le Petit de 
Beauvais: mais l’Année n’y eft pas 
marquée. Hanckius a cité cette 
Ediiion Une Verfion Alleman- 
de , imprimée à Augsbourg l’An 
if4f. L’Hiftoire de la Papcflè Ce 
trouve dans toutes ces Editions ; 
&, dans la Verfion Allemande, là 
Papefle ell reprélentée, affile à ter- 
re , & accouchant au milieu des 
Cardinaux. 

1380. 11 • Panni les (a) Lettres des U- 

(a h dit. niv^vjitez d’Qxforc, de Paris & de 
x zo. ab p rd g U e écrites pendant la ferveur 

Huttèno. du Schisme, avant le Concile de 
4 Et ap. Conftance , qui s’aflèmbla pour l’é- 
Goldajl. teindre ; il s’en trouve (b) une, 
J. L qui lait expreftement mention d’u- 
Urban ne "3 eanrie » ^ u ‘ Recéda à Léon IF. 
Vi. p. m. & qui f ut engrojfée pendant fon P a - 
X380. pat . Cette Lettre fut écrite environ 

l’An 1 380. 

22. Jean - Guillaume de ■ Arnfiein , 
Piètre du Diocéie de Wirtzbourg, 
a écrit une Chronique in folio , 
qui le trouve en Manufcrit , dans 
la Bibliothèque du Sénat de Leip- 
fig. Elle s’étend , depuis le com- 
ment 
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jnencement du Monde , jufqu’à 
l’An 1580. & à l’élcâion de Char- 
les VI. Roi de France. Apres quoi 
fuie un Catalogue des Papes , que 
le Copifte n’a écrit que jufqu’à 
Çhriltofle , environ l’An 90 6. La 
PapelTc s y trouve en fôn rang , à 
peu près de même que dans Martin 
le Polonois. 

2$. Henri de Langenflein , ou de „ 
Hejfe , licentié de la Facultéde Paris, 3 
fit-, au commencement du behume, 
favoir l’An i$8i un Traité intitu- 
lé, Conftlium Pacis , qui fut impri- 
mé à Leipfig l’An i6pf. M. Van- 
der Hardt l’a inleré dans fa (a) (a) T 77, 
Colltéfcion des Aétes du Concile de tmt - Col ‘ 
Conftarice : & on l’a auflî joint 1S ’ 
aux (b) Oeuvres de Jean Gerlon , ^ T u 
dans la derniere Edition , que M. Append.' 
Dupin en a procurée. Suivant cet «*"«• 
Auteur , (c) le S. Efprit peut bien 1 Ca ï* 
permettre que le Concile erre , dans des 
matières qui ne font p is de foi : parce , 
dit-il , qu'il arriva autrefois qu'une 
Femme tint le Souverain Pontificat. 

24 Jaques-Zwinger de Konigsbo - * 3 ^* 
fen , ou De la Cour Roialc , Chanoi- 
ne de S T Thomas à Strasbourg, 

L f dans 
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dans une Chronique d'Æface & de 
Strasbourg , écrite en Allemand , 
parle amplement de la • Papefle , 
qu’il dit avoir cté engroflée par 
un Cardinal : mais ne dit rien de 
Ton Voïige à Athènes. Cette 
Chronique fut imprimée à Stras- 
bourg l’An iép8. par les foins de 
M. Schilter. Elle finit à l’An 
1 $8<s. comme l’Auteur fe l’éroit 
propoié dans (a Préface. J’en ai 
vû mè ne à Brefiau, un Exemplai- 
re MS. qui ne va que jufqu’a l’Ail 
1^84: & l’Aureur mourut l’An 
142.0. marqué dans fon Epitaphe , 
fui vaut le témoignage de M. Schil- 
ter. Ainfi le MS. de Bâle, cité 
par Wo fius, & ceux dont parlent 
Flaccius , Grim , Hallervord , & 
Sandius , doivent avoir été conti- 
nue z par quelque autre, puis qu’ils 
vonr jufqu’à. l’An 1447*. ou iqfd. 

2f. Honoré Bonet , Doéteur en 
Décret , & Prieur de Salon en 
Province, Ville célébré, par le 
Tombeau de Noftradamus , dans 
un Livre intitulé, V Arbre des Bu- 
tai 1rs , ou de Douleurs , parle, en 
peu de lignes de la PapelTe, & fi- 
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uit ainfi : Ne fut-ce lors grand doleur 
d'avoir Femme en Pape ? Cet Ouvra- 
ge fut dédié à Charles VL Roi de 
France , depuis l’An 1 580. & ( a ) (a) Labb. 
compofé pendant le Schifme de Clément ÿ ibl. ms. 
VII. & d'Urbain VI. mort l’An 4 ' 

1589. (b) On en trouve plufieurs p 
MSS. en France, & dans le Pais- 306.343. 
Bas : ôc il fut imprimé l’An 14 95. Sandtr. 
On peut confulter le Diétionaire de B J b }\ 

M Bayle, au mot Franc. * e ^ c ’ 

. ' 16. Une Chronique r MS. qu’on , 39 5. 
trouve dans ( c ) la Bibliothèque (c)F»L 
Roïale de Berlin. Elle eft in fo- b.i6. 
lio , écrite en Allemand , & finit 
à l’An 1 396. L’Auteur ne parle, 
ni de Sergius II. ni de Léon IV. 
ni de Benoît III. Mais il n’a point 
oublié la Papefle, qu’il place à l’An 
S47. 

27. Une Chronique de Confiance , , 
écrite en Langage, Suifle , vers la 
fin du XIV. Siècle , a éré citée " 
comme en MS. par Wolfius & par 
Flaccius , après un Anonyme que 
j’ai; qui ( d ) écrivit l’An ij88. Ils (d) Serar. 
n’en raporcent que deux où trois li- Ant -^o- 
gnes , où il eft dit que la Papefle Ç”'* 
fut engroflee par un Cardinal » in \f 4 * 

com- 
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1404. 

(b) Lab- 
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crc. 


(c) Ger- 
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Edit. 
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(d) P. ii. 

a. 

(e) Co- 
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• comme on vient de le voir dans (a) 
Jaques de Kônigshofen. 

S I E’ C L E XV. 

r 

2.S. Jean Charles , dit Gerfon y (b) 
du nom d’un Village du Diocéfc 
de Rheims , dans lequel il nâquit 
le 14. -Décembre 1 $6$. fut Chan- 
celier de l’Univcrfité de Paris} pa- 
rut avec éclat au' Concile de Con- 
ilance} &, par plufieurs raifons , 
mérite d’être mis à la tête de nos 
Témoins du XV. Siècle. Etant 
(c) à Tarafcon , Ville de Provence 
fiiuée fur le bord du Rhône , le 
1. jour de l’An 1404. fuivant nô- 
tre maniéré de conter , il pronon- 
ça un Sermon , en préfence du Pa- 
pe Benoît XIII. , dans lequel il 
dit que (d) l’ Eglife fut trompée , lors 
que , pendant long-tems elle (e) recon- 
nut pour Pape , une Femme. Sur 
quoi M. Dupin , qui a procuré la 
nouvelle Edition des Oeuvres de 
ce Chancelier , a inféré ces trois 
mots de parenthéfe } Falleris vir 
hone. 

49. La Compilation Chronologique , 

pu- 


1405. 
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(a) publiée par M. de Leibniz , & (a) setipt. 
qui finit i l’An I40f., parle, en Brun f v - 
deux mots , de la PapefTe, qu’elle £ 11 
raporte à l’An 84P : (ans faire men- 
tion de Leon IV. ni de Benoît 
III. 


20. Jean Hus , efl un des Au- 
teurs , que l’on cite , le plus vo- 
lontiers , fur cette matière. Il fu- 
pofe l’Hiftore de la Papeflc, com- 
me certaine, & d’une notoriété 
publique} non- feulement , dans (b) 
plufieurs endroits de fes Ouvrages j 
mais même en répondant devant le 
( c ) Concile de Confiance. Il don- 
ne à la Papeflè le nom à? Agnès: & 
cite ( d ) Ranulphe d’Higden , ou 
de Cheiler, fous le fimple nom de 
Ceftrenfis. 

3 1 . Tbéodoric de Nient , Secrétai- 
re de plus d’un Pape, doit auffi 
tenir fon rang parmi nos Témoins. 
(e) Etant à Florence , (/) avec le 
Pape Jean XXIII. il y trouva un 
Traité Des Privilèges C5? Droits de 
l Empire , qu il publia, en l’accom- 
pagnant de quelques Scbolies , ou 
Notes. Dans une de ces Scho- 
• • • lies, 


1411. 


(M De 
Ecclefia. 
Cap. 7. 
er 13. 

(c) N.33, 

(d) N.ir. 


MH- 


(e) GoU 
daft. T, 
II. p. 
I47& 

(f) A. 
MI3- 
Dupin. 
T. XI f. 
P. IO. a. 
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W 4 A* lies, (a) il dit, que la Papeffe 
Jeanne enfeigna publiquement à Ro- 
t$o.h. me j dans l'Ecole des Grecs , où S. 
Augufiin avait autrefois enfeigné\ que 
tant qu'elle fut dans la pauvreté ’, elle 
s'attacha aflid&ment à l'étude j mais 
que Yoi/îvefé & les délices du Ponti- 
ficat la corrompirent : que dans une 
ProceJJion folemnelledu Jour dçs Roga- 
tions , étant près du temple, de la 
Paix y elle accoucha d'un Fils qu'elle . 
. avoit eu d'un de fes Chambellans : & 
qu’on y voit une Statué de Mar - 
.. bre, qui repréfente la chofe. Nous 
parlerons, dans le Chapitre VII. 
de cette dernière particularité. • .. 
,4I4 V. . 31, Une Chronique Allemande ,, 

citée par Grim » fur la parole de 
Laurent Albert, & imprimée, dit- 
on , bey Kay fer s Sigismundi Reforma- 
tion \ fait mention de la Papefle, & 
dit que plufieurs autres l'appellent 
Jean FIL • ; 4 - 

1415 . 33. Le Concile de Confiance, eft le 

plus authentique Témoignage qu’on 
puifle alléguer , & qui fcul vaut 
tous les autres. Ce n’eft pas un 
Doéteur particulier , comme ceux 
qu’on a nommez jufqu’ici : c’eft 

une 
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une /Semblée nombreufe de Doc- 
teurs du premier ordre j & , com- 
me on la regardoit en ce ttms*là t 
c’eft l’Eglile Univcrlelle réünie en 
corps . qui ne cenlura point ce que 
(a) Jean Hus avoic dit , touchant , 
la PapcfTe , dans un de fes Ouvrai 
ges, qu’on examinoit j & ne rele- 
va pas même ce que cet Accufé en 
dit, plus d’une fois, dans fes Ré- 
ponfes. Nous en parlerons plus 
amplement dans le Chapitre VII. a 

34. Jean de Rocba , Cordelier, 14î , 
Doéfceur de l’Univtrûté de Tou- ■ 
loule, (b) publia, pendant le Conr (b) Au 
cile de Conft ince , Çc) «un Ecrit 
contre Jean Gcrfon , dans lequel il d Otlol>rt 
foûtient que l’Etat Hiérarchique [c/o/tr. 
ne laifle pas de liibfilter, quoi qu’il Gtrj.T. 
n’y ait point de Pape. Autrement, V -P-Ai 6 > 
il s’enluivoit , difoit-il , qu’il n’y 
avoit plus d’Etat Hiérarchique, lors 
que Jean de Mayence préfidoit comme 
Pape. 

3f. La Chronologie du Menafïére \ 
de S duguftm à Cantorberi (< 7 ) qui (d) o/>.~ 
finit à l’An 1 41 p. parle , (e) en Iwyf. * 
peu de mors, du Pape Jean , qui fut CoL 
Femme , dont les Années fe content juf- 1 

qttes 853.855. 
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que s à Benoit III. & qu'on ne met 
fat , à caujt de cela , en LÀçne de 
conte. En effet, cet Auteur, aïant 
conté Leon IV. pour le iof. Pape, 
apelle Benoît III le Pape 106. 

1413. 36. Ihierri^ ou Théodoric Engel - 

hufius , d’Eimbec, dans le Pais de 
Brunfvic , compofa une Chronique 
qui finit à l’An 14*3: & qui, aïant 
été publiée, dans (a) le Siècle paf- 
, 6 7 7 . fé par Maderus , l’a été de nou- 
in 4 to. veau au commencement de celui* 

(b) script. ci , (h) par M. de Leibniz , aug- 

Brunfv. mcntée de prè d’un tiers. Cet Au- 
T - * tcur raporte l’avanture de la Pa- 

10 peffe, encre le tems de Charlema- 

gne , & de Louis le Débonnaire* 

Il dit que Jeanne aïant accouché, 
dans une Proceflion folemnelle , le 
Diable prononça en l’air , les deux 
Vers qu’on a déjà raportez: Papa 
Pater Patrum , &c. Dans la Biblio- • 
théque de S. Paul à Leipfig, il y 

a un MS. de cet Ouvrage. Mais 

(c) o«!.0 M - Fcllcr P “ S C °""a 

jJs. p. l’Auteur, qui , fur 1 An 1410. s cft 

409. fine, défigné par ces deux Lettres , î*. 

fc? H. 

1416. yj. V Anonyme d'Erfort , qui 

ete 


, 
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été public par Piftorius, Ce préfen- 
tc ici en Ton rang On peut voir 
ce qui en a été dit , ci-deflus , 
p. 40. 

58. L'Abrégé Hiftorial , (<*) écrit 
l’An 1418. & imprime à Poitiers 
l’An 147p. cité , de cette manière 
(b) un des Témoins précédens. Lan - 
dulphe de Columna a fait un Abrégé 
des Hifioires , depuis la Création du 
premier homme , jufques à Jean An- 
glais de Nation , j»/, jk’c» ^/ 7, 
#0// Femme . 

$p. Une Chronique Allemande MS. 
ornée de titres de Vermillon , ôc 
qui finit à l’An 1419. a été citée 
par Flaccius Illyricus , après un 
Anonyme que j’ai, On y trouve, 
difent-ils , les mêmes choies, tou- 
chant la PapefTe, que dans Martin 
le Polonois. 

. 40. Zwinger & Megerlin, ont 
aufli cité , fur ce fujët , une Chro- 
nique MS. qui eft dans la Biblio- 
thèque de Bâle, & qui finit à l’An 
I4$i. L’Auteur étoit , difent-ils, 
Doéfceur des Décrets, Chantre de 
Zurich , & Prévôt de Soleurre. 
G’eft tout ce que j’en fai. 

Tom. I. M 41. 
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41. Herman Koérnerus , ou Cor- 
> (a) de l’Ordre des Prédica- 
» », comme on croit , de 

_ r :c i , a compolë des Annales 

16 <■» f°t’ *° r * am pk*9 9 °* ne font pas enco- 
357 . re “ppnmecsj mais dont on trou» 

zwingtr , ve divers MSS. à Helmftad, à Lù- 
H l 6 7 - nebourg, & ailleurs., Elles(*)s’éten- 
£ rt B T dcnc >. depuis la Fondation de Ro- 
Htlmtld. jufqu’à l’An:. 14 jy. de J. C. 
Prof.p.x . ^utre ce que les autres Auteurs 
raportent de la Papeffc, il dit que, 
far un Décret des Pères , on/e détour 
ne de la Rué ou la Papejfe accoucha: 
& que, pour éviter, à l'avenir, une 
pareille méprife , in pntd un fun par- 
ticulier, de s'ajfûrtr du Séxe des Pa- 
pes.,..: 


x 441. 4 i * Jean.Stadweg , de Papendic , 

a fait une Chronique, en Allemand , 
(c) Script, que (c) M.de Leibniz a publiée. Les 
B™»/*. Années y font marquées jufqu’à 
163*. l’An 1441. quoi que, fur les trois 
dernières , il n’y ait rien d’écrit. 
L’Auteur n’y dit que peu de mots 
de la Papefle : & raporte , de cet- 
te façon , le Vers dont on a déjà 
parlé. 


Papa 
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’ * 1 \ 

Pa/w P«/*r Patrum peperit Papijfa 

Papellum.. ' 

4$. André Prêtre de Ratisbonne , 

& Chanoine Régulier de S. Au? 
guftin, (a) fleurifloit fous l’Empe- (a) Mi. 
reur Sigismond. Outre ce qu’on rem. 

? déjà (« publié de lui , M. de (b) Am . _ 
Leibniz (f) en a cite une Chroni- bergt 
que MS. qui va jufqu’à l’An 1444. ifor. & 
L’Auteur y raportc les paroles de A JP nu 
Martin le Polonois , avec quelques ^ 
additions, & le Vers dont tous les s/arfi 
mots commencent par P. . ; . c rc.\ 

44. Félix Hammerlin , ou MaU . 
leolus , (<0 Doâcur des Decrets, (d)G«- 
Chantre de Zurich , & Chanoine ntr , <3* 
de Conftance , dans un Dialogue H } rl l nut L 
touchant la NoileJ/e £5? la Rufiicitéy aéidJ!L' 

(i e ) parle fort amplement de la Pa-, ütt f. 
peflè, & en raporte plusieurs cir- (e)JTüf. 
confiances particulières. Il dit que Hagan 'r tl 
fes bonnes Oeuvres relui} oient , comme 4 ‘ 

/a lumière , devant les hommes j mais 
qu’étant Pape, elle fe laifla engrof- 
fer par fon Chappelain j qu’elle accou- 
cha en public, fuivant le choix qu'el- 
le avoit fait) pour la remijjion de fes 
M z pêthez , 
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péchez ; & qu'en mémoire de cela , 
fon SucceJJeur Benoit 111 . fit faire une 
Chatfe percée dans le Latran , dont il 
rapporte toute la cérémonie. 

4f. La Chronique MS de Stras- 
bourg , a été citée par Wolfius & 
par Zwinger \ comme parlant du 
foin que les Papes prennent d’é- 
viter la Rue où la Papefle ac- 
coucha. Cette Chronique a été 
connue par celui qui a ajoûté des 
Paralipoménes à la Chronique de 
Conrad d’Urfperg: & il la cite fou- 
vent j en particulier, fur l’an 1444. 

46. Matthieu Palmier , Hiftorien 
de Florence très-célébre , compo- 
fa une Chronique de mille ans juf* 
tes} favoir depuis l’an 44p. où el- 
le commencé , jufqu’à l’an 144p. 
où elle finit. Elle a été fouvenc 
imprimée avec celles d’Eufebe ôc 
de Profper , dont elle cft la con- 
tinuation. Sur l’An 8f4« Palmier 
parle de la Papefle , dans les mêmes 
termes que ( a ) Sigebert. 

- 47. Martin Franc , ( b ) natif de 
la Comté d’Aumale en Norman- 
die, Prévôt & Chanoine de Lau- 
zanne , Secrétaire du Pape Fé- 
lix 
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lix V. qui renonça au -Pontificat 
l’An 144P» fit, contre le Roman 
de la Rôle , un Livre intitulé , le 
Champion des Dames , adrefle à Phi- 
lippe II. Duc de Bourgogne , fur- 
nommé le Bon. Ce livre , qui eft 
pn Vers , comme le Roman de la 
Rofe , fut imprimé à Paris l’An 
1 & l’on en trouve plufieurs 

MSS- M. Bayle {a) en a rappor- 
té un long Paflage , touchant la 
Papefie j ou il eft parlé , entre au- 
tres chofes, de l’Edit qui fut fait, 
pour éprouver le Sexe des Papes. 
A quoi le Poète ajoûte , qu’on voï- 
oit encore plufieurs Préfaces de 
Méfiés, que la Papefie avoit com- 
pofées. 

48. Enée-Sylvius Piccolomini > (b) 
écrivant au Cardinal Carvajal , 
l’An i4f 1. avant qu’il fût Cardinal 
lui* même , rapporte une Difpute 
qu’il avoit eûë avec quelques Tha- 
borites , dont l’un ayant objc&é , 
que le Siège Apoftolique avoit ma- 
nifeftement erré, en élevant Agnès 
au Pontificat : Piccolomini fe con- 
tenta de répondre, que c’étoit une 
Ignorance dans le Fait , (5 que d’ail- 
M $ leurs 


er Pe'ifie 
Pranc. p. 
105. 


(a') Au 

mot 

Franc. 


I 45 T * 

(h F.dit. 

N urtml. 
r »q6. 4. 
Fpifl. 

140. mtd. 


(*)N. 5 3 


Ï4J4« 

\ 


(b) Bibl. 
Vind. T. 
11 . p. 

87 1. ». 


I454. 

( c ) 

Journ. 
des 
I7f7* 
j hnv. 

P- 34- 


182 Histoire de la 

leurs t'Hifîoire n'étoit pas certaine ; 
fans la nier néanmoins. Nous le 
i verrons paroître encore (a) une fois* 
mais en qualité de Pape : & nous en 
parlerons , plus au long , dans le 
Chapitre VII. 

4p. Albert Moine du XV. Siér 
cle fit une Chronique des Papes & 
des Empereurs , depuis J. C. juf- 
qu’à l’An 14^. dont Cufpinien 
s’eft fouvent fèrvi dans fon His- 
toire des Empereurs , & dont le 
MS. eft , à-préfent , dans la Bi- 
bliothèque de Vienne. ( b ) Lam- 
bécius en a rapporté l’Hiftoire du 
Démoniaque , avec le Vers: Papa 
Pater Patrum &c. , qu’ Albert dit 
avoir prife de Martin le Polonois: 
contre quoi Lambécius s’inferit en 
faux, avec colère. Mais ce n’eft, 
dans Albert , qu’une méprife- de 
nom , fort excufable. Car l’Hif- 
toire eft dans Martin le Cotdelier. 

• fo. Jean de Torquemada , ou Tur - 
recremata , (c) de l’Ordre des Do- 
minicains , Cardinal depuis l’An 
143p. & Inquifiteur furieux , du- 
rant 14. ans , qu’il fit brûler fix 
raille prétendus Hérétiques : rc- 
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connoît dans (a) un de Tes Uuvra- a) m 
ges, qu'il eji confiant qu'une Femme 
a été c*âé Pape , par tous les Cat ho- 10 . ndit. 

liques. • Lui ^ri 

fi. uflphonfe Evique Je Curibugi- 

dans fa Récapitulation (b) des at- ^ Ca ^ 
faires d’Efpagne , qui finit a l’ An s6 . 

I 4 f6. dit qu’au Pape Léon IP. fuc- Belum cr 
céda Jean l' Anglais de Mayence , que 
quelques uns di/ent avoir été Femme : 

Sc qu’il fut fuivi de Benoît III. 

qi. Antonin , de l’Ordre des Do- I4J9 . 
minicains , fait Archevêque de Flo- 
rence fa Patrie» l'An 1446. mort 
l’An i4fP- & canonifé par Adrien 
VI. l’an ifi}. dans un Ouvrage 
qu’il a compofé, en trois gros vo- 
lumes y qui comprennent 1 Hiftoi- 
re depuis le Commencement du 
Monde, jufqu’à l’an HfP- n’a pas 
oublié (c) de faire un long article (c) m/l.- 
touchant la Papefle } en fuivant les T ^J L XVI 
traces de Martin le Polonois. Apres ; , 
quoi il s’écrie, avec l’Apôtre: O §. 7. 
profondeur de la Sagejfe (A de la Con - 
noiffance de Dieu ! Que J es jugement 
font incomprébenfibles ? - ^ 

f$. Quoi que j’aye déjà ( d ) cite , 4 rf Q> 
Enée Sylvio Pucolomini , qui fut fait ^d,.N. 4? 
M 4 Car- 
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Cardinal de Sienne l’an 145-6. je le 
cirerai encore, fous le nom de Pie 
//. Pape y parles paroles de M. de 
( a > Laun. Launoi , dans une (a) Lettre à 
Bpift. îv . Charles Maurice le Tellier. Lors y 
dit-il, qpe Pie IL gouvernait VEglife 
de Rome , la Grande Bafilique de Sienne 
fut ornée de Lambris , au bas dcfquels. 
font les Statués , à demi corps , de tous les 
Papes , jufqu'à Pie IL parmi ces 
Statués y on voit celle de Jean ou Jean- 
ne , entre Leon IP". & Benoit III. mar- 
que certaine que depuis long-tems , on 
étoit perfuadé de cette avanture. 
Nous en parlerons encore dans le 
Chapitre VIL 

6z - f4- Une Chronique Æemande , 
qui finit à l’an 1462. & imprimée 
à Ulme l’An 1486. en grands ca- 
(b) Wolf, ra&éres } {b) parle en peu de li- 
er Flacc. gnes , d’une Papcfie , qu’elle ne 
nomme pas j & du foin que pre- 
noient les Papes - fuivans , d’éviter 
la Ruë où la Papefle accoucha. 
Mais elle rapporte cette avanture , 
au tems de l’Empereur Arnoul ou 
Arnolphe $ comme les Témoins 

' lé & f. 

1463. ff. Laontc Chalcondyle , qui a é- 

crit 


Diqitizec 
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crit YHifioire des Turcs , depuis Tan 
Hoo. jufqu’à l’an 1463. die que 
(a) les Italiens fe faifant prefque tous (i) Edit 
rafer la barbe , une Femme fe fit élire * 6 So- 
Pape: mais qu'étant devenue grojfe , I6C * 
ayant accouché dans une Fête folen- 
nelle , en prefence de tout le peuple j les 
Romains , pour éviter une pareille fur - 
prife y ordonnèrent qu'on éxamimroit 
foigneufement le Séxe du Pape nouvel- 
lement éiû. C’eft l’abregé du pafla- 
ge de Chalcondyle , que Conrad 
Clauferus , Miniftre dans le Can- 
ton de Zurich , exprima fidèle- 
ment , dans fa Verfion Latine de 
cet Auteur , imprimée à Paris l’an 


iffo. & que Blaife Vigenére fup- 
prima, tout entier, dans fa Verfion 
Françoife. Cependant (b) Flori- J 
mond de Rémond , ou plûtôt , le Cl p ÿ Im 
Jéfuïte Louis Richeome, avec Ton (c) Edit. 
impudence ordinaire , a foûtenu , F ™»coife. 
que Clauferus étoit un (c) f au faire y 
qui par une (d) infigne malice , a (C ) x. 
ajoûté, du fien, ces paroles à Chai- 8^3. $. 
condyle, ou les a prifes d’ailleurs : 
Accufation, qui a été renouvellée, ^ Bt i_ 
par le ( e ) Cardinal Baronius , & larm. t. 


par le (/) Jefuïte Sérarius. Mais 11 • L • 3 * 
M f les ca P‘ 14 ‘ 


1 . 
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les Jéfüïtcs (à) Gretfcr & (b) Lab- 
be , ont pleinement juftifié la fi- 
délité de Clauferus , par la con- 
frontation de quatre MSS. de 
Chalcondyle , qui font à Munich , 
ou à Ingolftade : & , par confé- 
quent, découvert la fraude de Vi* 
génère. Enfin , l’un & l’autre ont 
été mis hors de doute, par la bel- 
le Edition de Chalcondyle , faite 
l’an i6fo. à Paris, dans l’Irijprime- 
rie Royale du Louvre. 

j-6. Jean 9 ou Janus Pannonius , 
Evêque de cinq Egîifès en Hon- 
grie, a été fouvent cité, fur cette 
affaire. On lui attribue deux Epi- 
grammes, l’une particulière, contre 
le Pape Paul II. élû l’an 1464. El- 
le ne contient que quatre Vers j & 
le premier, 

Pontificis Pauli tejles ne Rom a r#- 
juiras . 

Fait vifiblement allufion à l’epreu- 
ve des Papes dont Chalcondyle 
vient de parler. L’autre généra- 
le , eft de dix Vers 5 & attribue 
i’établiflement de cette coûtume 

s 

a 
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à l’avanturc de la Papefle. Elle com- 
mence , 

Fcemina , Petre , quondam au fa 

ftdere Catbedrâ . 

(4) Elle le trouve dans un Re- 
cueil dePafquins, imprimez à Bâ- 
le (b) l’An if44- Mais on ne voit 
ces Vers dans aucune Edition des 
Poëfies de Janus Pannonius. Qu’il 
en foit l’Auteur ou non , ce font 
des Vers de ce tems-là : & ainfi 
nous fommes en droit de les alléguer 
ici. 

f7- Rodrigue Zanckes , Evêque 
de Palenza en Efpagnc , ( c ) Enne- 
mi de la bagatelle £5? du menfonge , au 
témoignage d’un autre Ecrivain Ef- 
pagnol, (d) met un Jean VIII. qui 
ne peut-être que la Papefle , entre 
Léon IV. & Benoît III. 

f8. Dans la Bibliothèque de S. 
Jean à Utrecht, il y a un Volume 
MS. dont la première Pièce eft in- 
titulée Gefta Tartarorum , &c. & la 
féconde Chronica temporum a b Adam 
ad Stxtum IV. Celle ci finit effec- 
tivement à l’an 1471. que Sixte IV. 

fut 


(*)l* 

Monoyt 
fur It 
Menagia- 
na, T. - 

ll.p.x IJ. 

116. 

(b) Eleu- 
theropoli. 
T. I. p. 
70. 

1469. 

(C) Alpb. 
Gars de 
Doft. vir. 
(d) Lib. 
Ut. c. il. 
ap. Belum 
C? Schet- 
tum. 

1471. 
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fut élû ; & contient, en peu de li- 
gnes, 1 Hiftoire de la Papefle: mais 
il n’y a rien de fingulier. 

fS> Matthias Kemnat , Chappe- 
lain de Frédéric Comte Palatin du 
Rhin, Duc de Bavière , & '1 uteur 
de l’Ele&orat j a compofé une Chro- 
nique des Ducs du fang de Bavière , 
que Rodolphe Cappelle (a) dit a- 
voir vûë en MS. à Guflen , Ville 
du pais de Hefle. Elle finit à l’an 
1474. & les Papes y font marquez 
dans des Cercles, depuis S. Pierre, 
jufqu’à Sixte JV. fous lequel l’Au- 
teur éenvoit. Dans cette fuite, on 
▼oit Jeanne 9 entre Leon IV. & Be- 
noit : & l’Auteur dit , qu’avant 
qu’elle fût Pape, elle s’appelloit 
lignés. 

60. La Compilation Chronologique y 
très*connuë, fous ce nom , finit à 
la même année 1474. Elle fut 
autrefois publiée par Piftorius , a- 
vcc d’autres Hiftoriens d’Allema- 
gne , & l’a été , de nouveau , (h) 
par M. de Leibniz , fous le titre 
de Chronique de S. Gilles de Brunfvic . 
Ce Compilateur parle de la Pa- 
peflè , fur le même ton , que le 

1. 
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l. Témoin de cette Lifte. Il dit 
qu'on ne fait , ni le nom de cette 
Papefiê , ni la durée de fon Pon- 
tificat , qu’il rapporte à la fin du 
IX. Siècle: c'eft-à-dire , po. ans, 
ou environ plus tard qu’il ne faut. 
Ignorance furprenantc , apres tant 
d’Ecrivains , où il auroit pû s*in- 
ftruire de cette Hiftoire? 

61. Une Chronique Allemande , 
qui finit au Pape Sixte JV. & fut 
imprimée l'an 1487. à Augsbourg, 
en gros cara&éres > a auffi l’Hif- 
toire de la Papeffe , avec les deux 
Vers , Papa Pater Patrum , &c. 
Elle a été citée par Simon Gou- 
lart , & Egbert Grim , après le pe- 
tit Anonyme , imprimé l’an ip88. 

62. Une Chronique des Souverains 
Pontifes & des Empereurs , impri- 
mée à Rome l'an 147 ( 5 . de J. 
C. qui étoit l’an f. du Pape Sixte 
IV.*, parle, en deux lignes , de la 
Papeffe, & lui donne ij>. ans & 2. 
mois de ûége : ce qui furpafTc, de 
bien loin , la durée que les autres 
lui attribuent. Apparemment il y 
a quelque faute de Copifte ou d’im- 
primeur, dans le nombre des an- 
nées. 


î47J. 
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nées. J’ai vû cette Edition , dans 
les débris de la Bibliothèque de 
Charenton, qui font à prefent, en 
Hollande. 

1479. 6 5. Baptide ou Bartbelemi de Sac- 

cbis , furnommé Platine , du nom 
d’un Village du territoire de Cré- 
mone , où il naquit * Auteur très - 
éloigné du menfonge , comme en par- 
le Volaterran ; a été célébré par 
fes Ouvrages , & par fes malheurs. 
Il a écrit , entre autres Livres, les 
Vies des Papes , jufqu’à la mort de 
Paul 1 1 . fon perfécuteur : & les 
dédia à Sixte IV. qui lui fuccéda. 
Elles furent imprimées , pour la 
(a) Lahbe première fois * (a) l’an 147p. J’en 
b ibl. ai vu une Edition faite à Nurem- 

MSS.tn pAn ^1481. : & , depuis ce 

TTâ tems-U, elles-ont été très-fouvent 
n. 7J9. réimprimées. Il y a un long ar- 
ticle touchant la Papefle, qu’il dit 
avoir tiré de Martin , comme une 
chofe que prefque tout le monde affùre , 
& où on ne voit rien qui ne puiffe être 
effectivement arrivé. 

. .n 64. fPerner Rollewine , de Laer, 
Weitphalien de naiflance, & Char- 
treux de profèffion j rapporte l’Hif- 

toire 
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toirc de la Papefle, dans Ton Fa/ci- 
culus . temporum ,, qui s’étend , de- 
puis le Commencement du Monde, 
jufqu’à l’an 1480. & qui a été im- 
primé fouvent. J’ai une Edition 
de l’an 1481.’ 

6f. Une Chronique des Evêques de 1480. 
Verden , qui finit aufli à l’an 1480. 

& publiée par (a) M. de Leibniz; (?) 
rapporte l’Hiftoire de la Papefle , 
dans la Vie de Leyulus j\ Evêque: T . u.’p. 
& ajoûte, qu'on reproche ce Pape aux zii. 
Allemans , parce qu'il étoit de Mayen- 
ce , à ce qu'on dit. 

66. Tbêodoric Schernberg , Pré- 1480. , 
tre, (b) compolà l’an 1480. enVers (b) r«- 
Allemands, une Comedie touchant ntc • ad 
la Papefle , où l’on apprend plu- 
lieurs fuperftiuons de ce tems-la. Erratis. 
Elle fut imprimée l’an if6f. fur M 34. 
l’Original de l’Auteur. C'eft, fans 
doute, , cette Date , qui a trompé 
(*) Florimond de Rémond., pour ( C ' ra- 
le tems où cet Auteur a vécû : muni. 

& apparemment ( d ) y M. Blondel vlI ' Ed 
même, qui le nomme parmi quel- Fran( [ 
ques Proteftans. Puis que c’eft ici ^d) An* 
une Comédie , on peut regarder «''»•/>• 
comme des circonftances Epifodi- rs * 

ques % 
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ques , ce qui y eft dit, que la Pa- 
pefle avoit reçû à Paris les Degrés 
de Maître aux Arts , 6c de Doc- 
teur} 6c qu’elle accoucha dans fon 
Palais : perfonne n’ayant parlé du 
premier Fait } 6c le dernier étant 
contraire à ce que tout le monde en 
a dit. 

67. Jafon Maynus , ou de May - 
no , Jurifconfulte de Milan , étant 
Profefleur à Padouë , compofa 
l’An 1484. un Commentaire fur 
les deux premiers Livres du Di- 
gefte } (a) où il foûtient , comme 
légitime , ce qui aura été fait par 
une Femme , crûë généralement 
Homme , 6c élévée au Pontificat. 
(b) Henri Zoes , Profefleur de 
Louvain , au commencement du 
XVII. Siècle , quoi qu’il ne foit 
pas de fon fentiment , reconnoît 
néanmoins , qu’il a voulû parler 
de la Papeflè : ce qui eft vifi- 
ble. 

68 . Jean- Baptifte Fulgofe , Duc 
de Gènes , d’où il fut chafle l’An 
148;. compofa, environ l’An 148)*. 
un Ouvrage intitulé. Des dits tsf 

des 
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des faits mémorables } où il dit (a) (a) lib. 
que la PapelTe s’apelloit jtgnés , & v r llh 
qu’elle a furpafle en rule & en hib- a *' 

■ tilité, tout ce qu’il avoit vû ou lû 
d’exemples. Dans la fuite, il la 
fait contemporaine de Rofvide , 
noble & favante Saxonne, (b) (b ) voyez 
Mais en ceci , il fe trompe de plus lu n. 77. 
de cent ans: car Rofvide n’a fieu- n 9 * 
ri qu’à la fin du X. Siècle. Cet 
Ouvrage ( c ) fut compofé en Ita- v - 
lien, & traduit en Latin par. Ca- jiJ s . Aii- r 
mille Gilinus. ram. 

(Sp. Jaques- Philippe For e fi ^ de Ber- i 4 8 5 . 
game, Hiftorien célèbre , au juge- 
ment de Trithéme, & cité (d) par 
de Launoy , fur le fujet de la Pa- Epi/. Mn ‘ 
peiïe j en raporte effeétivement vu.p. 
l’Hiftoire , avec fes principales cir- 688 * 
confiances , dans fon (e) Supplément (e) Hb. 
du Supplément des Chroniques , qui fi- * ! - a ‘ 
nit à l’An 1485*. & imprimé, pour 5 
la première fois , à Brefcia l’An 
148(5. Il en parle plus au long , 
dans fon Livre Des Femmes illufires , 
imprimé à Ferrare l’An 14P7. Il 
y dit, (/) qu’on ne fait pas bien , (f) Cap. 
quel fut le nom propre de la Pa- * 44 */W* 
pefle ; que quelques-uns difent 

Tom. I. N qu’elle 
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2 u*elle s’appelloit Gilbert e ; qu’elle 
tudia en Angleterre , où fon 
Amant étant mort, elle ne voulut 
point avoir de commerce particu- 
lier avec d’autre homme, &c. A 
la tête de ce récit, on a repiéfen- 
té la Papefle affile fur un Irône, 
avec la Triple Couronne fur la tê- 
te, tenant un Livre ouvert , de la, 
main gauche , & donnant la Béné- 
diâion , de la droite. 

i486. 70. Une Chronique Allemande , 

imprimée à Ulme l’An i486, a 
(a) w.'z, été fouvent (a) citée, comme étant 
(b)G«*. U ne Verfion de la (b) Chronique 

Zwinter de Martin le Coxdelier : & les pa- 
ilotUtl.' rôles qu’on allègue, femblent, ef- 
fe&ivement , en avoir été tirées. 
Mais ce n’en efl pas une Verfion : 
& quand même c’en feroit une, le. 
Tradu&eur peut être pris pour un 
des Témoins de fon tems. 

1487* .71. Les Annales d'Augsbourg MS. 

qui finiflent à l’An 1487. difent 
que la Papefle s’appelloit Gilbert e :& 
raportent, en peu de mots, le relie 
de (ès avanturcs Ces Annales ont 
été citées par M., Blondel: & mon 
C c ) A- 3 5 ( c ) Anonyme en a raporté quelques 
paroles. , . 71. 
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yt. 7$. A h Chronique de Saxe , 
fouvent imprimée , & citée par M. 
Blondel, fur la parole des (a) Cen- 
turiateurs de Magdebourg ; je joins 
une Chronique pleine de peintures , 
imprimé à Mayence l’An 1491. & 
très- rare. Le texte de cette der- 
nière a été publié , de nouveau par 
(b) M. de Leibniz, fous le titre de 
Chronique de Brunfvic , qu’il attribue 
à Conrard Botho ; & qu’il prétend 
être le fond de la Chronique de Sa- 
xe. En effet , elles femblent ne 
différer » que par le langage , qui 
eft plus moderne dans celle de Sa- 
xe. Elles finiflent , toutes deux , 
à l’An 1489. & difent , l’une & 
l’autre, que l’An 8 t< 5 . Louis IL 
aïant fuccedé à 1 ’Eaipereur Lo- 
thaire fon Père , fut Couronné par le 
Pape Jean. Ce qui ne peut être re- 
porté qu’à la Papefle, qui fiégeoit 
alors : comme ( c ) Du Haillan le 
dire , d’une manière plus exprefle. 
Au relie , quoi que M. de Leib- 
niz méprife les peintures de la 
Chronique de Mayence, on y voit 
quantité d’armes blafonnées , dont 

N 2. bien 


1489. 


(a) Mag- 
deb. Ctnt. 
Lib. IX. 
f. SOI. 


(h) 

Script. 
Brunfv. 
T. 111. 
M 77 - 


(c) N. 
140. 


i p<5 Histoire de la 


v bien des gens pouronc faire ufage. 

1490. <74. Guillaume- Jaques d'Ecmond , 

environ l’An 1490. compola un 
Poëme , touchant les Fies des Papes 9 
qui eft encore MS. Dans 2.f. Vers 
que Wolfius & Flaccius en ont ra- 
portez, ce Poète décrit les avan-. 
tures de la Papefle , qu’il fait fuc- 
céder à Sergius : fans parler de 


149»* 


(a) Lib. 
ni. c. 

118. in 
fine. 

1493 * 


(i>) Fol. 
169. k. 


Leon IV. 

7j\ Jean-Baptijle Hifpaniolus, com- 
munément apellé Le Mantouan , à 
caufe qu’il étoit de Mantouë, Pais 
de Virgile } fut Général de l’Or- 
dre des Carmes-, & compofa, vers 
l’An 149Z. un Poëme intitulé AU 
fonfè . Il y fait une Defcription de 
l’Enfer, à l’entrée duquel il repré- 
fentc, (a) en trois Vers, la Papef- 
fe penduë , avec fa triple Couron- 
ne, -& en la compagnie de fon A- 
mant. 

7 6. Hartman Scbedel , Dofteur 
de Padou e , eft Auteur de la Chro- 
nique apellée de Nuremberg , parce 
qu’elle y fut imprimée, l’an 149;. 
Après un Interrègne de z. mois , 
Sc if. jours , depuis la mort de 
Leon IV. on trouve (b) Jean l’An- 

glois. 
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glois , & une Hiftoire de fa Vie, 
de fes avantures , de Tes Voïages , 
de fon Pontificat , de fon accou- 
chement &c. très- longue & trcs- 
circonllanciée , avec une Figure 
qui représente une Femme portant 
la Couronne Pontificale fur la tê- 
te , & un Enfant entre les bras. 
FJorimond de Rémond (a) dit que (a) Ri- 
cet Auteur étoit Hufiite , & qu’il mttnd > 
a parlé de la Papefle , d’une ma- 1V ‘ 
niere fi maigre & fi incertaine , 
qu’il femble en avoir douté. Mais 
ne faut- il pas avoir renoncé à tou- 
te pudeur , pour ofer avancer l’un 
& l’autre de ces Faits? Et cet Au- 
teur de V Antipapetfe , ne méritoit- 
il pas d’être alfocié à la Papefle du 
Mantouan ? Sans le réfuter d’une 
autre maniéré j que l’Auteur de la 
Chronique , dont il s’agit , nous 
dife feulement qui il eft. ( b ) Au fu- (b) chr. 
jet de Matthiole , qu’il apelle Me- Nur. 
dicorum ac Pbilofophorum Monar chant > v1, 

voici comme il parle de loi-même. $ ‘ 
Quem ego Hartmannus Schedel Nu - 
renbergenfts , Doftor Patavinus , tri- 
bus annis ordinariè legentem aufculta - 
ïfi , à quo demum , prahabita per eum 
t N $ Ora - 
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Oratione elegantiffima , Infignia D06I0 - 
ratus Paduæ accepi. Pour ce qui eft 
des Huffites ', voici un échantillon 
(a) Vol. de ce qu’il en dit. (a) De Hæ- ' 

238.4. RESI HüSSITARUM ET EJUS 

origine. Perfide HuJJitarum in* 
fauta.... Germanos Catholicos crude- 
lem in modum armis vexare coepit.... 
Ea piftis , cum penè totam Gtr maniant 
conturbavit , netjue adbuc exfiinüa , 
Regni Bohemtci magnam partem occu- 
pât.... Hujus peftifer* , ac jam pri - 
dem damnat a Faftionis , Dogmata 
fient &c. Cette Chronique , Huf- 
ffte-y comme on voit, fut auffi im- 
primée en Allemand , la même An- 
née 1495. dans la même Ville de 
Nuremberg , & gvec les mêmes 
Figures. 

1494. 77. Jean-Trithéme , Abbé de Span- 

(b \Labh. heitn , publia ( b ) l’an 1494- un 
whart. Traité des Ecrivains Eccléliafti- 
Sfct ques, (c) où il dit un mot de la 
tarif. Papefle , qu’il fait contemporaine 
1512. dé Rosvide , noble & favanre Sa- 
v ' 8 9 » xonne : quoi que cette Rosvide n’ait 
véçû que plus de cent ans après. 
(d}N. 68. (j/) Fûlgofe avoit déjà fait la mê- 
me faute. Trithéme parle, un peu 
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plus amplement de la Papeffc , dans 
4 a ( a ) Chronique du Monaflére de (al A. 
HirUbau , qui eft dans le Diocéfe 854- «* 
de Spire: & non pas , comme dit Lintig r 
M. Dupin, (b) du Monaftére de primi 
Ricbenou , ou plûtôt, Richenau , qui Abb. 
eit du Diocéle de Conltanctf: T * 

y H. A la Chronique d’Engelhu- IU '£ 
fîus, (r) dont j’ai parlé ci-devant, me i. 
le MS. de Leipfig a joint, à la fin, 1497. 
une Chronique , qui ne contient que ( c ; w 3 ^- 
14. pages , depuis le tems de Da- 
rius } & qui finit, non pas à l’an 
' 1491. comme marque (d) le Cata- (A)Ca- 
logue de M. Feller , mais à l’an tal.p. 
1497. Elle dit, que l 'An 810. 
une Femme tint le Papat ,à peu près, 
comme Engelhufius, à qui elle eft 
jointe : qu’on l’apelle Jean X/Fi 
ce qui , aparcminent, eft une fau- 
te de Copifte: & rapprte le Vers, 

Papa Pater Patrum peperit Papijfa 
Papillum , comme (*) Jean^ Stad- (e)N.4z. 
weg. t 

79 Jean Laziardus , ou lejards , M 97 * 
Moine Célettin de Paris , dans Ton 
Abrégé de l'Hifloire Univer/elle , qui 
finit a l’an 1497. raporte ( f ) l’Hif- (f) Lib. 
toire de la Papefle , à peu près , tu.cap. 

N 4 dans 3 * 
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dans les mêmes termes que Martin 
le Polonois: & ajoûte que quelques 
Hifioriens mettent ce Jean , devant 
Benoit III . , & que d'autres le met- 
tent après. 

1499 * 80. La Chronique de Cologne, ainfi 

apellée, à caufe de cette Ville- Jà , 
où elle fut imprimée, envieux Al- 
lemand, l’an 14pp. a un fort long 
(a )Fol. article, ( a ) touchant la Papefie , 
119.4. qu’elle dit avoir été apellé : Le Pa- 
pe Jutte } ce que Blondel n’a pas 
lû. On yraporte, plus clairement 

(b) 2W. 44. que n’a fait (b) Malleolus, le choix 

qu’elle fit d’être deshonorée fur la 
terre, pour ne pas périr éternelle- 
ment : & qu’elle accoucha dans une 
Proceffion, en allant de l’Eglife de 

(c) 2st. 7 6. S. Pierre, à celle de Sainte Marie 

(d) Col- du Latran. On y a joint une Fi- 
U 5 i. n- gure fcniblable à celle qui efi: dans 
riar ‘ Faf- la Chronique de Nuremberg. Cet- 
cic.’i. J te Chronique de Cologne eft ( d ) 
Prtfat-p. très-rare , à ce que difent les Cu- 

r» eux > rnanque fnuvent dans les 
1709. plus grandes Bibliothèques. Il y en 
a pourtant deux Exemplaires, dans 
la Bibliothèque Roïale de Berlin. 

81. Etienne Blanc , de PafTau, 
v ' - dans 


r ïoo. 
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(a) dans fon Traité Des chofes mé- 
morables de Rome , imprimé Tan 
if 00. & dédié au Pape Alexandre 
VIj parle d’un Temple ruïné, où 
mourut la Papefle en accouchant : 
& ajoûte , que le choix , dont la 
Chronique de Cologne vient de par- 
ler, aiant été offert , par un Ange 
de Dieu , à la Papefle, elle choifle 
la confuflon 8c l’opprobre qui lui 
arriva dans la fuite. 

82. Jean Naucler , Gentilhomme 
de Soiiabe , fie Prévôt de Tubin- 
gue , dans un gros Volume de 
Chroniques , depuis le commence- 
ment du Monde, jufqu’à l’an ifoo. 

(b) raporte , au long , l’Hiftoire 
de la Papefle. Mais il ne fait pref- 
que que copier (r) Martin le Po- 
lonois, (d) Ântonin Archevêque de 
Florence , 6c Platine , déjà allé- 
guez. 

Nous raporrons à la fin de 
ce même Siècle XV. un Poëme 
Italien, intitulé, Utfioria de Donne 
faniofe , qui n’cft pas encore impri- 
mé , & qui a été cité par Wol- 
fius, Grim, 8c Blondel. On n’en 
allègue que 1$. Vers détachez, où 
N f le 


rçoo. 

(a) Wol- 
fius & 
Zwinger. 


1500. 


(b) Vol, 
11 . Geo. 
19. Ed. 

I 54 S 

649. 

(C) A. 

1177. 
(d)N. 
Çl. 63. 

1500. 


I 
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Le Pôëte l’appelle Jean Pli. & ré- 
cite Ton accouchement dans une Pro- 
ceffion folennelle, fa mort, & celle 
de Ton Enfant. 

é 

SIE’CLE XVI. 

. §4. Albert Cranzius , Chanoine 

J ’ & Profefleur en Théologie à 

Hambourg , dans fa Métropole , qui 
finit à l’an ifO$. & qui contient 
l’Hiftoire des Eglifes de Saxe fon- 
dées ou rétablies par Charlema- 

(a) Lib g ne » 0 *) n ’ a P as oublié de parler 
iLCap.u de la Papefle Jeanne , en donnant 

le Catalogue des Papes. 

T504. 8 js Marc- Antoine C oc dus Sahel - 

liens , Vénitien , compofa plufieurs 
Ouvrages , qui furent tous impri- 
mez à Bâle l’an ifdo. en quatre 
Volumes in folio. Le plus confi- 
dérable , qui porte le Nom d’Æ«- 

(b) rî i *' xéadeS) parut à Venife, l’an 1 f04- 
ntt?' ^ finit. W ^ y donne un 
6tç. long Article à la Papefle j fans ou- 
{:' nA‘2- blier la Chaife percée} furquoi il 
< 4 ) c j te (c) Platine avec fes remarques. 

r 'iit Ba~ Dans un autre ^ uvra 8 e > intitulé 
h t. iv. des Exemples , (</) il met l’Avantu- 
c »L 185. * re 
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re de la Papefle , au nombre des 
fraudes & des mauvais confeils , qui 
font retombez fur la tète de leurs Au- 
teurs. _ • 

8<5. Jean Stella , Prêtre Vénitien, ISOJ 
(a) parle amplement de la Papefle, ( a ) Edit. 
dans lès Vies des Papes , qui finit* Eapl. 
fent à l’An i $*of . & qu’il dédia au J. s ,° 7 * 
Patriarche de Venife , au lieu du J v »rfi. 
Cardinal de S. Marc, à qui il les 
avoit deftinées. Il n’en dit rien de 
nouveau. 

87. Henri Prirrueus , Re&eur du *505* 
Collège de Muntter, dans un Abré- 
gé des Cérémonies des Papes , (b) par- (b) aty. 
le aufli de la Papefle, de la Chaife Grm • t- 
percée, & de l’épreuve à quoi la 
Papefle donna lieu. 

88. Raphaël de Voltaire , compi- 1506. 
la, déplus de mille Auteurs Grec» 

ou Latins , trois volumes de Com- 
mentaires , qu’il dédia au Pape Ju- 
les 11. fous lequel il les acheva. 

Dans celui qu’il appelle Anthropo- 
logies , (r) il met la Papefle , au (c) Edit. 
nombre des Papes, fous le nom de 
Jean Vil. Mais il ne lui donne que ’ 
trois lignes. 

8p. Jean-François Pic , Comte de i S ô3. 

la 
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la Mirandole, étoit Neveu du cé- 
lébré Jean Pic , auffi Comte de la 
Mirandole , furnommé le Pbœnix. 
Leurs Oeuvres furent imprimées 
eofemble à Strasbourg l’an ifoj. 
en deux volumes in folio, & fou- 
vent à Bâle. Parmi celles du Ne- 
veu, il y a un Traité De la Foi , 
dédié au Pape Jules II. où il dit 
qu 'on rapporte qu' autrefois une 
Femme fut créé Pape : quoi qu'elle 
ne put pas l’être de droit . 

1508. po. Cbronicon Riddagbufanum^t^. 
le titre d’une Chronique, qui finit 
0 >) à l’an ifo8. & que M. de Leib- 
niz (b) a publiée. On y trouve ces 
T. il mots, A. DCCCX. Mulier Papatum 
(c) Theor. tenait : qui ne font qu’une partie de 
4 -fol- ceux de la (c) Chronique jointe à 

EngelhuGus. 

, s 11 * pz. Jean le Maire , de Flandres , 
que les uns nomment en Latin , 
joannes Major , & d’autres Joannes 
Marins , fut l’Hiftorien de Louis 
XII. Roi de France, & en fuite , 
de Marguerite d’Autriche Gou- 
vernante des Païs-Bas. Outre fes 
Illuftrations de Gaule , il publia, en 
François l’an ifii. un Traité de 

> la 
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la différence des Scbifmes & des Con m 
ciles de T Egli/e, in 4. qui fut réim- 
primé à Paris , fous la même for- 
me, Tan 1^48. & traduit en La- 
tin , Pan 1 f66. par Simon Schar- 
dius , fous ce titre De Scbifmatum 
& Conciliorum Ecclefue Univerfalis 
differentia. C’eft apparemment le 
même que Blondel cite , fous ce- 
lui de Promptuarium Conciliorum. 

Quoi qu’il en foit , l’Auteur (a) Part% 
s’exprime ainfi , dans l’Original: m.fol. 
Et tantoft après Jehanne la Papeffe , *• rt5io ' 
natifve d? Angleterre , fifi un grand ef- 
clandre à la Papalité. 

91. Jean Tarcagnota , dans fon 
Hifioiredu Monde écrite en Italien j 5 
qu’il a conduite jufqu’à l’an ip$. 
dit ( b ) que Jean l’Anglois fuccé- , b x Ed - lU 
da à Léon , comme quelques uns é- vint, 
crivent : & en recite éxattement 1586. 
les avantures; fans oublier la Chai- *S9b 
fe percée & fon ufage. Il eft vrai 
qu’il ajoûte, Ma reftino que (la opi- 374.375* 
nioni col vulgo. 

95. Joffe Badius , furnommé Aff 13* 
cenfius , d’un Village près de Bru- 
xelles , où il naquit , fut un Im- 
primeur célébré à Paris. L’An 


ê 
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if i $. ayant imprimé , en 3. vo- 
lumes in folio , les Ouvrages du 
Mantouan j à l’occafion des trois 

(a) N. 35. Vers dont (a) j’ai parlé ci- deflus , 

(b) T. Badius fait ( h ) une longue Note , 
x 6 d °ù ^ rapporte l’Hiftoire de la Pa- 
(dj pcfle , après (c) Sabellicus , Plati- 
63. 88. ne & le Volaterran. A quoi il a- 

joûte fes réflexions particulières, en 
faveur du Mantouan. 

151 j. P4. Adrien Florent , natif d’U- 
trecht , qui devint Pape , fous le 
nom d'Adrien VI. dans un ( d ) Ou- 
| \juft. vrage de Théologie Scholaftiqüe , 

xi. Lib. imprimé l’an ifif. favoir deux 
PP' ans avant qu’il fût Cardinal , fup- 
n.77. P°f e l’avanture de la Papeflc, après 
(f ) n. (e) Martin, (f) Platine, & Rol- 
63.64. lewine & fait, là- deflus, des rai- 
j fonnemens à {à maniéré. 

(g; n. 4$. Vf- Le Livre des Indulgences Ro - 

80. 81. mîmes , imprimé à Rome l’an if if. 
I 5 17 - parle , comme (g) quelques autres , 
{ n l L ar i du choix qui fut offert à la Papeflè, 
x.êr fûb. par un Ange. 
ijto Lib. p6. Dominique Jacobatius , Ro- 
jy. Art. ma in , créé Cardinal l’an ifi6. 
tilix. dans un Traité Des Conciles , im- 
ar t . il primé à Rome l’an if}8. {b) pro- 
»• 6. pofe 


le 
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pôle diverfes quellions, qui tou- 
tes fuppofent l’Hiftoire de la Pa- 

pefle- 

P7, Louis Caelius Rbodiginus , là- i JI7 . 
vant Italien , qui nous a donné de 
belles Leçons fur V Antiquité . impri- 
mées l’an if 17. dit (a) que dtpuis (a) LU. 
que le Monde efi Monde , 'Jeanne eft VI11 - 
la feule qui > fous rbabit d'homme , ca ?' ** 
ait ofé envahir le Pontificat à Rome. 

p8. Gafpar Urftnus Felius , pu- ,517, 
blia l’an ifi7- un petit Poe me , 
dont chaque Vers reprélente un 
Pape , fui vant l’ordre des Succef- 
fions : (b) & où la Papefîè tient (b'zwa- 
fon rang, entre Leon fit Benoît. l tr Btr ‘ 
pp. François Irénitus dans fa De- ' 
fcription de l'Allemagne , imprimée 
l’an ifi8. avec un Privilège de 
Léon X. en date du 14. Janvier 
if 17. (c) après avoir dit que l’on Ce) Lit. 
conte fept Papes Allemans, ajoû- IILt *P 
te : Quelques-uns difent que Jean , 3 * 
qui étant Femme , s'éleva à la Digni- 
té Papale , fous ! habit d' homme , était 
de Mayence . 

100. Jean Henault François, qui ,.,,7. 
vivoit environ ce tems, dans un 
Traité , De l'état de l'Eglife , de- 
puis 



I5ip. 


(a) Cap. 
Xix. 
Sctl. 4 . 
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puis le tems des jipotres , jufqu'à 
l'Empereur Charles V. rapporte, de 
la Papeflè, la même chofe que les 
autres Hiftoriens. A quoi il ajoû- 
te une Remarque , qui fentoit dé- 
jà le fagot, fi l’ Extrait qu’cn a fait 
Wolfius, cft fidèle. 

A cette foule d’ Auteurs qui ont 
tous fleuri avant la Réformation , 
on peut en joindre beaucoup d’au- 
tres , auffi très-Catholiques , qui 
n’ont pas laifle de rendre témoi- 
gnage à la vérité de ce Fait, mê- 
me depuis la Réfhrmation. Tels 
ont été. 

101. Jean Evêque de Chiemfée en 
Bavière , & fuffragant de l’Arche- 
vêque de Saltzbourg. Il paflè pour 
être Auteur d’un Livre , compofé 
l’An if 19. & imprimé à Landflat 
l’An if 24. fous le titre de Onus 
Ecclefue , c’eft- à-dire , Charge de 
l'Eglifc. Pour prouver, que {a) quoi- 
que l'Eglife [oit gouvernée par le S. 
Efprit ifes Conduüeurs , comme hommes 
fragiles , font [cuvent pouffez, par V Ef- 
prit malin , il allégué, parmi d’au- 
tres exemples , la Femme dgnés , 
qui fut Pape plus de deux ans , & s'é- 
tant 
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tant laijfée engrojfer , accoucha en pu - 
hlic. 

ioz. (a) Jacques Menncl , »» içio. 

Livre qu'il a intitulé Bapftal j a) Grim. 
s'efi laijfé perfuader , (comme parle ^ *49- 
(£) Laurent Albert) que cette Pa- ^Ib.dT' 
pefle fiegea z. ans & f . mois. C’cft job. 
apparemment, (c) Jacques Man- vtn. cap. 
Uuj, Hijlor;, graphe de l'Empereur ^ . 
Maximilten j qui luivant les (a) Scr - lf)t 
Journalilles de Trévoux, mus a Germ.T. 
donné la vie des Empereurs £s? des u.p-191' 
Pontifes Romains dont il marque le 
nom % l' origine , la famille , les mœurs ycnifl. 
les années du régné , la mort , tf? les o-c. 
alitions mémorables. J?' 8 * 

103. Raviftus Textor , Na- 

tif de Nevers, & Grammairien cé- 
lébre, dans Ton Livre intitulé, O/ 1 - (e) lif. 
ficina , imprimé à Paris l’an j f zz. 
parle, (e) en deux endroits, de la Vf f' 
PapefTe, & cite, fur ce fujet, (/) 
Sabellicus & Rhodiginus. (f) Jsr. 

104. Menrad Molibêrtts , cité par 8 î* 97* 
Zwinger,a fait des Difliques touchant l ^ z * 
les Papes de Rome , imprimez à Spire 

l’an ifz8. Il y en a un pour la 
PapefTe , qu’il reprélénte comme 
/. O ac- 
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accouchant , lors qu’elle de voit dire 
la Mefle. 

I5 l 9- iof. Barthelemi Chaffeneux , Con- 
feiller au Parlement de Paris, & , 
enfuire , Préfident à celui de Pro- 
vence , publia , l’an i f zp. un Li- 
vre intitulé, Catalogue de la Gloire 
(t)Part. d u Monde , où il y a {à) un petit 
i I j Con ' article touchant la Papefie: furquoi 
9. ». .j c j tc ^ Philippe de Bergame. Le 

(b) n. 69. Livre a été réimprimé plufieurs 

fois : quoi que Sandoual le mette 
parmi les défendus , A/yî expurga - 
tur. 

1519. 106. Henri- Corneille Agrippa, na- 

tif de Cologne , & connu de tout 
le monde } dans une Déclamation 
touchant la noblejfe £5? l'excellence du 
Sexe féminin , publiée l’an 1 f zp. 

(c) Ore. parle ainfi. (c) Que les Canoniftts di~ 
wed. fent tant qu’ils voudront , que leur 

Eglife ne peut pas errer j la Papejfe 

(d) Egre- Va pourtant trompée par une ( d ) bonne 
giâ im impofture: & cite, lur ce fujet, (e) 

(e) 2?63 Pl at * ne - Il en parle plus ample- 

‘ ' ment , dans fon Livre De la vanité 

(f) Ca ï- des Sciences , (/) imprimé Pan 15*30. 

& très-commun. 

j 531. 10/. Jean-Piérius Valérien , natif 

de 


i 
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de Belluno dans l’Etat de Venilè , 
adrefla au Cardinal Hippolyte de 
Médicis, élevé à cette Dignité l’an 
i f ap. une Harangue , pour réta- 
blir l’ufage des longues barbes. 

Cette Harangue fut imprimée à 
Rome l’an ifp. avec Privilège 
du Pape Clément VII. Elle porte 
expreflement , que l’abolition de 
cet ufâge, étoit caufe de ce qu’on 
; avoir vû une femme fur le Siège 
Pontifical. Et après avoir parle\ 
un peu obfcurément de la Statue 
dreffée en mémoire de cet acci** 
dent} il parle plus intelligiblement, 
de l’épreuve du Sexe des Papes. . : . 

1 08 . Achille- Pirminius G a (far us , T j 3 iV < 
de Lindau , Doéleur en Médecine 

à Augsbourg } dans un abrégé de 
V Hidoire , imprimé à Bâle l'air 15*31. 

* parle, en deux lignes , de la Papef- 
fe, fur l'an 8f8. : 

109. Paul Confiant in P hrygio , de 1531. 
Schleftadt en Alfôce, & Profefieur 

en Théologie à Tubingue } darrs 
une Chronique, qui finit à l’an 15-52. 

& imprimée à Bâle l’an 15-54. don- 
ne ( a ) aufli quelques lignes à la /»> p 

O 1 Pa- 401. * 

"N 

* 
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(a)tf.63. Papeffe, & cite, îà-deflus, ( a ) Pla- 
tine. 

1534. 110. Amand de Zericzée , en Zé- 

lande , Religieux de l’Ordre de S. 
François , & Profeflèur en Théo- 
logie à Louvain , compofa une 
Chronique , depuis le commence- 
ment du Monde, jufqu’à l’an 1734. 
qui fut celui de fa mort, & de l’im- 
prefiion de ce Livre , que je n’ai 
pas vû. Mais il a été cité par M. 
Blondel. 

1535:. m. Jean Lucidus , Prêtre Fran- 
çois, & Mathématicien célébré , 

(H) j n (b) f a j t mention de la Papefle , 

Pontif. & ma ‘ s en tro ' s ^ê nes feulement , 

T*b. *a. dans une Chronique , qui finit à 

854. l’an if$f. & qui ayant été impri- 
mée à -Vernie , l’an 1 5 * 57 - a été 
réimprimée plufieurs fois , avec 
des Additions de quelques Moines. 
Florimond de Rémond s’efl expofé 
à la rifée publique, lorsqu’il a ofé 
dire , que Jean Lucidus étoit un 
Nom emprunté. 

IJ37. ni- l-SHiflotre des Patriarches 
Archevêques de Bourges , écrite par 
un Moine Anonyme de S. Sulpi- 
ce , & qui finit à l’an ifij. mec 

Jean 
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Jean V Anglais , entre Léon IF. & 

Benoît 111 . Le P. Labbe, célébré 
Adverfaire de la Papeffe , a publié 
(a) cette Pièce. Mais , (é) après ( a ) Bill. 
les mots Joanne Anglico y il a inié- MSS.fol. 
ré cette parenthéte (quem fuijfifie J 
fœminam bifton # fai fie tradunt . ) 
fans avertir , û c’eft fon Auteur 
qui parle , ou fi c’eft lui-meme , 

& fans différence de cara&ére. Pe- 
tite rufe , qui trompera plufieurs 
perfonnes fimples : & toujours au- 
tant de gagné. Dolus an virtus 
quit m hofte requirat ? Comparez 
cette parenthéfe, avec celle de M. 

Dupin, au fujet de (c) Jean Ger- ( C )n.z 8. 
fon. Mais les gens médiocrement 
éclairez ne fe laifferont pas fur- 
prendre par l’artifice du Jeluite. 

Car , au teins du Moine dont il 
s’agit, on n’avoit !pas accoûtumé 
en France , de traiter d t faujfeté y 
l’Hiftoire de la Papeffe : & il n’y 
vient que quatre ou cinq ans , qu A- 
vatin avoit commence de le faire 
en Allemagne x 

11 3. Jean Bronchord , de Nime- I5}7 . 
guej Principal du College de De- 
venter , enfeigna les Mathémati- 

O 5 ques 
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quesàRoftoc, & a fait des Scho- 
lies fur l’Ouvrage de Béde, Des Jix 
âges du Monde , qu’il a continué 
jufqu’à l’an que le Livre fut 

imprime à Cologne. Dans un Ca- 
talogue des Empereurs & des Pa- 
pes , que Bronchorft y a joint , 
(n) Fol. ( a ) la Papefle Jeanne occupe (a 
93. place ordinaire parmi les Papes. 

1539. 11 4. Charles Du- Moulin , Avo- 

cat au Parlement de Paris, & Ju- % 
rifconfulte d’une très-grande répu- 
tation j pour premier fruit de fes 
études , publia l’an if}p. fon (h) 

?. $. a. Commentaire fur la Coutume de Pa- 
ris , qu’il dédia à François I. Dans 
l’Edition qui fut faite à Berne l’an 
160$. il fait mention de la Papeflè : 

(O A. fur quoi il cite , (c) Martin , (d) 
Xsl’*. Platine, & autres. 
iS4o* 3 * » if. Jean Névifan, Jurifconfulte 

d’Afte, qui mourut l’an if4o. dit, 
dans fon Ouvrage intitulé , Sylva 
(e) Lib. Nuptialis , que (e) fi les Femmes ëttt - 
19. Ca ^‘ Soient } elles fer oient fort ru fée s : com- 
me il paroît par celle qui fe fit Pape , 
(0tt.94./ô«j le nom de Jean Fil I. Sc cite (f) 
Adrien Florent. Sur quoi le Je- 

x fuite 
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füite (») Poflèvin, die que ces der- W 
nieres paroles doivent être effacées Ne tf îa-* 
parce que ce Jean Femme eft une ebi- nus Edit, 
mère , & une impojlure des calomnia- 1^06. 
teurs. Dans cet avis de bonne foi, P' 1 3 °* 
nous pouvons voir quel fond on 
doit faire fur les Editions que les 
Jéfuites auront publiées. 

1 16. Chrétien Maÿée , natif du * 54 ®- 
petit Village de Varnellon en Flan- 
dres, fur la Rivière de Lis, & at- 
tiré à Cambrai , par Jaques de Croy, 

qui enétoit Evêque j compofa une 
Chronique , depuis le commence- ^ ^ 
ment du Monde, jufqu’à l’an if40. xv. a. 
& y (b) parle de la Papelfe, entre 854. 
Léon IV. & Benoît III. fans ou- K,ilt ' 
hlier l’épreuve des Papes, en con- f*™?' 
féquence de cet accident. i,i.’ 

117. Valére-Anfelme ÆyijMéde- 1540. 
cin célébré, compofa, de même, 

une Chronique, depuis le commen- 
cement du Monde , jufqu’à l’an 
1640. fous le titre de Catalogue des 
Années £5? des Princes: & dédia (on 
Ouvrage au Sénat & au Peuple de 
Berne , où il fut imprimé la même 
Année. La Papeffe y paroît, dans 
le Catalogue des Papes: ôc l’Auteur 
O 4 en 
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en parle, un peu plus au long, dans 
l’Ouvrage même. 

U 8. Jean Bouchet , Avocat de 
Poitiers, compofa des Annales d'A- 
quitaine , imprimées , pour la pre- 
mière fois, à Poitiers l’an if4i. & 
réimprimées en If 4 f. & iff7. 
Faifant l’Hiftoire de la Papefle, (a) 
il Jit que comme elle eu(t Taage de 
douze ans , elle print le veftement & 

1 accouftrement d'ung Enfant mafle \ 
qu’enfuite, étant Pape , elle devint 
enceinfte du fai 51 d'un Jien Valet de 
Chambre fecret* Il parle auffi de l’é- 
preuve des Papes , en termes très- 
! naturels: & ajoute que [b) Platine 
prétend , que cela fe fait dans une 
autre vûë. ( c ) Florimond de Ré- 
mond défîgne cet Auteur, de cette 
maniéré vague: Prodiit alius in AO- 
ST i< A H AC infelici G allia feriptor 
Cî? novus Arpinas. Le dernier mot, 
eft une allufion à Arpinum , Patrie 
de Cicéron: & comme Florimond 
de Rémond étoit Préûdent au Par- 
lement de Guienne , on voit bien que 
cela regarde les Annales d'Aquitaine^ 
qu’il nomme , effectivement , dans 
le même lieu. Cependant, le paf- 
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fage qu’il rapporte, eft pris des ( a ) (a) 

Annales des Gaules , de Nicole Gil- X1 7* 
les, qui paroîtra dans la fuite. 

1 ip. Pierre Meffie , Chevalier , 
natif de Séville en Efpagne, & Hif- 
toriographe de Charles V. parle 
fort amplement de la Papefle , dans 
fon Ouvrage, intitulé, Silva de va- 
ria Leccion , publié à Madrit l’an 
if 42.. traduit, en fuite, en Italien, 
en François, & peut-être, en d’au- 
tres Langues. Il en parle, (b) d’a- (j,) 
bord , comme d’une cbofe merveil - Part. 1 . 
leufe. Dans la narration , il fait al- Ca t- 9* 
1er Jeanne a Athènes , où il y avait , 
dit-il, de grandes Aadémies , & une 
XJniverfité : ÔC n’oublie , ni les cir- 
conftances, ni les réflexions , qu’on , 
trouve dans Martin, (c) Platine, (c) N . 63 
Sabellicus , & Antonio*, concluant 8 S* S 1 * 
par admirer l’adreflè , fi bien foûte- 
nuë , de cette Femme. 11 en fait 
mention encore , mais en peu de 
mots , dans fon Hifloire des Empe- 
reurs , dont l’Epitre Dédicatoire eft 
du dernier Juin if4f. 

120. Alexandre S cuit et , Chanoi- 
ne de Warmerland en Pruflè, com* 
pofa une Cbronograpbie , qu’il dédia 
O f l’an 


iS4f. 
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Fan i f4f . au Cardinal Alexandre 
* Farnéfe , & qui fut imprimée à 
Rome l’année fuivante i f4<5. Dans 

(a) (*) I e cor P s de l’Ouvrage, l’Auteur 

^.814. dit feulement , que Y An «f4. Jean 
VIII. Femme Angloife fiégea deux 
ans y un mois. Mais, dans l’Indice 

(b) Fol. des Papes, il ajoûte. {b) Puis que 
7 > ». ce Pape occupe fon tems , il femble 
qu'il faut le recevoir dans P ordre des 
nombres : nutriment , il faudra ôter 
une unité à tous les Jeans. 

,j 4 <5. ni. Barthelemi Carranza , natif 
de Miranda, au Roïaume de Na- 
varre, de l’Ordre des Dominiquains , 
& Archevêque de Tolède \ dans fa 
* Somme des Conciles des Papes , im- 

» primée à Venife l’an if 4 < 5 . ÔC , en- 

fuite , ailleurs * avec des Additions -, 
parle , en fon lieu , de la Papefle , 
& conclut la courte narration qu’il 
en fait , par une efpéce de doute, 

(c) dans les propres termes de (c) Pla- 
w. 63. tine , qu’il n’a pourtant pas nom- 
mé. 

ij47. • 121. Gilbert Coufin , en Latin, 

Cognatus , natif de Nozereth, dans 
la Comté de Bourgogne , publia 
l’an 15*47. fix Livres de Narrations , 

que 
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que je n’ai pû voir. Le VI. con- (a ) 
tient les chofes tragiques & prodigieu - Grim. 
fes , (a) au nombre defquelles il met f- 413- 
l’avanture de la Papeflè. CapptUt 

12$. Richard de fVajffebourg , natif 4 ' 
de S. Michel en Lorraine, Régent IS49 * 
du Collège de la Marche à Paris , 

& Archidiacre de Verdun ; publia 
à Paris , l’an 1 p4p. en deux volu- 
mes in folio , • les Antiquités de la 
Gaule Belgique , ( b ) où il dit que (b) 

Y An 8ff. Jean l' Anglais, natif de Ztb.ut. 
Mayence , occupa le Siège Papal, par 
des voies diaboliques : (J que fvn cri- 
me fut manifefté par miracle. 

124. Valentin Muntzer , de Fui- rjjo. 
de, où la Papeflè avoit été Moine, 
publia , l’an 1 f fo. une Chronogra- 
phie , en Allemand, (e) où il reci- ( C ) Æt. 
te, à peu près, comme les autres, tu.jol. 
l’Hiftoire de la Papeflè , qu’il dit ^°* 
s’apeller auparavant Agnès. *’ 4 * 

12 j*. Janus Vitalis , de Palerme 1550. 
en Sicile, fit imprimer l’an iypo. 
les Eloges des Papes , (d) où il y a (d) 
deux Vers touchant la Papeflè qui Zwingtr. 
accoucha. 

12 6. Léandre Albert , Boulon- 1550. 
nois , de l’Ordte des Dominicains , 

pu- 
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publia , l’an 1 f fo. en Italien , fa 
Defcription de f Italie , qu’il dédia à 
Henri II. Roi de France } & qui 
fut, en fuite, traduite Ôc imprimée 
en Latin, à Cologne, en if 66 . ÔC 
ifr>7. Il y a un Catalogue des Pa- 
pes , où (a) Jeanne occupe fon rang 
& fon tems. 

1 17. Nicole Gilles , Sécretaire de 
Louis XII. Roi de France , 8c 
Controlleur de fon Trélor, compo- 
fa les Annales & Chroniques des Gau- 
les, imprimées à Paris en ifft. & 
1575. Dans un (h) long article 
touchant la Papefle , il dit qu’elle 
fut engro (fée par un jien Cubiculaire } 
Si que ce Ver [et, comme il l’apelle, 

Papa Pater Patrum Papijfa pcpe- 
rit partum , 

fut compofè par un des Cardinaulx de 
Rome. Le Jéfuite (c) Gretfer 8c 
( d ) Florimond de Rémond, ont ci- 
té ce paflage de Nicole Gilles , 
comme étant de Annales d' Aquitai- 
ne de (e) Jean Bouchet: 8c dans 
mon Exemplaire Latin de Flori- 
mond de Rémond., un Allemand 

avoir 
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avoit écrit à la marge , que cela fe 
trouve auffi dans Nicole Gilles. 

iz8. Marc Guazzi , Originaire 1553. 
de Mantouë , & natif de Padou ë, 

Î ublia, l’an iff$ une Chronique en 
talien , (a) où après avoir récité (a) Fol. 
l’Hiftoire ordinaire de la Papeflè, il n 6 -** 
ajoûte, qu’il faut regarder fon Pon- 
tificat , comme un terni de vacance', 
farce qu'une Femme n'ejl pas capable 
des Ordres Sacrez , ni du Pontificat. 

12p. Jean-Bapttfle Egnatius , Pré- 1553. 
tre de Venife , où il enfeigna les 
Belles Lettres, mourut l’ap iff$. 

Dans fon Livre intitulé , Des Exem- 
ples , il fait (b) l’Hiftoire de la Pa- (b) Lit. * 
pefle } & conclut , qu’/Y y a de la uu Cap. 
•variété, fur ce fiujèt , dans les fient i- 4 - 
mens des Ecrivains , qui, pour ne point 
faire de tort à\ la Dignité des Papes , 
nient confiamment ce Fait. Mais, 
dans le même Ouvrage, (c) après ^ Lib 
avoir raporté la même Hiftoire, il v ltw c ' a p. 
ajoûte i qu’il aurait de la peine à 3. 
croire , qu'une Femme eût pû avoir 
tant de rufe , d'adrefifie , foûtenués 
pendant tant de tems , Ji la cbofie ne 
pafifoit pour confiante parmi tous les 
Ecrivains. Voilà une petite con- 
tra - 
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tradition : mais ce n’eû pas nôtre 

(a) ni. affaire, (à) Dans la fuite, parlant 
rni.Cap. de Rofvide , Saxonne célébré par fon 
2 * favoir, il dit qu'elle fieurijfuit fous le 

Pape Jean , qui , dans la fuite , fe 
trouva être Femme. C’eft un ana*- 
chronifme de plus d’un Siècle: en 

(b) N.68. quoi il a imité {b) Fulgofe & Tri« 

er 77 * thème : qui ont fait la même faute, 
if 5 S- ï JO. Alphonfe Vénerus , (c) Do- 

(c) Vaftus minicain Efpagnol, fleuriffoit l’an 

Rtr.Hifp. Ifff. & compofa, dans fa langue, 
cap. 4.». un Ouvrage intitulé, Encbiridion de 
4 °* los tiempos •, où il faifoit l’Hifloire 
BMHifp. de la Papeffe : comme le témoigne 
p. 308. un autre Auteur Efpagnol , nom* 

(d) N. mé (d) Cyprianus de Valera, qui vi- 

145. * voit l’an if88: & dont je parlerai 

plus bas. 

1556. iji. André Tir aqueau , natif de 
Fontenai - le Comte , en Poitou , 
Confeiller au Parlement de Bour- 
deaux, &, enfuite, à celui de Pa- 
ris, mort, pour le plûtôt, l’an iff6. 

(e) Ltg. & apellé le Varron de fon Siècle. 
xi.n. 30. Parmi plufieurs autres Ouvrages, il 
5 -*‘ G n en compofa un Des Loïx du Maria - 
15*61. g e t ( e ) où il a fait entrer une Hif- 
p. 19*8. toirc abrégée de la Papeffe , qu’il 

nom- 
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nomme Gilberte. Après avoir cité 
{a) Platine , Boccace* & Sabelli- ( a ) ko. 
eus , il s’exprime ainfi. A peine 63. io. 
croiroit-on la chofe , fi elle n'avoit été 
écrite par de bons Auteurs , & de ce 
tems-là. Enfin , il ajoûte qu’on di- 
fott que la Papefle avoit écrit un Li~ - . - 
vre de Nécromantie. Il la nomme 
encore, dans (b) la fuite de cet Ou- (b )Litt.i. 
vrage, & dans l’Indice. ; P a i^99- 

13*. Alpbonfe de Cafiro , ou Du- 1556. 
Chajlel , natif de Zamora en Efpa- 
gne , Cordelier de Salamanque, & 
nommé à l’Archevêché de Com- 
poftellej a fait un Livre De la jufie 
punition des Hérétiques , qui fut im- 
primé à Lion l’an ifftf. (c) On ( C ); 
le cite , comme parlant de la Pa- Blondtl 
pefie: mais je n’ai pû le voir. . -, s P a *‘ 

1 Jaques Curio , ou Hofemius, htl ™’ 
de Heidelberg, Médecin d’Albert 55 * 
Cardinal & Eleéieur de Mayence 5 
compola une Chronique , depuis le 
commencement du Monde julqu’à 
l’an iff7. Dans un long Article ? 
touchant la Papefle , on trouve 
plufieurs particularitez , que 
nous avons raportées au commen- Paru l 
cernent de fon Htfioire , & dans la cha P- u 

fuite. 
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fuite. 11 ne fait lequel il doit le plus 
admirer y ou de /’ / idreffe , ou de la té- 
mérité de cette Femme : & regarde, 
comme unique y cet exemple de fortu - 
(a) n. ne. Après quoi , il cite ( a ) Sabel- 
6 3 * licus, & Platine. 

156a 1 34. Dominique Soto , natif de 

Ségovie en Efpagne , Réligieux 
Dominiquain , Député au Concile 
de Trente ; par l’Empereur Char- 
les V. qui le fit fon Confefleur , & 
f le nomma à l’Evêché de Ségovie, 

qu’il refufa , mourut l’an if6o. 
Un de fes principaux Ouvrages eft 
fur le IV. Ltvre des Sentences , de 
Pierre Lombard , où Soto parle en 
(h)Diyf. ces termes. ( b ) Si une Femme en- 
xxv - treprenoit de conférer les Ordres j le 
Art fi' Sacrement feroit nul: comme on le dit 
d'une certaine Papejfe , . qui / é trouva 
Femme. 

• i 5 6r. 1 3 r- Le Colloque de Poiffy , peut 

être regardé comme une multitude 
, de Témoins , à peu près , de mê- 
(0)^33. me que (c) le Concile de Confiance y 
dont nous avons promis de parler 
au Chapitre VIT Nous y ren- 
voïons aufli la confidération parti- 
culière de cet Article. 

I3<5. 
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. I \6. Corneille de Dordrecht , ,d e 1 569; 
l’Ordre des Frères Mineurs , Pré- 
dicateur violent, emporté, 6c im- 
modefte j prêchant à Brugès, ( a ) (a) An. 
difoit un jour à fes Catholiques , I s <5 9 * 
que (b) lors que les Hérétiques (b) serm. 
leur objeéteroient , qu’il y avoit eû t.ii. p. 
des Papes inceflueux , Sodomites ,, 45 1 * 
Magiciens j, 6c que l’un , qui.ctoit E ’ 1 * 7 * 
Femme , • avoit accouché dans une 
Proceffion, : ils dévoient répondre 
par ces paroles de Jéfus- Chrilt , 
qu’il avoit prifes pour fon Texte* 

(c) Les Scribes & les Pharifiens font ( C ) 
ajfis fur la Chaire de Moi Je , ôcc..\ C'eft Matth. 
avouer de bonne foi bien des cho- XX1L 
les : 6c plus que nous ne demaq- 2 * \ m 
dons à préfent. 

Jean Marcouviile ^ dans un 157 oi 
Livre., que je n’ai pas vû , 6c dont 
le titre ( d ) cft diverfemenc rapor- wol- 
té : parmi les exemples de la mal i-.fint. 
ce des Femmes, met (i) celle de Blondel 
Jean Fill y 6c ajoute, à la fin de Megerlm, 
fori récit , que c'ejl tout ce qu'il ji- £ a *' 

ra de cette Hift oriejtte , que tous les 
Hiftoriens dignes de foi , placent dans 
leurs Ouvrages ; quoi que peu honora - 
ble à.l'Eglife Romaine. 

Tom. 1 . P 138. 
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157»; J ,1 j8. Dans les Editions dé Pla- 

tine, qu’on fit à Cologne en 157 i. 
& 1 f74»* avec *Privilége de l'Em- 
pereur, on a ajoûté üfl Catalogue 
des Pdpes , recueilli, à ce qu’on dit 
dans la Préface, de Platine même, 
& d’autres Ecrivains: Ce Catalo- 
gue met, dans fon rang, la Papef- 
Fe Jeanne. ‘ -V ■*» •; 

157 5.' 1 ?p. Jean Rioche, de l’Ordre des 

Frères Mineurs de la Province de 
Bretagne} dans une Chronique \ , de* 
pais Jei"u$-Chrift< jufqu’àfon rems, 

' imprimée à Paris l’an ifj 6 . avec 
(a) Lib. Privilège , (*) parle àffeZ longuement 
ni. Cap. dè k Papeflef & dit* que qudi que 
15 'f tl - (b) Platine & Cartanza fetnbfent 
* 3 °\ en douter , toute V Eglife néanmoins 
(by°^. 1 f atfâre, Il ajoute qu’on ne" dbit 
63. nr. pas s’étonner que l’Eglilè ait été- 
trompée, dans le Fait , par cette 
Femtne > puis qü’Iftac , qur ëtôit 
Prophète, pfit Jacob pour Efau. 
(c) Fol. Il en retouche quelque chôfc , {c} 
364. b. dans la fuite } à l’occafion des di- 
nl ' z * Vers Papes , qui ont porté le nom 
de Jean : & dont nous parlerons au 
Chapitre VII. de cette Partie. 

‘ - 140. 
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140. Bernard de Girard Sieur Du - 157 6. 
Haillan , Gentilhomme de Bour-' 
deaux , & Hiftoriographe de Fran- 
ce} publia l’an if77. une Hifioire 

de France , qu’il dédia à Henri III. 
par une Epitre datée de Parte au 
mois de Juillet ff 76 . On y trouve 
(a) un fort long article , touchant ( a ) Tom. 
la Papeflè , où il dit qu’elle s’ap- î.p. 451. 
pelloit Gilberte } que fon Amant é- 45 1 * 
toit Moine en l'abbaye de Fulden \ 
que l’Empereur Louys deuxieme de 
ce mm , prit le Septre (fi la Couronne 
de fa main , avtcques ta benediél'ton 
du Saint Pere*, (conférez, für ceci 
les Témoins 72. & 73.) qu’elle de- 
vint enceinte du fait d'un ften Chape - 
lain Cardinal } qu'elle rendit fubjefts 
à elle Adolphe premier Roy Chrétien 
d' Angleterre (fi fon fils adlfrid. Il 
ajoute toutefois que quelques-uns di - 
fent qu'il n'y eut point de Femme Pa- 
pe , parce que ceux qui vivotent de 
ce temps , (fi qui ont eferit n'ont fait 
aucune mention de cette Papeffe : mais 
que la commune opinion tient que ce 
Pape fut Femme. 

141. Louis Contarini 9 d’une No- 1578. 
ble Famille de Venife , fie qui a 

P 2, pro- 
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produit plufieurs Doges , vivoit l’an 
if78. & a compofc divers Ouvra- 
ges, entre autres fon Vago 13 dilet- 
te vole Giardine , imprimé à Véni- 
el Edit , fe l’an 1601. L’Auteur ( a ) y fait 
met. l’Hiftoire de la Papeffe , qu’il ap- 
1619. p e n e GHberte de Mayence : & dit 
U4 ’ qu’elle voyagea en Angleterre t où 
elle perdit fon Amant; que, de là, 
elle alla à Rome } avec ce qui fuit, 
(b) Pag. Il cite, pour Auteurs, (b) Vola- 
terran & ( c ) Sigebcrt: & ( d ) fc 
(d) n. 88.* trom P e a P r ès (<0 Fulgofe , fur l’ar- 
çe) À. * ticle de Rofvide. 
n n. 141. François de Ro/téres f Archi- 
,s8c * diacre de Toul compofa la Généa- 
logie des Ducs de Lorraine , qui fut 
imprimée l’an if8o. à Paris, avec 
Privilège } & en fuite lacérée , en 
plein Confcil , par des raifons po- 
litiques, qui n’intéreffent point no- 
tre affaire. Outre fon fujet prin- 
cipal, ce Livre contient une efpé- 
ce d’Hiftoire Générale , où l’Au- 
teur a fait entrer une Lifte des Pa- 
(f) t.iv. pes , parmi lefquels (/) on voit l’Hif- 
apres to j re de Jean V Anglais , qui étoit 
l’HiJi. Femme , comme , dit-il , prefque tous 
foŸi-il a ks Hijloriens le croyent. 

145. 
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143. Pierre Belloy , Avocat en is 8 < 5 . 
la Cour des Comptes à Touloufe, 

a été cité par Blondel , comme . 
parlant de la Papefle, dans fes Mo- 
yens (T abus contre la Bulle de Sixte V . 

(a) imprimez l’an lfP6. Mais je (a )cbaj>. 
n’ai vû ni le Livre, ni les paroles de S* 
ce paflage. 

144. L'Harmonie des Magiftrats 1586. 
Romains , a auflï été citée , par 
Grim 8c par Blondel, comme Té- 
moin de la Papefle. Florimond de 
Rémond, dont l’Ouvrage ( b ) pa- (b) 
rut l’an ifPf. en parle , comme 

(c) publiée depuis peu d'années : & phg^ji. 
voici ce qu’il en rapporte, lui-mê- Mar g. 
me, fur nôtre fujet. ( d ) Celuy qui (c; r*- 
a faift , dit-il, l'Harmonie des Ma - 
giftrats Romains , quoy qu'il foit Ca~ z hd ’^ 
tholique , dit £î? ajfeure qu'on fait Ve fi L at. 
preuve fi celuy qui ejl ejleu , efi bom - (<0 Fdit. 
me ou femme avant fa confirmation : Tranc * 

(fi que 'Jeanne l'Àngloife fut caufe que 
ce fie Loy fut infiituée. 

I4f. Cyprianus de V aléra , (e) 1588. 

publia l’an 1 5*88. deux Traitez en 
Efpagnol : le premier touchant le 4 s * 
Pape : 8c le fécond touchant la 

Méfié. Dans le premier , il dit , 

P 3 que 
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que ceux qui vroudront favoir la vie 
(a) N. de k Papefle , n’ont qu’à lire ( a ) 
63. 130. Platine, Y Enchiridion des tems , ÔC 
57 - Rodrigue Sanchez. 

. 146. Nicolas Doglioni , de Bellu- 

no , dans l’Etat de Vcniie , doit 
avoir compofé un Abrégé de /’ HiÇ- 
toite , imprimé l’an & cite, 

fur ce fujet , par M. Blondel. Je 
n’ai pas vû cet Ouvrage de Do- 
glioni. Mais j’ai vû l'on Théâtre 
Univerfale de Principi , qui finit à 
l’an i6of. & qui fut imprimé à 
Venife, l’année fuivante 1606. où, 
(b 'c*ta\ à la vérité, {b) le Nom de la Pa- 
a. 85 3. pcfle paroît, en fon rang, dans 
le Catalogue des. Papes , qui eft au 
commencement du Livre : & fon 
(c) Vol. Hiltoirc , (c) dans l’Ouvrage mê- 
J -P- 3 - me. Mais ilajoûte: Al fer mo non 
e vero che cojlei foffe Papa. Appa- 
remment il ne voulut pas contre- 
dire Onuphre , qu’il cite ici : 6c 
nous allons voir quelque chofe de 
femblable, dans l’Auteur qui luit. 
IÎ9 S. 147. Eftienne Pafquier , Avocat 
Général dans la Chambre des comp- 
tes à Paris , publia , pour la pre- 
mière fois , l’an 1 S 96. fes Recher- 
ches 
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ches de la France , (d) où il parla, (d) Liv. 
deux fois , ; de la Paptfle j mais 
feulement en paflant. Florimond f olf ‘ a 
de Rémond le lui reprocha j . & Liv v. 
ce reproche fe trouve (a) dans 4 - 
f Edition Erançoife de fon slnti- Jf 1 1 ‘ 
Papefife , faite a Cambrai l’an 1 6 1 $. ( a ) Ri . 
mais il ne fe trouve point dans la mond 
Traduction Latine , faite l’année ^ 4 - 
fuivantc j apparemment , à caufe de 
la Lettre que Pâquier écrivit le 
24. Mars 1614. à M. Tournc- 
bus Concilier au Parlen.ent de 
Paris. Dans cette Lettre, (£) (b ) Let- 
après bien des réflexions , Pâquier >r * xii. 
dit que quant à lui , il veut croire a 

cette Hiftoite n .n pour fcandaloufe , du v0 ^ r 
aïns miraculeufe , fi tant eft qu'eUe Edit, 
fait véritable : & conclut , que fi 
V Hiftoire efi véritable , ce fut un coup 1 
de Dieu , fi fabuleufe , un jeu d' hom- 
mes. Mais malgré ce doute, ou 
plûtôr, ce ménagement} dans l’E- 
dition des Recherches , faite à Paris 
l’an if 21.. & augmentée, de plus 
du double, fur les papiers de l’Àu- ( c ) Liv. 
teur} non-feulement on a laifle (c) m.ch. 
les deux pairages , qui regardent 
la Papeflè, fans y rien changer • ch. 5. p. 

P 4 mais 465. 
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(a) Liv. mais on y en a ajoûté un (a) trot? 
ni. ch. géme , qui n’étoit pas dans la pre- 
7./». 178. m j^ re £dition. 


1597 . 


(b] Edit. 
1617. p, 
36. 

Enet. 


1600. 


Ce) Ri- 

mand.’ 

JO'llI. 


1 48. Janus , ou Jean-Jaques Boif- 
fard , né à Befançon daDs la Comté 
de Bourgogne , publia l’an 1 f 97. 
fa Topographie de la Pille de Rome y 
réimprimée à Francfort l’an 1617. 
avec d’autres Ouvrages fur le mê- 
me fujet. En décrivant le Latran , 
Boiffard (b) parle de la Chaife per- 
cée, établie à l’occafion de la Pa- 
peffe Jeanne. Il rapporte le Cri 
qu’on faifoit , après l’épreuve des 
Papes : & remarque qu’à préfent , 
perlonne n’eft élévé au Pontificat, 
qui n’ait déjà donné des témoignages 
effeétifs de (on Sexe. Il eft vrai que 
Boiffard ajoute, Ridicula funt hæc^ fc? 
abfurda : mais il avoue , en même 
tems , que ce font des particularitez, 
quœ fummi viri in ufu frnjfe feriptis 
iradiderunt. 

14p. Un Cordelier , qui avoit 
monté quarante ans en Chaire , 
fort vû le monde , & bon homme 
d’ailleurs , peut-bien être mis par- 
mi nos Témoins } fur ce que ( c ) 
Florimond de Rémond en rap- 
. ' , ' > porte. 
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porte. Ce Cordelier , dans un de 
ies Sermons , fit le récit de l’é- 
preuve du Sexe des Papes, & du 
malheur avenu à PEglife , à cau- 
fe de la Papefle. Florimond de 
Rémond l’étant allé voir j A peh 
ne , dit-il, peus-je ofter delateftede 
ce bon Religieux cefi erreur , ni luy 
faire defcroire le furplus de la fable ^ 
jufques à ce que je luy eus fai ft voir 
ce que j'en avois efcrit. Il avoue 
bien qu’il eut de la peine , à con- 
vertir ce bon homme : mais com- 
ment favoir s’il y réüflit ? Pour en 
avoir quelque certitude , il fau- 
drait un autre garant que Flori- 
mond de Rémond. Quoi qu’il en 
foit , il paroît que ce Cordelier 
avoit crû pendant long - tems , 6 c 
prêché même l’Hiftoirc de la Pa- 
pefle. 

if o. Claude Fauchet de Paris, 
premier Préfident à la Cour des 
Monnoyes , commença de pu- 
blier , à la fin du XVI. Siè- 
cle , fes Antiquitez Gauloifes £5? 
Françoifes , en plufieurs Volumes 
in folio, dont le dernier, ne pa- 
rut qu’en 1610. 6c la même an- 
P f née , 
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née , on les imprima tous en un 
volume in quarto. Il y fait , fore 
au long , PHiftoire de la Papefic. 
(a) Toi. (a) Il di t, en particulier, quW 
53. 54. Jîngloife enlevée de fon pays par un 
Préfixé qui l'aymoit , vint demeurer 
à Mayence , ou elle accoucha d'une 
Fille nommée Gerberte , qui étant 
Pape , devint groJJ'e du fait de fon 
Varlet de Chambre : & ce qui fuit, 
de la Rue, & de l’épreuve des 
Papes , par le dernier Cardinal 
Dtacre : avec les Remarques de 
(Mjr.63. [b) Platine , lur ce fujet. Il a- 
joûte qu’il fe fouvient d'avoir veu 
cette Chai le percée , il y a cin- 
quante ans & plus , dans la Gallerie 
du Palais de Lateran : Et conclut 
que cejle ejl'ftion du Pape Femme , 
tft fort debatuè & maintenue faujffe 
par Papire Maffon , jaçoit que Platine 
créature Papalle , ayt opinion qu elle 
fott véritable , comme aujji (f) fean 
uu' Lucide , (rf) Manan l'Efcot C 5 Sige- 
(A) A. bert yiutheur s anciens. ^ VT , tT 
1383. cr Dans la fuite de ce Siècle XVII. 
11 ll - J es Catholiques n’oférent plus é- 
crire , avec la même franchife , 
touchant PHiftoire de la Papeftè : 

tant 
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tant pour ne pas s’attirer des re- 
proches de la part des autres Ca- 
tholiques , qui la combattaient ; 
que pour ne pas paroître trop fa- 
vorables aux Réformez. Mais 
puis qu’un Fait Hiftorique , ne 
peut - être prouvé que par des 
Hiftoriens , ou d’autres Ecrivains, 
dont nous ayons les Ouvrages , 
celui-ci doit palier , ce me lem- 
ble , pour démontré : puis que 
voilà une fuite nombreufe de Té- 
moins qui en dépofent; fans conter 
tant d’anciens Mémoires qui peuvent 
être dans les Bibliothèques, même 
dans celle du Vatican , qui n’ont 
jamais été publiez , & qui ne le 
feront jamais fans être mutilez. 

Auffi Launoy eft-ii d’aflez bonne 
foi pour avouer ( a ) qu'il n'y a eâ E pift. 
ptrfonne , ou qu'au moins il n'y a eâ ad Car. 
que très peu de gens qui ayent douté Maur - 
qu'une Femme n'ait occupé le S. Sié- Tel t £ 
ge. Et fi Godefroy de Virerbe tkofr. 
a regardé comme Apocriphe la vüttrb. 
tradition de la lèpre de Conftan- chron ' 
tin , par cette raifon principale- xvi. 
ment , qu'elle ne fe trouvoit dans 
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aucun livie autentique, ni dan$ 
aucune Chronique * ceux qui li- 
ront les Chapitres précédens , ne 
pourront pas regarder l’Hiftoire 
de la Papefle comme Apocriphe 
par cette raifon , puis qu’Hiftoire 
n’a jamais été appuïée d’une plus 
longue fucceflîon de Livres & de 
Chroniques de la première auto- 
rité. 


CHAPITRE VI. 

Objections générales contre les Témoi- 
gnages alléguez dans les quatre 
Chapitres précédens .' 

I. /^\ N pouroit obje&er que ce 
J grand nombre d’ Auteurs 
que l’on vient d’entaflèr n’eft pas 
d’un aufli grand poids qu’on fe 
l’imagine , pour perfuader l’Hiftoirc 
de la Papefle , parce qu’on n’igno- 
re pas que c’eft aflez la coûtume 
des Hiftoriens de fe copier les uns 
les autres fans beaucoup d’examen. 
J’avoue que pour l’ordinaire cette 
remarque n’efl pas fans fondement *, 

mais 
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mais quand on réduiroit cette foule 
de Suffrages à celui de Marianus, 
de Sigebert 6c de Martin, il y en 
auroit encore affez pour convaincre 
un Leâeur équitable. J’ajoûte néan- 
moins que le grand nombre d’Hifto- 
riens doit être conté pour quelque 
chofë dans l’affaire dont il s’agit ; 
parce que cette Hiftoire cft de na- 
ture à n’avoir pas été copiée avec 
tant de nonchalence , par des His- 
toriens du caraôére de ceux que 
j’ai citez. Quand il ne s’agit que 
d’une affaire indifférente , je com- 
prens bien que la pareffe trouve 
ion conte à fè repofer fur la bonne 
foi du premier qui en a parlé. Et 
j’avouë encore que quand c’eft une 
Hiftoire dont la vérité peut être 
avantageufe aux Hiftoriens , ou à 
ceux de leur parti , il y en a peu 
d’affez defintéreffez , pour défabu- 
fer le monde à leurs dépens , 6c 
pour examiner de fi près une au- 
torité à laquelle ils font bien ailes 
de déférer. Mais il n’en eft pas 
de même d’une Hiftoire au défi- 
veu de laquelle les Hiftoriens 6c 
ceux de leur parti font manifefte- 

ment 
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ment intéreflez. Il n’èft pas na- ♦ 
turel d’être pareffeux & crédule à 
fon préjudice , & de recevoir fans 
examen le témoignage d’un -Auteur 
qui dépofe contre nous les choies 
les plus infamantes. C’eft là pré- 
cifeinent le jugement que l’on doit 
faire du grand nombre de témoins 
de la PapdTe. Eft-il croïable que 
des Auteurs û bons Catholiques , 
ayent pû fe copier les uns les au- 
tres fans examen, dans un Fait fï 
odieux , & dont ils aVoient tant 
d'intérêt à' découvrir la faufleté? Il 
ne peut donc y avoir eu que la 
notoriété publique de cette Hiftoire 
qui leur en ait arraché l’aveu , & 
comme d’un côté le grand zele de 
Marianus & de Martin pour le 
Siège de Rome , ne leur eût ja- 
mais permis de mettre dans leurs 
Chroniques un Fait fl honteux , 
s-’ils n’en euflënt été bien perfua- 
dez , de l’autre on doit bien s’i- 
maginer que ceux qui ont fuivi, 
n’auroient pas manqué de les defa- 
voiier , s’il y eût eû le moindre 
lieu à ce defaveu. Mais fupofé que 
tous les autres Hiltoriens qui ont 
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Tuivi Martin / euflènc eu aflèz de 
nonchalance & de fécurité , pour 
laiflër le Siège de Rome chargé 
de ce blâme , fans fe mettre en 
geine de l’en relever , je demande 
fi Bernard Guy qui a reconnu tant 
de fautes dans les Chroniques pré- 
cédentes , & qui s’eft mis en de- 
voir de le» corriger, auroit laifïé , 
& même adopté uhe avanture fi 
agréable aux Albigeois , contre 
lefquels il étoit Inquifiteur , pour 
peu qu’il y eut eû lieu de la ren- 
dre fufpe&e. 

II. Ôn ne doit pas , no h plus , 
objeéter quelques varietez qui fe 
trouvent entre les Hiftoriens, dart* 
les circotoftânces de l’Hiitoire de 
là Papeflè , puis qu’ils conviennent 
tous du fond dè la chôfe même, à 
k vérité Marianus ne raporte pai 
toutes les circonftanees dont Mar- 
tin a accompagné cètté Hiftoire. 
Mais on doit cohfidercr qüe la 
Chronique de MariartUS eft fort 
abrégée. Il fe contente pour l’or- 
dinaire de marquer Amplement, la 1 
iuite des Papes , & les années de 
leur Pontificat par ces paroles, un 

tel 


Digitized by Google 


*4° Ht STOIRE DE LA 

tel tft un tel a fiegé , c’eft ainfi qu*ij 
en ufe devant 6c après Jeanne. Ser- 
gius ioi . Papa poft Petrum fedit annis 
Sergius Papa obiit. Huic fuc - 

cejjit Léo , amis 8 Léo Papa 

obiit Kaleml. Aug. Huic fuccejjît J cl- 
ama mulier annis z. menftbus 6. die - 
bus 6. Nicolaus 104. pofi Petrum fis-. 

dit annis 8. die bus 9 Sanftus Ni- 

tolaus obiit 8. 1 dus Decembris. Adri - 
anus, lof poft Petrum fedit annis 3. 

6c ainfi des autres, fans aucune 
circonftance de l’Eleéfcion , de la 
Vie, ou de la mort d’aucun Pape. A. 
plus forte raifon devoit*il obferver 
cette brièveté à l’égard de Jeanne *. 
dont il s’ell contenté de marquer 
la fucceffion 5 11 efl vrai qu’il a 

épargné le Siège de Rome en ce 
qu’il n’a point aflîgné de nombre à 
Jeanne: car au lieu de dire qu’elle 
a été le 103 Pape félon fon conte* 
il affigne ce , nombre à Benoit III. , 
Il ne faut pas , ; non plus , s’arrêter 
à la variété qui fe trouve entre les 
Hiftoriens , fur le temps^ auquel 
Jeanne monta fur le Trône. Il 
paroît, 6c il paroîcra encore mieux 
dans la fuite que les Chronologif- 

tes 
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tes ont affrété de l’obfcurité dans 
cette rencontre, les uns allongeant 
le 'Papat de Leon , & les autres 
avançant celui de Benoît & de Ni- 
colas. 

Les diffrerens noms qu’on a don- / 

nez à la PaçefTe Jeanne , comme 
Agnes, Gilberte, &c. font de fi 
peu d’importance , • qu’ils ne méri- 
tent pas qu’on en parle. Ce n’eft pas 
non plus une chofe étonnante , que 
quelques-uns l’ayent appellée Jean 
VII. au lieu de Je an VIII. La mê- 
me chofe cft arrivée à l’égard de 
plufieurs autres Papes. Jean XXL 
cft apellé par quelques-uns Jean 
XX. Etienne VI. eft félon plu- 
fieurs Etienne VII. Beaucoup 
d’Hiftoriens nomment Leon V. 
celui qui véritablement n’eft que 
Leon IV. Leon IX. eft apellé 
par Martin Leon X. Leon IV. 
prédecefléur de Jeanne ou de Be- 
noît, eft aux uns le Pape iof. aux 
autres le 107, à Marianus le roi, 
à Blondel le 101. &c. 11 fuffit 
que tous en général , conviennent 
d’une Femme PapefTe , mais dont 

Tom. 1 . Q le 
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le nom devoir être effacé des Ca- 
talogues des Papes -, & c’eft pour 
cela que la Chronologie a tant va- 
rié dans cet endroit. 

III. La troifiéme objeftion 
qu’on fait pour affaiblir l’autorité 
de ces témoins , c’eft qu’ils ne 
font mention de l’Hiftoire de la 
Papeflè que comme d’un bruit popu- 
laire , ainfi que parle Raymond , 
accompagnant leur narration de 
ces mots , comme on ajf&rt , à ce 
qu'on dit , ainft que la plupart le 
croient , c'eft un bruit qui courte &c. 
Cette obje&ion n’a pas plus de 
force que les autres. Les Chroni- 
ques des Moines , St même Ni- 
cephore , Mctaph'rafte , 8t les 
Auteurs des Vies des Saints, nous 
raportent , après Eufcbe, Socrate 9 
Sozomcne , Evagre , Bede , des 
Faits exprimez de la même façon , 
aufquels pourtant ceux qui contef- 
tent la Papeflè , ajoutent une 
entière foi. D’ailleurs , Marianus 
Scotus & . plufieurs autres , ont 
exprimé la chofe très- nettement 9 
& l’on a déjà dit que le comme on 
ajfüre , qui iè trouve dans quelques 
p . 8f. 8 6. Exero- 
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Exemplaires de Marianus, y a été 
mis par une main fufpe&e. On fçait 
même que ces façons de parler , 
comme on ajf-âre^ à ce qu'on dit &e. 
font fouvent emploïées pour ex- 
primer les Faits les plus véritables , 
pour peu qu’ils aient quelque 
choie d’odieux. C’elt ainfi qu’en 
ufent Platine, Clemangis, Onufre, 

& plufieurs autres , quand ils ont 
à parler des Faits ou des Dits de 
Grégoire X., d’Alexandre III, 
de Jean XXIII , de Pie II. com- 
me il ne feroit pas malaifé de le 
prouver s’d étoit queftion d’entrer 
dans ce détail. Un Auteur de la 
Communion de (a) Rome , dans 
un A Dialogue où il entreprend de nus co- 
foûtenir les Aparitions des Saints, P us > ft** 
après leur mort , & en particulier 
l’Aparition d’une certaine fille nom- f e u!us 
mée Potamienne, dont (b) Eufebe Dial.m. 
ne parle que par on dit , cet Au- c * XL 
teur , dis-je nie formellement que 
1 on puiflê conclure de ces façons Lib. vu 
de parler, que la chofe dont il s’a- c. 5. 
git efl incertaine j parce que par 
cette maxime , il s’enfuivroit , 
qu’il faudroit raïer de l’Hiftoire , 

86. foj. Q_ 1 non- 
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non-feulement l’Aparition de Po- 
tamienne , mais aufli toutes les 
autres chofes qu’Eufebe raporte de 
cette fille , & généralement tous 
les Faits où l’on ne s’exprime que 
par, on dit. C’eft fur quoi l’on 
peut voir l’Auteur même, & Ba- 
ronius en plus d’un endroit de (es 
Annales , qui nous fourniroient là- 
deffus plus d’un argument ad homi- 

ttem. , , 

Tout ce que l’on a dit dans les 

Chapitres précédens, 6c dans ce- 
lui-ci , découvre avec la dernière 
évidence , la mauvaife foi de ceux 
qui prétendent que la Papeffe Jean- 
ne eft une Hiftoire moderne , qui 
n’a eu cours que pendant deux 
cens ans ; que les Proteftans ont 
habillée à leur mode, 6c qu’ils ont 
fourée dans Anaftafe , JMarianus , 
Sigebert , Martin 6cc. D’un cô- 
té , il ne peut plus refter aucune 
difficulté fur l’antiquité de cette 
Hiftoire , puifque fans parler d’A- 
naftafe , Launoy lui -même con- 
vient qu’on a commencé a la pu- 
blier dès le commencement du Pa- 
pal de Leon IX. , 6c que Meze 
* p. po». 88. fa 7 
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ray dit expreflcment dans fon A- 
bregé Chronologique, (<*) que pen- . . . 
dant foo. ans on l’a regardée com- 855. 
me une vérité confiante. D’ailleurs 
il eft impoffible d’alléguer des té- 
moins plus autentiques que ceux 
qu’on a produits, puifque ce font 
des Auteurs Catholiques Romains, 
des Aureurs graves , des Auteurs 
très- attachez au Siège -Romain , 
des Auteurs en . grand nombre , & 
dont plufieurs ne s’étoient pas mê- 
me confultcz , comme Martin qui 
n’avoit pas lû Marianus. Ainlï 
pour fuivre l’ordre qu’on s’eft: pref- 
crit , il ne relie plus, que d’entrer 
dans la difcuflîon de certains Faits 
qui dépofent d’autant plus haute- 
ment de la vérité de l’Hiftoire de 
la Papefle , que ce font des Faits 
de notoriété publique tant à Rome 
que dans tout le Siège Papal. ï >. 
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: C H A PITRE V 1 1 . < 

V-ôb-J. ; <• î 

NouVelkS preuves tirées de quelques 
Faits , : de divers Monument. , 


(a) 

Eclaire, 
f. IZ. 


. 0 >) 
•A nacr , 

/, 10 . 


T E premier de ces Faits eft que 
Ji.v le Pape qui fût élu en 1*76. a 
été apcllé Jean XXI. ce qui n’a 
pû.lfe fàfte à moins que d'avoir pré - 
Jttpfuofé d’alors comme certain le (a) P on* 
tificat de celle que l'on tient avoir porté 
U nom.de Jean VIII. pour me iervir 
des fermes même dé Blondel . Vôi- 
cLj jesi. £arolês pde*. Ciaconius fur 
•ce même. -Pape j Jean XX. a été 
apellé XXI. par. ceux qui ont imaginé 
une Femme au nombre des Papes. 
Voilà- dofac un Pape, - fit même un 
Pape qûi a paffé pour un des plus 
habiles* qui fupofe qu’il y a eu un 
Jean V.llL icat it xtoulut. lui*même 
être appellé Jean XXI. (sf il le fut en 
effet. Ce fut dans ce tems-là que 
Martin écrivit fa Chronique : & je 
laifle à juger au Le&eur , s’il eft 
vrai-femblable que cet Hillorien 
eût pû , tout d’un coup , perfuader 
à Ce Pape & à toute la Cour Ro- 
p. 8ÿ. 8p, maine 


Digitized by Google 


Pà P B SS E J E A N N E. //. Part. 247 

maine qu’il y avoit eu une Papeflc 
Femme fous le nom de Jean VIII. 
(i c’eût été la prémiére fois qu’on 
eût ouï parler de cette avanture. 
Et cela même , que Martin conte 
pour le XXL de ce nom, le Jean 
auquel il finit fa Chronique , eft 
nne marque évidente qu’avant ce 
Pape , vingt autres avoient porté 
le nom de Jean , ce qui ne peut 
être , fi on ne conte la Papeflc 
pour Jean VIII. Auflï ce Pape 
auquel Martin finit fon Hiftoire f 
& qui fiégeoit l’an 1276. eft -il 
apellé par Bellarmin Jean XX. 
fur quoi ce Cardinal , qui n’a pas 
voulu reconnoître la Papefle fait 
cette réflexion. Il eft fur prenant , 
dit-il , que ce Pape ait voulu être ap- 
pellé Jean XXL puis qu’il n'y a point 
eu de Jean XX. avant lui . A quoi 
l’on peut répondre qu’il eft furpré- 
nant que Bellarmin prétende mieux 
fçavoir le nombre des Papes , qui 
ont porté le nom de Jean , que 
toute l’Eglife qui apella Jean XXI. 
le Pape dont il s’agit-, & que ce 
Pape là lui même , qui , comme 
0.4 on 

p. 8p. po. 
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on l’a dit , voulut être apellé 
ainfi. 

(*ï Sef L’autre (a) Fait qui n’eft pas 
xv. d’une moindre importance ,• nous 
dl fourni par les Aétes du Concile 
de Confiance, lors qu’on y exa- 
(bïjfo- mina le Livre de (b) Jean Hus , 
ban. 5 c qu’on fit un Extrait des pro- 
Hu f * pofitions , qui dévoient en être 
y c j d ‘£' condamnées. Dans ce Livre Jean 
xui o/>. Hus parle plus d’une fois d'un Pape 
Tom. I. Jean qui étoit une Femme jlnglotfe , 
fol. 107. nomm ée /ignés , s’appuyant lur l’au- 
torité de Ranulphe d’Higeden 
Evêque de Chefler , qui a fleuri 
60. ans avant le Concile de Con- 
fiance, & qui a patte pour l’un 
des plus habiles Hifloriens d’Angle- 
terre. Mais ce qu’il y a de remar- 
quable dans l’examen qu’on fit de 
ce Livre , c’ell que bien que dans 
ces Chapitres- là même il y ait des 
endroits frappez d’anathéme par les 
Peres de ce Concile , on a pour- 
tant laifle , lans y toucher absolu- 
ment , les endroits où Jean Hus 
parle de la Paptfle , & où il en 
parle mêmed’une maniéré piquante. 
Qui plus dl j lors que jean Hus 
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comparut devant le Concile, & 
qu’on lui préfenta pp. Articles ex- 
traits de Tes Livres: JeanHus, ré- 
pondant au 14. allégua l’exemple 
d 'Agnès , pour prouver que l’Egli- 
fe a été trompée En fuite , fix 
autres Articles lui aïant été pré- 
fentez : en répondant au premier , 
& au quatrième, il allégua encore 
l’exemple à' Agnès , qui lous le nom 
de Jean , occupa le Papat plus de 
deux ans. Mais le Concile ne con- 
damna Jean Hus , lur aucune de 
ces Réponfcs: & ne lui en fit pas 
même quelque reproche. Sur quoi 
de (a) Launoy ne faic pas difficul- 
té de rcconnoître que la raifon de 
ce filence des Pères de Confiance, 
c’eft que depuis plujieurs années , on 
regardait cette Htftoire comme une 
ebofe inconte ft abie. Or fi un Fait de 
cette nature , fi odieux & fi flé- 
triflant, n’eût pas été hors de con- 
teflatron , comment eft-ce que des 
Papes , des Conciles , des Acade- 
mies célébrés, des Auteurs verfez 
dans l’Hiftoire , & qui pouvoient 
fouiller dans les Archives des Pa- 
pes, & dans les Diptiques de l’E- 
s 90. 91. 92. Q_ f glife 


(a) Part. 
IV. Epifi. 
ad Carol. 
Maur. 
Teller. 


(a) Hiji. 
Eccltf. de 
Btz* T. 

1 . p. 518. 
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glife auroient • fouffert fi patiem- 
ment qu’un Hérétique , eût ofé l’a- 
vancer? 

On peut faire une femblable re- 
marque , fur le • (a) Colloque de 
poilîy , aflèmbié l’An if6i. Le 
Cardinal de Lorraine y aïant fait 
une longue Harangue , le 6 . de 
Septembre , (b) Théodore de Bé- 
ze y répondit le 24 du même 
mois : & parlant de la Succeffion per - 
fvnnelle des Evêques , il s’exprima 
en ces termes. Sans chercher Us 
ebofes plus avant pour le préfent , il y 
a eu interruption de fuccejjion perfonnel- 
Je pour le moins du tems que Honorius 
premier ternit le Siégé environ l'An 
62;. condamné pour Vexecrable béréfie 
d'Eutiche environ 68 1. Et du temps 
du Pape Jean vingt deuxiefme fembla- 
ble ment condamné pour hérétique : fi- 
non qu'on voulut dire , que les héréti- 
ques notoires fnjfent Pafieurs , outre ce 
qui efl advenu du temps de LA P A- 
PESSE JEANNE , environ l'An 
8f4.y durant tant de Schismes d' An- 
tipapes qui fe lifent és Htfioirts. Quoi 
qu’on difputât , dans le Colloque , 
fur divas points de cette Haran- 

- . ■ - S ue 
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gue > l’Article de la PapefTe, n’y v 
fut pourtant jamais relevé : & ce 
filence tient fort au coeur de Flo- 
rimond de Rémond. Après avoir 
dit, que (a) l’AfTemblée fe mocqua ^ Re . 
fans mot dire de la fadejfe de cefi b a* m0 nd vi. 
rangueur*, il adrefle lui-même la pa- e àit . 

rôle à cette Affemblée. Pardonnez - Franç - 
moy , dit- il, très-Illufires Prélats , 
vous ne deviez permettre que cefi hom- 
me s'en allafi fans avoir rabatu fon 
audace , 6? monfité fon impoflure , com- 
me vous fifies la deformité de fa refor- 
mation. C’eft dans le même efprit , 
que s’efl exprimé un certain Jean 
de Saint Mdrtin , dans des Vers qu’il 
u mis à la tête de la Traduction 
.Latine de X rfattpapejfe : & dont le 
Leéteur ne -fera, peut-être, pas fâ- 
ché de lire ceux qui regardent cette 
circonftance. •'»- 

' • * - • t A' ' ■ . I\ 

Prbpudor / h*c nobis indigna opprobria 
dici , 

Paffiaco in coetu Lotharingius audiit 
Héros , ... ■•••- 

Et Regni Sorbona decus , fideique fidele 
Praftdium : Ille tamen modo non im - 
mutait ore , - • - • • 

Ifia- 
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J fia nec audacem retudit quaft confcia 
Bezam. 

• . . r 

Ni le Cardinal, ni la Sorbonne ne 
dirent mot. Pourquoi donc ne pas 
conclure de ce filence , que non- 
feulement le Cardinal , mais que la 
Sorbonne même éioit perfuadée , 
quafi confcia , que fur cet Article, 
Béze n’avoit rien dit que de vrai ? 

Mais ce qui mérité le plus de 
rc flexion dans cette affaire , ce 
font divers Monumens qui ont été 
long tems confervez en Italie & 
à Rome en mémoire de ce Fait $ 
des Statues , des Chailes , certair 
nés précautions dans les Ele&ions 
& dans les Procédions des Papes, 
fans parler des Peintures, des Mér 
dailles & de plufieurs autres fem- 
blables Monumens. 

I. Mheodoric de Niem , après 
Ranulphe d’Higeden , nous parle 
expreflément d’une certaine Statue 
de Marbre érigée à Rome , dans 
l’endroit même où accoucha la Pa- 
pefle , & cette Statue , fi nous en 
croïons cet Auteur , qui ne doit 
pas être fufpcd , repri fient oit très - 
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naïvement Vavanture. Il juge mê- 
me que ce fut Benoît III. qui la 
fît ériger à Rome dans la même 
ruëj pour être un Monument pu- 
blic de cette adion fcandaleufè. 
Il eft vrai, que quelques Auteurs 
(a) Modernes ont prétendu qu’elle 
avoit été dreflee dans cet endroit ,* 
pour repréfenter ou quelque Prêtre 
Païen , qui fe prépare à un Sacrifice , 
ou quelque Faujfie Divinité j mais cet- 
te penlée a fi peu de vrai femblance 
que (b) Blondel lui-même l’a defa- 
vouée. 

En effet la penfée de Theodoric 
de Niem là-deflus eft d’autant plus 
naturelle, que ce n’eft pas une cho* 
fefans exemple dans l’Hiftoire Ec- 
clefiaftique & Profane, que l’on ait 
érigé des Monumens en déteftation 
de quelque a&ion infâme, fur tout 
quand elle a été fi publique , qu’il 
étoit impofliblc de la cacher, (c) 
C’eft ainfi que dans le IV. Siècle 
Théophile d’Alexandrie après avoir 
abbatu , ou fait fondre toutes les 
Statués des Faux- Dieux, qui étoient 
dans la Ville d’Alexandrie, réferva 
celle d’un Singe, pour être un Mo- 
91. 95- fo 9 . nu- 


fa) Na- 
tal. Alex. 
Hifl. Et- 
clef. T. 
XVI. 

(b) Ana- 
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nument honteux de l’Idolâtrie Paï- 
enne. Et afin de ne pas chercher 
des exemples dans des Siècles fi re- 
cule*, qu’y avoit-il de plus digne 
d’un éternel oubli que le nom infâ- 
me d’un Jean Cbaftel , auflî -bien que . 
les nom* de plufieurs AfTaffins des 
Rois ? Cependant on n’a pas laiffé 
d’ériger des Pyramides & de faire 
" des Infcriptions * popr laiflèr à la 
Pofterité la mémoire de ces détefta- 
bles entreprifes. Il eft donc aflez 
(a) naturel de juger que (a) PEglife Ro- 
Blond. maine outrée de douleur d'un fi grand 
Anaa. affront dont elle riêtoit que trop per fua- 
7 °* 7I * dée, voulut donner dans cette Statué 

un Monument public de V horreur qu'el- ' 
le avoit d’une Æion fi noire {fi fi in- 
fâme. C’eft encore là un raifonne- 
ment de Blondel. D’ailleurs qui 
croira* t* on fur un Fait de cette na- 
ture , fi l’on n’en croît pas Theo- 
doric de Niem, qui parle de cette 
Statue, comme d’une chofe qu’il a 
vûë lui-même, & qui fubfiftoit en- 
core de fon tems ? Aïant pafTé la 
meilleure partte de fa Vie à Rome, 
auroit-il ofé inventer au déshonneur 
de ce Siège , une chofe dont un 
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million de témoins auroienc pû, fur 
les lieux même, lui reprocher hau- 
tement lafàuffeté? Et ayant exercé 
la Charge de Secrétaire de plus d’un 
Pape, auroit-il été allez imprudent 
pour inferer cette Hiftoire dans un 
Ouvrage aulfi grave qu’eft fon Li- 
vre des Privilèges & des Droits de 
V Empire , fi elle n’eût pas été de 
notoriété publique? 

Mais ce qui montre plus que tout 
le relie , qu’il s’étoit palTé là quel- 
que chofe de très-honteux , & dont 
on craignoit que la lumière de la 
Réformation n’augmentât encore 
l’infamie , c’eft que (a) Sixte V. 
fit jetter cette Statué dans le Tibre. 
Car ou cette Statue reprefentoit une 
Femme en couche , ou elle repré- 
ièntoit quelque chofe de fort dif- 
ferent, comme par exemple, quel- 
que Ceremonie Païenne , ainfi que 
le prétendent la plûpart -, fi c’elt le 
dernier, pourquoi abolir cette Sta- 
tué ? N’étoit-il pas plus à propos 
de la conferver pour effacer l’im- 
preflîon que Theodoric & une 
foule d’autres avoienr donnée ? Et 
quand Sixte V. fit élargir cette rué, 

pour- 


fa) D'an- 
très dï - 
fent qtu 
ce fut 
Pie. Y, 
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pourquoi ne pas remettre la Statué» 
à peu près, au même lieu, où elle 
étoit auparavant? Ou pourquoi ne 
la pas replacer en quclqu’autre 
endroit , fi l’on n’eût pas eu une 
raifon, très importante, d’ôter ab- 
solument cet objet de devant les 
yeux du monde ? D’autant plus 
qu’on Içait que Sixte V. étoit ex- 
trêmement curieux des Anciens 
Monumens, comme cela paroît par 
les Obelifques qu’il fit relever , 5c 
par le loin qu’il prit de rétablir 
plufieurs Antiquitez. Témoin cet 
Obelifque , qui portoit cette In- 
fcriptioh à l'honneur du Divin Ce far , 
Fils du Divin Jules , £ 5 ? de fon Fils 

V s!xuv Ttbtre Ce f ar > lequel ° belifque S , ixtc 
parLeti, V. releva de la poufliere , où il 

Livrt étoit caché derrière la Sacnltie de 
xm. p. g pierre pour le tranfporter au 
8 ‘ 9 * Vatican. ’Quelle aparence que ce 

Pape, qui n'eût foubaité d'être Pape , 
que pour rendre à cet Obelifque fa 
première fplendcur , eut permis 
qu’on jettât dans la Riviere, la Sta- 
tue dont il s’agit, fi elle eût repre- 
fenté une Cérémonie Païenne ? Mais 
au contraire , fi cette Statué étoit 

érigée 
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érigée en mémoire, ou plûtôt, en 
détcllation de l’accouchement de la 
Papeflè, il n’ett pas furprenant qu’el- 
le ait éré ôtée par un Pape fi zélé 
pour l’honnrur de l’Eglifê de Ro- 
me, & fi foigneux d’éloigner tout 
ce qui pouvoit donner matière de 
fcandale. 

II. La Statue dont on vient de 
parler n’efi pas la leule qui ait repré- 
senté la Papefie. Le Doéteur Bur- 
net, Evêque de Salisbury , rappor- 
te dans Tes Voyages d’Italie , qu’à 
Bologne dans une place fort publi- 
que, vis-à-vis de la grande fcglife # 
entre les autres Statues des Papes , on 
en voit une qui reprelente un Pape 
avec un vifage & un air entièrement 
féminin, & que le bruit commun cil 
que c’elt celle de la Papefie Jeanne. 
Il efi: vrai que ceux qui ont honte 
de cet aveu, difent que cette Statue 
repréfente Nicolas IV. qui avoit un 
vilage fort féminin , mais Monfieur 
Burnet a obfervé que cette Statue 
cft très-differente d’une autre de Ni- 
colas IV. qui le trouve à Rome 

dans 
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dans l’Eglife de Sainte Marie Majeu- 
re. Comme on n’a pas vû ces cho- 
fes foi- même, on n’en parle pas dé- 
cifivement. 

lll. Mais ce qui paroît au def- 
fus de toute conteftation , c’eft U 
Statue que l’on a vûë pendant plu- 
fieurs Siècles dans la grande Bafili- 
que de Sienne , parmi celles des Pa- 
pes , depuis S. Pierre , jufqu’à Pie 
(a) Laun. If, De {a) Launoy dit fur ce fu- 
Jnimad. j et ^ f a u 0 it fe crever les yeux , 

7um b ? 0Ur nC P** V ° ir StatU * de ïa Pa ~ 

*74' * peje Jeanne, entre celle de Leon If?. 
y de Benoit III. Mabillon même 
• n’en difeonvient pas non plusj & en 
effet comment pourroit - on en dif- 
convenir , puifque le nom de la Pa- 
pefîe s’y lifoit en ces termes, Jean 
VIII . Femme Angloife ? Or que le 
Leâeur fafle un peu réflexion fur la 
fainteté de cette Bafiliquc, fur la di- , 
gnité de la Ville de Sienne , le lieu 
natal de tant d’Uluftres Pontifes, 
de Grégoire VII. d’Alexandre III. 
de Pie II. de Pie III. de Paul V. & 
d’Alexandre VII. auffi-bien que fur 
le long efpace de temps pendant le- 
quel. 
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quel , on a vû cette Statue parmi 
celles des Papes , préeifénaent dans 
le rang qu’elle doit y avoir ; & qu’a- 
près cela il juge comment des Papes 
réputez fi religieux , & fi jaloux de 
l’honneur de leur Eglifê ne fe font 
pas oppofez à l’éreftion d’un Monu- 
ment fi honteux 5 Et fur tout, com- 
ment Pie II. ce Pape d’ailleurs fi 
prudent , à qui même ceux de Bo- 
hême avoient reproché la Papefle , 
pendant qu’il n’ctoit (a) qu’Æneas (a) Epiji: 
Sylvius, comment, dis-je, il ne fit 9 XXX - 
pas ôter de la Bafilique de Sienne, ZTJ yl ' 
un objet fi fatal à l’honneur du Siè- 
ge de Rome: La railon en eft clai- 
re , c’eft que le Fait étoit trop con- 
fiant à Rome, & que d’ailleurs on 
voyoit parmi ces Statues, celles de 
plufieurs monftres de Papes , aufli 
infâmes que le pouvoit être la Papef- 
fej & que, par conféquent, il aurait 
auffi fallu ôter. En effet, quand les 
Hufiîtes & les Vaudois , prefférent 
Æneas Sylvius, fur ce Fait, il parut 
bien qu’il ne le croyoit que trop, 
puis qu’il ne répondit rien, finon que 

l’E- 
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l’Ele&ion de la Papeffe , s’étoit faite 
par une ignorance de Fait j II eft vrai 
' qu’il ajoute que l'Htfloire ri était pas 

(a) tau- certaine j mais de ( a ) Launoy ne fait 
my Epift- pas difficulté de reconnoître qu’// 
p. if- biaifoit , comme on fait quand on ne 
Ef. Vl ’ veut pas avouer une chofe dont on eft 

pourtant convaincu. Si cette Statue 
n’eût été que l’effet de la bévûë & 
de la licence de quelque Sculpteur, 

(b ) Natal. comme (b) un Auteur Moderne l’a 
jtltx. ridiculement fupofé , Æneas bylvius 

n’auroit pas parû dans un fi grand 
embarras \ & comme il étoit aile de 
prévoir les fuites fâcheufes d’une pa- 
reille erreur , il eût été bien-aifé 
auffi d’y apporter un prompt remede 
en ôtant d’abord cette Statue: Ce- 
pendant elle ne fut ôtée que fous 
Clement VIII. & cela par les gra- 
ves & preffantes follicitations du Car- 
dinal Baronius , auprès du Cardi- 
nal de Sienne & du Grand Duc de 
Tofcane ; Et il n’eft pas même 
vrai que cette Statué ait été entiè- 
rement brilée fous Clement VIII. 
comme Baronius s’en vante , dans 
fes Lettres à Florimond de Ray- 


Pag. ioo. loi. 


P APESSEjEANNE.//.P<ar/. l6 I 

mond qui eft un des premiers An" 
tagoniftes de la Papefle i mais on 
Te contenta de changer les traits de 
Femme en des traits d' Homme de 

mettre le nom de Zacharie , au lieu 
de celui de Jeanne. C’eft de cet- 
te Statue , ainû métamorphoféc , 
que parle Mabillon dans l'on Ca- 
binet d’Italie , & ce que de Lau- 
noy a écrit en 1634. c’eft-à-dire, 
plufieurs années apres la mort de 
Clement VIII. qu ’/7 faloit fe cre- 
ver les yeux pour ne pas voir la Sta- 
tue de la Papejfe Jeanne à Sienne, 
marque que tout le monde fça- 
voit que la Statue du Pape Za- 
charie avoit été celle de la Pa- 
peflè. 

IV. Ces Statués ne font pas les 
feules marques publiques par les- 
quelles on a voulu rendre infâme 
la Rue même où Jeanne avoit ac- 
couché. Car Martin le Polonois , 
Théodoric de Niem , Bocace, 
Platine & quantité d’autres a (Tu- 
rent , que depuis ce tems-là les 
Papes allant en Proceflïon du Va- 
tican à la Balîlique de Latran , é- 
vitent de paflèr par cette Rué, 

R 3 bien 
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'bien que ce chemin (hit beaucoup 
plus droit. & plus court, que celui 
qu’jis prennent aujourd’hui. Quand 
même tous ces Hittoriens ne diraient 
(pas que cela ie tait en déieltation de 
ce Icandale , cette conduite , toute 
feule ; ne marque* t- elle pas d’une 
manière bien évidente , qu’il s’efl: 
-faitlà.quelqu’infamie dont on a vou- 
lu que la Pofterité fe fouvint avec 
exécration? On a beau dire que les 
Papes n’avoient celle de palier par 
-cefte Ruë , que parce qu’elle étoit 
trop étroite & trop incommode pour 
tme Proceflion. Cette raifon ne 
perfuade pas^ car qu’y avoit-il de 
plus aifé aux Papes , que de la faire 
élargir , comme on dit que .Sixte 
V. la fit élargir en effet ? il cil 
donc beaucoup plus naturel de fai- 
re là- deflus le même railonnement 
(t)Anacr. que (a) BlondeLu • C’eft que fi la 
P a l' 7** Ruë où la dénaturée Tuliia fit 
J c1 !!' C ’a paflèr l'on Chariot fur le corps de 
* fon Pere fut appellée la S celer au 
en dérettation de cette inhumani- 
té., on ne devoir pas avoir moins 
d’horreur pour la Ruë où arriva 

. a ; .. . UH 
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un accident suffi honteux , qu'eft 
l’accouchement d’une Papeflc. 


CHAPITRE VIII- 

De la Chaife percée . 

N Ous voici parvenus à un Fak 
qui n’eft pas un des moindres 
indices de la vérité de l’Hiftoire 
de la Papcfiè , mais fur lequel on 
a trouvé dès le commencement de 
cet Ouvrage , qu’il y avoit quel- 
que embarras à s’expliquer, à cau- 
fe de la nature même du Fait. Ce- 
pendant il faudra de toute néceffi- 
té parler là-deflus un peu clairement, 
parce que ce qui fait le plus de pei- 
ne à dire ici, eft précifement ce qui 
doit tenir lieu de preuve. Car com- 
me il s’agit de la coûtumc la plus bi- 
zarre & la plus immoJefte, qu'on 
puifle s’imaginer , il eft impoffible 
qu’on l’ait établie que par une occa- 
fion auffi extraordinaire, qu’eft l’a- 
vanture de la Pàptffe. Mais avant 
que de l’expofcr aux yeux du Lec- 
R 4 tcur, 
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teur, n’efl-il pas bon de lui donner, 
dans une affaire fi lerieufè , l’avis 
d’un de nos Poëtesj 

Et garde toy de rire en ce grave fu - 

jet. 

Cette coutume efl donc, qu’au- 
trefois, quand on avoit élû le Pape, 
on le failoit affeoir fur une Chaife 
percée , & que là on failoit un cer- 
viriUa^ ta ' n (*) examen qu’il n’eft pas hon- 
tangwit. nête ^e nommer , mais qui cepen- 
Zaomc. dant étoit tort prudemment imagi- 
çhaicjt. n é , pour fe prccautionner contre 
y" * une fuperchcric femblublc à celle de 
Lib. vi. la Papeffe. Un nombre infini d’Au- 
p.m. 100. teurs ont fait mention de cette bel- 
tmerpre. j e coutume , depuis ce qu’en a dit 
c • ilau - un certain Robert Moine François 
de l’Ordre de S. Dominique , du- 

(b) Biov. quel ( b ) Bzovius parle comme 

d’un faine homme. Jean Evêque 
de ( c ) Cinq Egli/es , qui vivoit au 

(c) c’efi XV, Siècle rendoit pour ruifon de 
une ville l’abolition de cette coûtume , que 
ajmfinom- cette précaution n’étoit plus ne- 

ceffaiie , & que la conduite des 

Y ; - Pa? 
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Papes les mettoit à couvert de tout 
• foupçon à cet égard. 

A 7 »» poterat qutfquam référantes Æ - 
/fora 

A'ow exploratis , fumer e ...... 

Car Jg:7»r , noflro , m è/t «awr, 
tcmpore cejfat'i 

jinte probat quoi, fe , quïlibet , 
ejfe marem. 

Le Poète Marulle qui fe noïa 
malheureufemenc au commencement 
du Siècle XVI. dit dans une E- 
pigramme qu’il fit fur le fujet 
d’innocent VIII. qui étoit de la 
famille des Cibo & auquel la 
Chronique fcandaleufe n’a pas été 
favorable , que ce fut par la mê- 
me raifon que cette ceremonie ne 
fe pratiqua pas à l’égard de ce 
Pape. 

§>uid quarts telles, fit mas , an 
Fœmina Cibo? 

Refpiec natorum ,pignora certa , gre- 
gem. 

R y Tout 
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Tout cela montre clairement , 
que perfonne ne conteftoit alors, 
que cette coûtume n’eût été long- 
temps pratiquée à Rome , puis 
qu’il n’y auroit eû aucun fel à ces 
Epigrammes, fi ç’eût été une cho- 
fe ou inconnue ou même incertai- 
ne. Mais il eft jufte de féparer ce 
qui pourroit fouffrir quelque con- 
testation dans ce Fait , d’avec ce 
qu’il y a d’inconteftable , & dont 

les plus zélez Adverfaîres de la 
Papefîe , comme Onuphre , Pi- 
ghius , Bellarmin , ChifHet , Ma- 
billon , & tous ceux qui ont trai- 
té de la Bafilique de Latran , de 
la confecration des Pontifes, & de 
l’ufagc de cette Cbaife , ne pourront 
pas difeonvenir. 

I. Il eit hors de conteftation , 
que dès qu’un Pontife avoit été 
élû , on le conduifoit au Palais de 
Latran , afin de le confacrer fo- 
lemnelletnevic i & que d’abord on 
commençoit par le mettre fur une 
certaine Ghaile de marbre blanc , 
placée dans le Portique de la Bafi- 
lique de Latran , entre deux Por- 
tes. Cette Chaile là s’appelloit 

Ster - 
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Stercoraire , témoin ces Vers d’un 

(a) Cardinal fous Bonifàce V III. (*' st *~ 
v phaneffi. 

— - Et Sedes captent de S ter cor e 
nomen 

Jnplateâ efl circa lemplum defptïïa 
parumptr. 

Quelques - uns de nos Auteurs , 

& ceux qui ont eux- mêmes vû 
cette Chaife , comme (/;) Mabil- (b) M*h. 
Ion , aflurcnt qu’elle n’ctoit pas Com ' . 
percee. Ce qui paroïc aulii par Qr ^ 
la figure que nous en donne (c) Ro m. p. 
Chimentel. Et fi elle a été appel- izr. 
lée Stercoraire , c’efi parce que ^ 
quand le Pape fe levoic de deflfus C M ^ mor \ 
cette Chaife , on avoit accoutumé pïfanum 
de chanter ce Verfet du pieaume F/g. 44* 
II?. Sufcitat de pulvere egcmm , 

£ 5 ? de Stercore erigit pauperem , ut 
fcdeat cum Prinàpibus. Il éleve le 
Cbetif de la poudre , £î? le Pauvre de 
la fiente , afin de le faire ajjeoir avec 
les Princes. 

II. 11 y a encore un autre Fait 
que l’on ne conteficra pas non 
plus , puis qu’il e(t attelle par un 

grand 
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edit.jujfu 
Creg. X. 
Jacob. 
Card. in 
•vit» Cas 
leflini V. 
C7C. 


268 Histoire de la 

grand nombre de (a) -témoins & 
par des pièces autentiques , c’ell 
qu’après cette ceremonie les Car- 
dinaux, ayant fait traverfer au Pa- 
pe le Palais de Latran , le condui- 
foient à l’Êglife ou à la Chapelle 
de i>. Sylveftre, & que là il y a- 
voit une autre Chaife de Porphyre , 
laquelle conllamment étoit percée. 
11 y a même ceci de remarquable 
là-dcflus , c’eft qn’autrefois on ne 
parloit que d’une feule Chaife, qui 
fut dans la Chapelle de S. Syl- 
veltre , au lieu que dans la fuite 
on a conftamment fait mention de 
deux , de même grandeur & de 
même forme; l’une 6c l’autre d’un 
Ouvrage forç ancien j toutes deux 
percées & femblables à ces Chât- 
ies dont fe fervent les Femmes 
qui font prêtes d’accoucher, mais 
d’ailleurs fans ornement, fans couf- 
lin , & fans garniture. On les ap- 
pelait aufli Stercoraires du même 
nom que la première. Tout le 
monde tombe d’accord , qu’avant 
de confacrer le Pape on le faifoit 
afleoir fur l’une & fur l’autre de 
ces Chaifes , ou pour mieux dire 

qu’on 
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qu’on l’y faifoic coucher à demi , 

(car fa pofture reflembloit plus à 
celle d’une Femme qui accouche, 
qu’à celle d’un Homme afii>) ôc 
& qu’il demeuroit quelque temps 
en cet état. Les Ceremoniels pa£ 
fent à la vérité fous filence le refte \ 
de la Ceremonie, qui en eft pour- 
tant l’eflentiel , mais ce filence n’eft 
pas furprenant. Il étoit fort ne- 
ceflaire qu’une aétion de cette na- 
ture fût mylterieufè , & quoi que 
quelques-uns ayent crû qu’elle fc 
faifoit en prefence de tout le Peu- 
ple, il y a beaucoup d’apparence , 
qu’elle ne fe faifoit que devant un 
très- petit nombre de perfonnes ini- 
tiées. Mais afin de tendre quelque 
raifon de cette double féance , 
qui devoit fournir au Peuple un 
lujet de curioûté fort naturel , on 
a dit que dans l’une le Pape re- _ . 

cevoit les Clefs & la Crofie, pour * rU * m ' 
marquer le Gouvernement que 
l’on remettoit entre fes mains 3 ÔC 
que dans l’autre il rendoic ces 
Clefs & cette Crofie, pour mar- 
quer qu’il cederoit bien- tôt le , 

Gou- 
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Gouvernement à quelque autre $ 
qu’enfuite on le ceignoit d’une 
ceinture : après quoi on alloit lui 
bailer les pieds , & qu’enfin on 
diftribuoie de l’argent au Peuple , 
par où le terminoit l’inftallation. 

III. Une troisième chofe qui ne 
fouftrira pas plus de contradiction , 
que les précédentes, c’eft que cet- 
te coutume eft très - ancienne. Il 
en eft fait mention dès le Siècle 
Onzième dans la confecration d’Ho- 
norius II. qui fe fit en l’an 1061. 
& en fuite dans celle de Pafchal II. 
en l'an iopp. fuivant le témoigna- 
(»)'«- ge du Cardinal (a) Pandulphe , qui 
Cardin v * vo * t au Siècle fuivant. C’eft en 
de Rom. va * n que pour avoir lieu de mépri- 
Pomific. fer le témoignage de cet Auteur , on 
ÀGreg. prétendroit que (es Ouvrages ont 
«iwr u altérez par les Hérétiques & les 
* Scbifmatiques. Il n’y a voit que 
Raymond , ou plûtôt le Jefuite 
Richeome , véritable Auteur du 
Livre publié contre la Papefle , 
fous le nom de Florimond de Ray- 
mond , il n’y avoit , dis -je, que 
lui & les Auteurs de fa forte, qui 
fufient capables de s’avifer d’une 

dé- 
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défaite fi pitoïable \ Aufiî (a) Blon- (a) A- 
del le traicc-t-il là-dcflus comme il nacr ' 
le mérite. En effet tout les Auteurs I01, Ioi ' 
qui ont traité cette matière convien- 
nent que ces Chaifes font d’une fa- 
çon & d’une Sculpture très-ancien- 
ne j Pandulphe ne parle point non 
plus de cette coûtume , comme fî 
elle eût été nouvelle , mais comme 
ceremonie déjà toute établie quand 
il s’agifloit de i’éteûion des Papes. 

Et (b) Mabillon reçonnoît lui-mé- (b) Mât. 
me que cette coûtume a été établie ln ° rd - 
long- temps avant que Martin eât pu- 
blié la Fable de la Papejfe. Il eft 
vrai que Mabillon s’imaginant que 
Martin eft le premier qui ait dé- 
bité i’Hiftoire de la Papefiè , pré- 
tend conclurre de là , que l’ulage 
de la Chaile étant antérieur a cec 
Hiftorien ne peut pas avoir été é- 
tabli à l’occaûon de la Papefiè. 

Mais cette conléquence eft nulle, 
puis que le principe en eft fauxj 
car on a fait voir avec une évi- 
dence fans répliqué , que Martin 
n’eft ni l’Auteur de l’Hiftoire de 

la 
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la Papefle , ni le premier qui Vait 
publiée j ainli le témoignage de 
Adabillon ne fert de rien pour (cm 
deflein, & fert beaucoup pour nous 
prouver l’Antiquité de l’ulage de la 
Chaife. 

IV. Enfin de quelque façon que 
fe foit faite la coniécration des Pa- 
pes, pendant qu’ils tenoient le Siè- 
ge à Avignon, il eft certain que la 
coûtume dont nous parlons s’tft pra- 
tiquée a Rome, après que le fiége y 
fut rétabli , & y a même duré juf- 
. qu’à la Réformation. Urbain VI. y 
fut inftallé l’An 1 578. avec la Céré- 
monie des Chaifes , fuivant la forme 
(a) spitii. àe VEglife de Rome % comme il eft 
Tom. iv. dit dans le. Recueil de Dom Luc (a) 
■Mifcell. d» A c h er j } Sur la fin du Siècle fui- 
306. vant , (b) Alexandre V I. ce monftre 
(h) Ann. d’impudicité, fut élévé au Pontifi- 
J 49 2 - . cat. Il avoir alors quatre Fils, ( c ) 
SL?*" qu a PP elloit f es Enfans y (S monftroif 
ziv. /. à tout le monde tels: outre une Fil- 

c. 4* le , (d). > 

(d) joh. 

IZZnu,. ■ Luerttiammme, flirt 
Tumul. Thaïs , yJlexandrt Fma , Sponja , 
Lib. 11. Nurus. 
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Tout cela étoit de notoriété pu- 
blique. Cependant il falut qu’A- 
lexandre (e foûmit à la coûtume j 
& qu’il paflat par l’épreuve dont 
il s’agit: comme un ( a ) Auteur I- corio. 
talicn & contemporain l’a dit, en Hi/l. Me- 
termes fort clairs , mais trop na- 
turels pour être traduits. Cette R°^ v {° r f $ 
même Cérémonie fut encore ob- Final* 
fcrvée en la perfonne de Leon X. mente 
fous qui la Réformation commen- 
ça. C’eit ce qui paroit par le i e ro ] ite 
Journal de Paris Cralfius , qui é- folerani- 
toit Maître des Cérémonies de ce tate ! in 
Pape. Dans ce Journal , Craflîus 
rapporte cxa&ement toutes les for- J. umt e 
malitez publiques de la conlëcra- dimcfti- 
tion de Leon X. .& il y défigne camente 
d’une maniéré alfez intelligible la 
circonllance dont il s’agit. Car il cu |j f c 
dit que le Pape fut conduit félon datai» 
la coûtume au Palais de Latran , & )e 1 : 
qu’il l'affit fur la Chatfe qui eft à la al 
porte de l'Eglife , c’eft à dire , la p a i a cio 
première dont nous avons parlé j a- entro al 
près quoi étant allé à la Chapelle Pontifi- 
de S. Sylvefire , il s'ajfit première - 
ment comme s'il étoit couché , ( fça- f ext0 

Tom. 1 . S voir man* 

p, 10p. 110. fuct0 
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voir fur la Chaife percée ) 5c 
qu’en cette pofture il reçût du pre- 
mier des Chanoines les Clefs , & ce 
qui fuit. Mais cette Cérémonie 
qui fut obfervée en la confécra- 
tion de Leon X. n’a plus été 
pratiquée depuis lui. Et {a) Ma- 
billon confefle que tout cet ufage 
des Cbaifes , n'a été aboli après Leon 
X. que parce que les Romains com- 
mencèrent à avoir honte d'une Fable 
aufji mal imaginée , £s? aufft legere - 

ment crûe , que celle de la Papeflê, 
quoi qu’il dife que l'origine de cette 
Cérémonie a précédé d'un Siècle ou de 
deux le récit que Martin fait de 
cette Hiftoire, qu’il lui plaît d’ap- 
peller une Fable. Ce fçavant hom- 
me ne prend pas garde qu’il fait 
tomber les Romains en contra- 
diétion, quand il veut qu’ils ayent 
regardé l’ufage de la Chaife per- 
cée comme un Monument de l’ac- 
couchement de la Papeflè , & que 
d’autre côté lui même prétend 
que cet accouchement n’a été pu- 
blié que deux Siècles après l’éta- 
bliflement de la Chaife : Mais la 
vérité eft , que les Romains ne fe 

trom- 
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trompoient pas en regardantlaChai- 
fe percée, comme un mémorial de 
l’accouchement de la Papeflè , 6 c 
comme une précaution contre une 
pareille furprilè j c’eft Mabillon lui- 
même qui fe trompe quand il pré- 
tend que l’Hiftoire de la Papeflè n’a 
été connue que depuis Martin * 
comme on l’a déjà montré, (a) 
Un Auteur du Siècle pafle, qui a 
été aufli cité par Feu M. (b) DeF 
marets Profèfleur de Gronmgue, té- 
moigne que ces deux Chaifes croient 
tout à fait décriées , par les contes 6 c 
par les railleries que le Peuple en fai- 
foit alors. 

Voici donc les chofes dont tout 
le monde convient dans ce Fait. 
I. Il y avoit une Chaife non per- 
cée dans le Portique de Latran, en- 
tre deux portes , fur laquelle on 
mettoit r le Pape. II. De cet en- 
droit on le menoit à la Chapelle 
de S. Sylveflxe , où il y avoit deux 
Chaifes percées , dans lefquclles on 
fàiioit afleoir , ou plûtôt coucher 

le 
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le Pape , dans la pofture d’une 
Femme qui accouche. III. Cet- 
te coûtume k trouve pratiquée 
dès le Siècle XI. depuis la Papef- 
fe j & il ne paroît point d’ Auteur 
qui en parle auparavant. IV. Elle 
a duré jufqu’au commencement de 
la Réformation , où l’on a craint 
les reflexions d un Siècle éclairé , 
fur un ufage fi bizarre & fi indécent. 

Cela établi , il ne refte plus que 
deux chofes à examiner. La pre- 
mière eft le tems précis auquel cet 
ufage a été établi ; La fécondé , 
quel a été le véritable but de cette 
pratique. Et d’abord, il faut re- 
marquer qu’il n’eft pas furprenant 
que ceux qui ont écrit fur la fin 
du IX. Siècle , & au commence- 
ment du X. aient pafle cet ufage 
fous filence , qu’ils ont pris à 
tâche de ne rien dire de ce qui 
s’étoit paflé immédiatement après 
la mort de Leon IV. foit qu’ils 
n’en fuflènt pas bien inftruits , 
foit qu’ils vouluffent bien le dijji - 
muler , comme il y a plus d’a- 
parence, de l’aveu même du Doc- 
teur de Launoi. Il me fuffic 

d’a- 
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d’avoir montré par plufieurs exem- 
ples que l’ufage de la Chaife percée i 

étoit établi dès l’onzième Siècle? Et 
puisque Mabillon reconnoîc que cette 
Cérémonie a précédé Martin d’un 
Siècle ou deux, pourquoi ne pour- 
roit-elle pas l’avoir précédé de trois 
ou de quatre, & pourquoi ne veut- 
on pas qu’elle ait commencé dés la 
fin du neuvième ? Certainement 
on ne voit point d’origine & d’oc- 
cafion plus naturelle d’un pareil 
ufage , que ce qui arriva dans ce 
Siècle là, & c’eft ce qui fait que des 
Auteurs plus anciens que Platine ne 
lui en ont point donné d’autres j 
témoin un certain Robert d’A- 
vignon qui vivoit au XIII. Siècle. 

Il eft inutile d’objeéter ce qu’oir 
trouve dans Anaftafe, (a) fçavo’r , , . 
que Benoît III. & Nicolas I. fil-, T ' 
rent placez fur le Trône Patriar - tdit. Par. 
chai ou Apoftolique , comme P étoit la an - * S *3- 
coùtume des Pontifes , fans faire au- 
cune mention des Chaifes. Car il 
* elt aifé de juger que par cette fa- 
çon de parler generale , Anaftafe a 
compris toute la Cérémonie de la , 

S 3 con- 

p. ni. ni. 
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confécration : Outre que l’ufage de 
la Chaife percée , n’empêchoit pas 
que l’on nç fit voir en fuite au Peu- 
ple , les Papes aflîs fur le Trône Pon- 
tifical, qui cil dans la grande Bafili- 
que de Latran. D’ailleurs il peut 
être que l’ufage des Chaifes n’avoit 
pas encore été inventé , & ne le fut 
que quelque peu de teins après. En- 
fin puis que les Exemplaires impri- 
mez d’Anaftafe ne parlent ni de Jean- 
ne ni d’aucune chofe qui la regarde , 
quelle apparence qu’il y foit parlé 
des Chaites percées ? Ce fut l’avan- 
ture de Jeanne qui leur donna la naif- 
fance j Ainfi t quand même Anaftafe 
en auroit parlé , il eft vifible qu’on 
l’y chercheroit en vain aujourd’hui 9 
puis qu’on en a fi foigneufement re- 
tranché i’Hifioire même de la Pa- 
pefle. 

PalTons à prêtent , au véritable 
but de cette pratique } Les plus 
habiles & Mabillon comme les au- 
tres , font obligez de confefler ici, 
leur ignorance , & de fe réduire à 
des conjtéfcures j Voici les deux 
principales. Ils difent donc pre- 

miére- 

Pag. ut. 


Papesse jEANNE.//.P<?r/.27j» 

miérement qu'il y a beaucoup d'appa- 
rence que cec ufage a été établi , afin 
que la pofture, où fe trouvoit le Pa- 
pe dans cette Chaife, le fit fouvenir 
qu'il étoit Homme , &? fujet à tous les 
be foins de la Nature Humaine , c’eft la 
penfée de Platine , qui ne la propo- 
se pas fans des précautions qui mar- 
quent aflèz la crainte qu’il avoit que 
tout le monde ne fe païât pas de fa 
conje&ure j Car outre qu’il n’en 
parle que comme de fon fentiment , 
il avertit en même tems , qu’il y a 
eu des Ecrivains avant lui , qui ont 
dit que cette Chaife étoit deftinée à 
un certain ufage que la modeftie 
empêche d’exprimer autrement que 
dans une Langue morte: In ea Sede y 
ad eam rem per forât â ,genitalia ah ul - 
ttmo Diacono attreftabantur. Ceux 
qui cherchent dans cette pratique un 
Emblème de la condition humaine, 
confondent manifeftement la Chaife 
percée ^ avec cette autre Chaife de 
Marbre qui s’apelloitbien Stercoraire , 
mais qui n’étoit point percée , & dans 
laquelle on plaçoit le Pontife, pour 

lui 

» » 
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lui prononcer les paroles du Pfeau* 
me 1 1 5 * qu’on a déjà citees. Il 
eft bien vrai que dans cette pre- 
mière Chaifc, le Pape nouvelle- 
ment élû , étoit averti de fe fou- 
venir de fa première condition, 
mais pour la fécondé Chai le qui 
étoit percée , il ne paroît point 
que pendant tout le tems que le 
Pape y étoit aflîs, ou plûtôt gifant , 
on lui lût rien qui pût le faire 
fouvenir qu’il étoit homme. On 
y failbit affûrément toute autre 
m Céf. chofe , & (a) certaines paroles 

Rafpon. qu’on prononçoit entre les dents , 
c.irdin. ^quoient alfez qu’il s’agiffoit de 
deiiafiUc. e | que c hof e de fort myfterieux , 

Tu. & oîi l’on craignoit les yeux & 
les oreilles profanes. En eftet je 
voudrois bien fçavoir , fi certains 
befoins naturels dont le Très- Saint 
Pere n’étoit pas plus exempt que 
le moindre Cure de Village , ne 
le faifoient pas mieux iouvenir de 
fa condition humaine , que le bel 
Emblème qu’on- auroit prétendu 
lui en donner dans une Chai le 
percée ? S’il falloir donner un 
Emblème de la vanité des gran* 
p . 114.115*. 
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deurs du monde , n'y en avoit*il 
pas de beaucoup plus honnêtes, & 
de beaucoup plus fignificatifs tout 
enfemble? Par exemple, cette (a) 
étoupe que l'on brûlait dans VEglife de 
S Pierre , en prelence du Pape à qui 
on adrefloit ces paroles. Saint Pere , 
ç'eft ainji que pajfe la gloire du monde. 
( Sic tranfit glori a mundi) n’étoit-elle 
pas incomparablement plus propre à 
défigner la brièveté, & l’inconftan- 
ce des choies humaines ? Mais c’eft: 
perdre le tems que de s’amufer à ré- 
futer une pareille imagination. 11 y a 
lieu d’être furpns que tant de gens 
d’efprit aient pû s’en païcr. 11 y 
a d’ailleurs trop de lubtilité dans 
cette penfée pour pouvoir perfuader. 
Et c’eft ici qu’on peut appliquer 
le mot du Poëre Comique. 

Facïunt rue intelligendo , ut nihil 
intelligant . 

L’autre raifon que des Auteurs 
diftinguez donnent de cet ulage , 
n’eft ni plus heurcufement imaginés 
ni moins ridicule que la précédente. 

s y iis 


(a) Fid. 
Chifjltt. 
Judic. de 
'dohfan. 


zSl Histoire de la 

Ils difentquec’étoit une de ces Chai- 
res donc on fe fervoit dans les Bains , 
& qu’il étoit ordinaire d’en tenir dans 
les Eglifes. On s’expofe à dire bien 
des abfurditez , quand on cache la 
vraie raifon des chofes. Car outre 
que ces Chaifes dont on fe fervoit 
dans les Bains , n’avoient pas la figu- 
re de la Chaife dont il s’agit * je de- 
mande quelle liaiion l’on trouve en- 
tre la consécration d’un Pontife , 6c 
des Chaifes de cette forte \ & pour- 
quoi placer celle-ci juftement à la 
Chapelle de S. Sylveftre , où fe fai- 
foit la confecration ? 

D’ailleurs ce prétendu ufage de 
tenir des Chaifes à Basas dans les 
Eglifes , n’efl; autre choie qu’une 
fuppofition de quelques Modernes , 
qui ont voulu iè tirer par là , de 
l’objcétion de la Chaüe percée, 6c 
il eft certain que les Ceremoniels 
ne parlent point de ces prétendues 
Chaifes balnéaires. Qu’on examine 
donc fans prévention, s’il n’eft pas 
plus naturel de regarder la Chaile 
dont il s’agit , comme le Monu- 
ment d’une aéfcion qui fe fit fous 


Pag. 116. il 7. 
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les yeux de tout le monde , ôc qu’il 
étoit impoflible de cacher à Rome) 
que d’avoir recours à des raifont 
qui n’ont aucune probabilité , ÔC 
dont on ne peut fe païer fans le 
faire une extreme violence. On eft 
d’autant plus en droit de s’en tenir . 
à cette raifon , que la figure de la 
Chaife telle qu’elle nous eft répré- 
fentée par plufîeurs Catholiques 
Romains , ôc entr’autres par Chif- 
flet 6c par Chimentel , jointe à 
la pofture , où le Pape fe tenoit 6c 
demeurpit quelque tems dans cette 
Chaife , fait naître aux plus Novi» 
ces l’Idée d’une Femme qui accou- 
che. Ce qui donne jufte lieu de 
croire que cette Chaife fervoit à 
double ufage , ôc à faire connoître 
par cet infâme Monument: , com- 
bien l’a&ipn de Jeanne étoit en 
exécration j ôc à fe précautionner 
à l’avenir contre une pareille fur- 
prife par un examen dans toutes 
les formes: >En effet (a) Blondel (a) Bl. 
reconnoît que ç’a été la penfée des Anacr > 
plus anciens Hiftoriens qui en ont Claire! 
écrit avant Luther , en quoi les p M g, 77 . 
Modernes ne dévoient pas les con- 
tredire 
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tredire puis qu’ils n’avoient rien 
de plus raifonnable à dire fur ce 
Chapitre. Or fi l’on joint à cela 
le foin que les Papes ont pris 
depuis le Siècle de la Papefle , 
d’éviter le chemin par lequel ils 
alloient autrefois à la Bafilique de 
Latran $ & les Statues où l’on a 
fait voir que cette Femme étoit 
repréfentée* il n’y a point de Lec- 
teur raifonnable qui ne conclue de 
cet aflemblage. de Faits, qu’on a 
été pleinement perfuadé à Rome 
qu’une Femme y étoit montée fur 
le Trône Pontifical. 

Jufqu’ici on a donc établi l’Hif- 
toire de la Papefle par tout ce qui 
eft capable de perfuader de la vérité 
d’un Fait. Dans la f. Partie on en 
a fait voir la vrai femblance par 
des Cara&éres fi vifibles , qu’ils font 
capables de ramener les plus préoc- 
cupez. Dans la II. on a allégué 
divers témoins de ce Fait, qui non 
feulement ne peuvent être fulpc&s, 
mais qui même n’auroient pû in- 
venter cette avanture , ou la pu- 
blier legerement , fans fe rendre 
coupables de perfidie envers le 

Siège 


«* 
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Siége de Rome. Et l’on a produit 
plusieurs Faits qui ne pouvant fouf- 
frir d’autre explication raifonnable 
(ont autant de preuves de la vérité 
de cette Hiftoire. Il ne refte plus . 
qu’à repondre aux objections par 
lefquelles des Auteurs très-habiles 
ont prétendu dans ce Siècle, dé- 
montrer, fans répliqué, la fàuflêté 
de cette narration. Et c’eft ce qu’on 
va faire dans la Troifiémc Par- 
tie. 

Fin de la Seconde Parité, 
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